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CINQUIEME  jOURNÉE 

Eglise  de  Ste.  Marie  sur  Minerve.  168. 
Bibliothéque  de  la  Minerve.  270.  Galerie 
du  palais  Giustiniani.  273.  Eglise  de  St. 
Louis  des  Francis.  277.  Eglise  de  S ti. 
Augustin.  279.  Eglise  de  Ste.  Marie  in 
Vallicella  dite  Eglise  Neuve.  2S4.  Place 
Navone.  188.  Eglise  de  Ste.  Agnès.  190. 
Palais  Brascbi.  295.  Eglise  de  St.  André 
della  Valle . 293.  Galerie  du  palais  Mattei. 
297.  Portique  d’Octavre.  502.  Théatre  de 
Marcellus  5 aujourd’  liui  palais  Orsini  305, 
Are  de  janus  Quadrifrons.  306.  Grande 
Cloaqui?  310.  Eglise  de  St.  Grégoire.  315. 
Thermes  de  Caracalla.  318'.  Tombeau  des 
Scipions.  321.  Basilique  de  St.  Sébastien. 
325.  Ecuries  du  Cirque  de  Caracalla  32O 
Cirque  de  Caracalla.  328.  Tombeau  de  Cé- 
cile Metella  330.  Tempie  des  Caménes. 
332.  Grotte  d’  Egerie.  333.  Basilique  de 
St.  Paul  33 6.  Pyramide  de  Cajus  Cestius . 
340.  Eglise  de.  Ste„  Marie  in  Cosmedint 
347.  Terpple  de  Vesta.  348.  Tempie  de 
la  Fortune  Virile.  350. 

SiXIÉME  JOURNÉE . 

L Ile  dti  Tibre  3 5*4.  Port  de  Ripa-grande „ 
357.  Hospiàé.  de  St.  Michel.  jyS.  Eglise 


de  Ste.  Marie  in  Trastevere  360.  Eglise  de 
St.  Crysogone  361.  Fontaine  Pauline.  365. 
Villa  Pamphili  Doria.  367.  Galerie  du  pa- 
Jais  Corsini..  369.  Bibliothéque  Corsini  . 
3.71*  Cassine  Farnèse,  dite  la  Farnesine.  372. 

SEPT1FMH  JOURNÉE. 

Eglise  de  St.  Charles  aux  Catinari.  3 So.. 
Galede  du  palais  Farnese.  383.  Galerie  du 
palais  Spada.  387.  Eglise  de  St.  Jean  des 
Florentins.  389. 

HU1TLEME  JOURNÉE. 

Pont  et  Fort  St.  Ange.  393.394.  Hopital 
du  Saint  Esprit  396.  Piace  et  Basilique  de 
St.  Pierre  au  Vatican.  397.  jusqu’it  la  pa- 
ge 447.  Palais  du  Vatican.  448.  Chapelle 
Sixtine.  450.  Chapelle  Pauline.  451.  Loges 
de  Raphael.  452.  Appartement  Borgia.. 454.. 
Bibliothéque  du  Vatican,  45:7.  MuséeChia- 
ramonti  461.  Musée  Pie-Clementin.  4 62. 
Chambres  de  Raphael.  485.  Jardin  du  Va- 
tican. 494. 

ENVIRONS  DE  ROME. 

Vòyage  deRome  à Tivoli.499.  Ville  de  Ba- 
lestrine 517.  Ville  de  Frascati.  518.  Grot- 
taférrata.  522.  Albano,.  52 6. 
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K~)uoique  nous  ayons  observé  dans  les 
journées  précedentes , un  grand  nombre  de 
beaux  monumens  antiques  et  modernes  , il 
nous  en  reste  encore  beaucoijp  à decrire  » 
qui  ne  sont  pas  moins  dignes  que  les  an- 
tres  , de  1’  attention  des  Voyageurs  . Pour 
suivre  Pordre  que  nous  nous  sornmes  pre- 
scrit , après  avoir  fini  la  quatrième  journée 
au  Panthéon  d’Agrippa  > nous  commencerons 
la  cinquième , par  la 

PLACE  DE  LA  MINERVE; 

Le  Pape  Alexandre  VII  fit  élever  sur  cet- 
te  place,  par  le  chev»  Bernin  , l’Obélisque 
Egyptien  qu’  on  y voit , qui  est  chargé 
d’hieroglyphes  ; il  est  piace  sur  le  dos  d’uri 
Elephant  de  marbré,  fait  par  Hercule  Fer- 
rata . Cet  Obélisque  a 17  pieds  et  demi  de 
haut  ; il  fut  trouvé  avec  celili  de  la  pla- 
ce du  Panthéon  d’  Agrippa,  en  faisant  les 
fondernens  du  couvent  de  la  Minerve  ; oti 
croit  qu’ils  étaient  placés  devant  les  Tem- 
pl.es  d’Isis  et  de  Serapis  , qui  devaient  étre 
tout  près  de  celui  de  Minerve  . Outre  les 
susdits  Obélisques  on  y trouva  line  belle 
statue  de  Minerve  , une  d*  Isis , une  de  Se- 
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rapis  , un  Autel  lsiaque  et  autres  monu- 
mens  Fgyptiens . De  Pautre  coté  ont  été 
trouvées  la  statue  colossale  du  JSIìl  que  Fon 
vo't  aujourd’hui  dans  le  rausée  Pie-Glémen- 
tin  > et  celle  dii  Tibre  qui  est  maintenant  à 
Pari’s . 

Sur  cette  place  est  le  palais  , ou  le  collè- 
ge de  l’Academie  Ecclesiastique,  érigé  , sous 
Clément  XL , polir  les  jeunes  nobles  qui  veu- 
lent  vivre  en  communauté  , et  s’  appliquer 
aux  études  et  à la  vie  Ecclesiastique ..  Vis- 
à-vis  est 

L’  EGLISE  DE  STE.  MARIE 
SUR  MINERVE  . 

La  dénomination  de  cette  Eglise  derive 
de  ce  qu’elle  a été  bàtie  sur  Ics  ruines  du 
Tempie  de  Minerve  , que  Pompée  le  Grand 
érigea  à cette  Déesse  » en  réconnaissance  des 
conquètes  qu’il  avait  faites  . Quoique  la  fa- 
£ade  de  cette  Eglise  n’ait  aucun  ornement 
cParchitecture,  son  intérieur  est  magnifique 
et  décoré  d’ un  grand  nombre  de  cliapelles  , 
de  peintures  et  de  tombeaux  en  marbré. 
Dans  la  seconde  chapelle  à droite  , est  un 
beau  tableau  de  Baciccio  . Le  St.  Pierre  mar- 
tyr  j Dominicain  * sur  l’Autel  de  la  quatriè- 
me  chapelle  , est  de  Bonaventure  Lamberti . 
Après  la  porte  laterale  de  1’ Eglise  , est  la 
chapelle  de  l’Annonciation  ,peinte  par  Cé- 
sar  Nebbia  . La  Cène  de  N.  S. , dans  la  cha- 
pelle suivante  , est  le  derider  ouvrage  de 
Fréderic  Barocciotle  tombeau  que  Fon  y 
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voit  3 est  de  Clément  Vili , Aldobrandini . La 
chapelle  de  la  croisée  , est  ornée  de  peìn- 
tures  de  Philippe  Lippi , de  Raphael  de  Gar- 
bo > et  du  B.  Ange  de  Fiesole  , Dominicain  . 
qui  peignit  le  tableau  de  l’Autel . La  cha- 
peile  suivante  est  ornée  de  beaux  marbres3 
d’un  tableau  sur  l’Autel  3 de  Charles  Maratta 
etdans  le  haut,  de  peintures  de  Baciccio . Les 
peintures  de  la  chapelle  du  Rosaire  3 sont 
de  Marcel  Venusti , de  Jean  de  Vecchi  et  du 
B.  Ange  de  Fiesole  3 dont  est  le  tableau  de 
l’ AiiteL. 

Derrière  le  maitre  Autel  sont  les  tom- 
beaux  de  Leon  X 5 de  Medicis  5 et  de  Clé- 
ment VII  > ouvrages  de  Baccio  Bandinelli . Au 
devant  du  pilastre  de  ce  maitre  Autel } ori 
remarque  la  belle  statue  de  Jesus  Christ  , 
•debout  3 avec  la  Croix  s sculpture  du  célè- 
bre  Michel-Ange  Bonarroti  . Suit  la  porte  la- 
térale  , où  il  y a trois  beaux  tombeaux  > 
l’un  est  du  Cardinal  Alexandrin , sculpté  par 
Jacques  de  la  Porte  ; 1’  autre  vis-à-vis  » estdu 
Cardinal  Pimentelli , ouvrage  du  chev.  Ber- 
nin  : celili  placé  sur  la  porte  , est  du  Cardi- 
nal Benelli , Fait  sur  les  dessins  du  chev.Ohar- 
les  Rainaldi  ; on  y voit  aussi  le  tombeau  du 
B.  Ange  de  Fiésole3  peintre  célèbre  du  XV 
siècle.  Sur  1’  Autel  de  la  Sacristie  est  un 
Crucifix  3 peint  par  André  Sacchi . En  reve- 
nant dans  1’  Eglise  3 on  trouvc  d’  abord  la 
chapelle  de  St.  Dominique  3 ofi  est  le  tom- 
beau de  Benoit  XIII  3 Orsini  » fait  sur  les 
dessins  de  Charles  Marchionni . Aprèsquel- 
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que  chapelle  se  trouve  celle  de  SuVincent 
Ferren'o  , dontfle  tableau  del’Auter,  est  de 
Bernard  Castelli  9 fameux  peintre  Génois. 

Dans  le  couvent  qui  tient  à 1’  Eglise  * est 
la  célèbre  bibliothèque  Casanatense  , qui  est 
la  plus  complète  de  Rome  en  livres  impri- 
més  , corame  celle  du  Vatican  l’est  en  manu- 
scripts  . Elle  à été  érigée  par  le  Cardinal  Jé- 
róme  Casanata  en  faveur  du  publie  3 avec 
line  reste  considérable  ;on  y voit  la  statue 
de  ce  Cardinal  j sculptée  par  Mr.  le  Gros  . 

Peu  loin  de  la  place  de  la  Minerve  j on 
trouve  1*  Eglise  des  Stimates  , batic  sur  les 
dessins  d’Antoine  Canevari.  Le  tableau  de 
la  première  chapelle  » est  de  Francois  Man- 
cini : l’ un  des  lateraux  j qui  représente  le 
couronnement  d’epines  * est  de  Dominique 
Muratori  ; l’autre  5 la  Flagellatimi  5 est  un  des 
plus  beaux  ouvrages  du  chev,  Benefiale . Les 
autres  peintures  de  cette  Eglise  , sont  du 
chev.  Sébastien  Conca  , de  Marc  Caprinozzi , 
de  Francois  Trevisani  , de  jacinthe  Brandi  et 
de  Louis  Garzi } qui  peignit  la  voute  de  l’E- 
glise  , 

En  revenant  en  arrière  , on  trouve  l’Egli- 
se  de  St.  Eustache  . Après  avoir  été  repa- 
rée  plusieurs  fois  , elle  fut  renouvellée  dans 
le  dernier  Siècle  » sur  les  dessins  d’Antoine 
Canevari.  Sous  le  maitre  Autel  , il  y a une 
belle  urne  antique  , en  porphyre  , oii  1’  on 
conserve  le  corps  du  St.  titulaire  } dont  le 
martyre  est  représenté  dans  le  tableau  t pia- 
cé  dans  le  cheeur , ouvrage  de  Francois  Fer- 
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nandi . Les  deux  tableaux  de  la  croisée  » 
sont  de  Jacques  Zoboli  ; les  autres  perntures 
sont  de  Paul  Baldini , d’Octave  Lioni  et  du 
chev.  Thomas  Conca  , qui  fi t le  tableau  laté- 
ral  de  la  chapelle  de  la  Vierge. 

Presque  vis-à-vis  de  la  susdite  Eglise  ? est 
ile  palais  Maccarani , remarquable  par  sa  bel- 
architecture  du  célèbre  peintre  Juies  Ro- 
mani. Attenant  à ce  palais,  est  celui  des 
Ducs  Lente  , qui  renferme  quelques  statues 
antiques  , panni  lesquelles  on  distingue  cel- 
ile, placée  sur  la  fontaine  de  la  cour , que 
J’on  croit  représenter  Ino  qui  alJ aite  Baccbus. 

Tout  proche  de-là  , est  le  Théàtre  Valle  » 
où  l’on  représente  des  comédies  et  des  tra- 
gedies  . Ce  théàtre  est  contigli  au  palais  Ca- 
pranica  , dans  lequel  on  trouve  une  colle- 
ction  de  beaux  tableaux  , qui  étaient  aupara- 
vant  dans  le  palais  Rondinini  , au  Cours  . 

En  revenant  sur  la  place  de  St.  Eustache , 
on  voit 

V ARCHIGYMNASE  DE  LA  SAPIENCE. 

Cet  édifice  fut  commencé  par  le  Pape 
Leon  X , sur  le  pian  de  Bonarroti  , conti-* 
nué  par  Sixte  V et  termi  né  par  Alexandre 
VII  . On  l’appèle  de  la  Sapience  , à cause  du 
mot  qu’on  a gravé  sur  la  fenétre  qui  est 
dessus  la  porte  principale  : Inìtìam  Sapien- 
ti^ Timor  Uomini  . C’est  la  première  Uni- 
versité  de  Rome  : elle  renferme  les  chaires  de 
toutes  les  Sciences  , occupées  par  les  plus 
habiles  Professeurs  ; ainsi  qu’une  grande  bi- 
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bliothèque  . La  cour  est  un  carré  long,dé- 
coré  de  trois  cótés  , par  deux  rangs  de  pi- 
lastres  , l’un  Dorique  et  l’autre  Ionique  , qui 
forment  deux  portiques  . Dans  le  quatrième 
coté  , qui  regarde  1’  entrée  principale  , est 
]'  Lglise  , dont  1’  architecture  , non  moins 
singulière  qu’  extraordinaire  , est  du  chev. 
Borromino 

En  sortant  par  la  porte  principale  , et  pre- 
nant  la  rue  à droite  , 011  trouve  le 

PALAIS  MADAMA. 

Ce  palais  fu  bàti  sur  les  dessins  de  Paul 
Maruceili , par  ordre  de  Madame  Catherine 
de  Medicis  , qui  flit  ensuite  Reme  de  Fran- 
ce  : ce  qui  le  fit  appeler.  pai  ah  Madama  . Le 
Pape  Benoit  XIV  1’ acquit  et  y établit  la 
résidence  de  Monseigneur  le  Gouvern  ur  de 
Rome  , de  ses  Lieutenans  , et  d’autres  Oifi- 
ciers  de  police. 

Dans  cet  endroit  étaient  les  Thermes  de 
Néron  } que  l’on  appe'a  sussi  Alexandrins 
parce  qu’ Alexandre  Sévère  les  fit  restaurer 
et  angmenter  . Du  tems  de  Benoit  XI V , pour 
la  baiasse  de  quelques  maisons  , dans  la  se- 
conde cour  de  ce  palais,  on  a dèrno! i un 
grand  are  et  des  murs  en  briques  , qui  ap- 
partenaient  à ces  Thermes  . La  petite  et  très- 
ancienne  Egiise  , attenar.t  à ce  palais , pla- 
cée  dans  la  rue  à droite  , conserve  encore 
la  dénominadon  de  St.  Sauveur  ìnThermh  . 

On  volt  encore  les  restes  d’un  Calidarium 
de  ces.  bains  dans  un  auberge  près  de  la. 
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place  Rondinini  > vers  l’Eglise  de  la  Mag- 
delaine  dont  nous  avons  parie  dans  le  vo- 
lume précédent  * Ces  Thermes  devaientétre 
très-somptueux  et  riches  , par  le  grand  noin- 
bre  de  statues , bustes , bas-reiiefs  et  d’au- 
tres  marbres  qu’on  y a trouvé , et  dont  on 
conserve  une  partie  dans  le  voisin  palais 
Giustiniani . 

En  traversane  les  deux  cours  de  ce  palais 
Madama  .»  on  setrouve  en  face  , le 

PALAIS  GIUSTINIANI. 

Le  Marquis  Vincent  Giustiniani  fit  bàtir 
ce  beau  palais  sur  les  dessins  de  Jean  Fon- 
tana et  du  cbevalier  Borromino  qui  l’acheva  . 
Ce  palais  est  un  des  principaux  de  Rome  , 
par  le  grand  nombre  de  statues  > de  bustes 
et  antres  marbres  antiques  que  l’on  y voit  ; 
et  par  une  belle  collection  de  tableaux. 

Le  vestibuie  de  ce  palais  est  ornò  de  dou- 
ze  colonnes  antiques,  de  granit;  de  deux  sta- 
tues d’Apoilon  ; d’une  statue  assise  de  Do- 
mina ; de  deux  Hercules  et  de  différens  bas- 
reliefs  . Sur  V esqalier  sont  les  statues  d’A- 
pollon  , de  Marc- A urèi e , deMercure,  d’Au- 
guste  , de  Persée  et  de  Septime  Sevère  » 
il  y a aussi  deux  bustes  , un  de  Berenice  et 
l’autre  d’Antinoiis  . 

En  entrant  dans  la  grande  salle  du  pre- 
mier étage  , on.  trouve  une  statue  assise  de 
Marcellus  , Consul  Romain  ; une  belle  figure 
de  Rome  triomphante;  un  groupe  de  deux 
Guerriers  qui  combattent  ; deux  statues  de 
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femmes  dont  line  est  bien  drappée . Ori  pas- 
se  de-là  dans  une  chambre  qui  eonduit  aux 
deux  ailes  de  l’appartement . 

Dans  la  seconde  antichambre  on  remar- 
que  principalement  un  St.  Jean  Baptiste  peint 
parGuerchin;  la  Résurrection  de  Jesus  Christ, 
par  le  Caravage  ; et  un  beau  tableau  de 
Casali . 

Dans  la  troisième  chambre  Ics  tableaux 
plus  remarquables  sont  : la  Flagellation  de 
Jesus  Christ , par  Caravage  : David  avec  le 
lion.j  par  Guerchin  ; Jesus  Christ  avec  la 
Magdelaine  5 par  le  Flamand  . 

Dans  la  quatrième  chambre  on  remarque 
un  grand  tableau  de  Louis  Carrache  , qui  re- 
présente  la  rencontre  de  St.  Pierre  avec  Je- 
sus Christ  j en  lui  disant  Domine  quo  vadis  . 

La  cinquième  chambre  rer.ferme  p usieurs 
tableaux  5 dont  voici  les  principaux  : une 
Joueuse  de  luth  5 et  une  Devineresse,  par 
Caravage  ; une  Magdelaine  , par  le  Titien  et 
l’enlèvernent  de  Ganimède  , par  Michel  An- 
ge Buonarroti  . On  y remarque  aussi  une 
statue  de  Leda;  un  Hermaphrodite  , et  un 
groupe  fort  joli  de  trois  enfaus  qui  dor- 
ment,ouvrage  de  PAlgarde  . 

Les  marbres  les  plus  remarquables  de  la 
chambre  suivante  , sont  : un  groupe  de  deux 
fignres  représentant  un  mariage  ; vis-à-vis 
est  une  superbe  statue  Grécque  d’Athlete  qui 
tieni  les  bras  éìevés  ; une  de  M.  Aurèle  ; un 
buste  du  mème  Empereur  5 avec  la  téte  de 
basalte  ; un  bas-rélief  où  sont  deux  tètes  ; 
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un  buste  de  Lucilla  5 ime  statue  d’Euterpes 
une  belle  coupé  de  marbré  , cannelée  . 

Au  milieu  de  la  chambre  qui  suit,est 
une  belle  statue  de  Paris  ; et  à droite  de 
l’entrée  , une  de  Silène  ; une  de  la  Pudici- 
té  ; un  buste  d’Homère  ; une  superbe  statue 
d’une  Muse  ; un  buste  de  Zenon  ; et  une  sta- 
tue de  Mele  agre  . 

Dans  1’  avant  dernière  chambre , est  un 
Gladiateur  j deux  bustes , l’un  de  Titus  » 
l’autre  de  Vespasien  ; une  belle  statue  de 
Diane  ; un  superbe  buste  de  Zenon  ; deux 
statues  deCérès  , drappées  de  marbré  noir  $ 
une  Bacchante , remarquable  pour  sa  drap- 
perie; un  buste  d’ Alexandre  le  Grand  , avec 
la  tele  en  basalte:  un  autre  beau  buste  que 
l’on  croit  de  Pompée  ; un  petit  Faune  qui 
joue  de  la  finte;  et  un  buste  de  Mécène. 

La  dernière  chambre  renferme  un  grand 
nombre  de  marbres  antiques , dont  les  plus 
remarquables  sont , une  statue  de  Julie  de 
Titus  ; irne  de  Verni  s sortant  du  ha  in  ; une 
d’Hector  jeune  ; une  d’Hercule  enfant  ; deux 
Faunes  ; la  statue  d’  une  Vestale  ; un  buste 
d’Agrippa  ; un  Hercule  avec  les  pommes  des 
Hespérides  et  le  chien  cerbère  à ses  pieds; 
ime  te  te  de  Bacchus  ivre  ; une  statue  d’une 
Bacchante,;  un  buste  d’un  Satyre  ; un,  d’Au- 
guste  ; un  ,-  de  Caracalla  , et  un,  de  Cupi- 
don  ; une  statue  dePaliasj  un  buste  deSe- 
ptime  Sevère  ; un  buste  de  Lucius  Verus  ; 
une  statue  d’Apollon  ; un  buste  de  M.  Ali- 
sele un  , d’  Antonia  le  Pieux  ; et  une  cète 
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de  Vitellius  . Au  milieu  de  cette  grande  sal- 
le  , il  y a deuxbustes,  l’un  de  Germanicus  , 
et  l’autre  de  Néron  ; une  statue  de  Diane 
d’Ephèse  ; une  tète  de  Jupiter  Serapis  ; une 
statue  d’ Harpocrate , Dieu  du  silence  » et 
un  Bone  , fort  bien  sculpté  . 

On  remarque  dans  la  première  chambre 
de  1’  autre  appartement  : un  St.  Sébastien  , 
par  Guide  ; un  St.  A'ugustin  , par  Tintoret  ; 
une  Ste. Famille,  par  Barocci  ; Agar  et  Ismael, 
par  Nicolas  Poussin  ; Sémiramis  , par  Paul 
Veronese  , et  un  St,  Jean  , par  Caravage  . 

La  chambre  à cóté  renferme  uiv  Christ 
mort  , peint  par  Caravage  ; et  une  Cène  , par 
le  mème  : ce  sont  deux  cabieaux  de  beati- 
coup  de  ménte  . On  y remarque  aussi  une 
Ste.  Famille  , de  l’écoie  Fiorentine  ; une  Vier- 
ge  , par  André  del  Sarto  ; et  le  miracle  du 
poisson  , par  Louis  Carrac.he  . 

On  distingue  dans  la  chambre  suivante  : 
line  Ste.  Famille,  par  Guerchin  ; plusieurs 
Vierges  de  l’écoie  de  Raphael  ; un  beau  ta- 
bleau de  Guide  représenfant  la  Vierge  avec 
St.  Paul  et  St.  Antoine  Ahbé  ; Moyse  , par 
Nicolas  Poussin  ; et  i’oraison  de  Jesus  Christ, 
par  Gherard  des  Nuits  . 

Dans  la  chambre  suivante  on  doit  remar- 
quer  t plusieurs  Vierges  de  l’écoie  de  Ra- 
phael , de  Léonard  de  Vinci , et  Barocci  ; une 
Ste.  Famille  , par  André  del  Sarto  ; et  deux 
tableaux  , par  Nicolas  Poussin  , représentant 
Moyse , et  Rachel , 

Suit  la  galerie  qui  est  la  dentière  pièce 
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de  l’appartement,  et  dont  lestableaux  les  plus 
remarquables  sont  : un  St.  Mathieu  ; Jesus 
Christ  qui  reveille  les  Apótres  ; St.  Thomas 
qui  rnet  ses  mains  dans  la  plaie  de  Jesus 
Christ  ; et  le  couronnement  d’epines  , tous 
les  quatre  peints  par  Michel-Ange  de  Ca- 
ravage  ; St.  Jerome  » par  1’ Espagnolet  ; une 
Annonciation  de  la  Vierge  , ime  gioire  aus- 
si  de  la  Vierge, et  la  Visitation  deSte.  Eli- 
sabeth , par  Augustin  Carrache  ; la  servante 
de  Pilate  , St.  Pierre  en  prison  , un  Evèque  , 
et  le  Jardinier  qui  s’ 'enfuit  en  laissant  un 
dra.n  dans  les  mains  des  soldats,  tous  les  qua- 
tre par  Gherard  des  Nuits  ; un  Sauveur  , par 
Titien  ; les  Noc.es  de.  Cana,per  Paul  Veronése; 
une  Magdelaine  , par  le  Guerchin;  et  St.  Mi- 
chel avec  le  diable  , par  Antoine  Caracci . 

Suit  le  paìais  Patrizi  ; qui  renferme  des 
beaux  tableaux  et  des  bustes  en  marbré  qui 
ont  dn  mérite  . Vis-à-vis  est 

L’EGLISE  DE  ST.  LOUIS 
DES  FRANCA1S  . 

Cette  Eglise  fut  bàtie  en  1589,  par  le  Roi 
de  Trance,  sur  les  dessins  de  Jacques  de  la 
Porte.  Elle  est  décorée  d’ une  magnifique 
fayade  de  travertm  , ornée  de  deux  rangs 
de  pilastres  Dorlques  et  Corinthiens  , et  de 
quatre  niches  avec  des  statues  sculptées  par 
Mi*.  Lestache ... 

L’Eglise  renferme  trois  nefs,  dtvisées  par 
des  pilastres  loniques  , revètus  de  jaspe  de 
Sitile.  Les  fresques  de  la  grande  voùte  sont 
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de  Mr.  Natoire  , ancien  Directeur  de  FAca~ 
démie  de  France,  à Rome.Les  cótés  de  la 
seconde  chapelle  à droite  , sont  ornés  de 
deux  superbes  fresques  du  Dominiquin;  dans 
Fune  desquelles  on  voit , d’un  coté  » Ste.  Cé- 
cile distribuant  ses  habits  aux  pauvres  ; et 
de  l’autre  , la  mème  Sainte  étendue  et  ex- 
pi r ante  : dans  l’autre  tableau»  Ste..  Cécile 
est  couronnée  par  les  Anges  , avec  son  ma- 
ri . Ste.  Jeanne  Fremiot  de  Chantal  peinte 
sur  l’Autel  de  la  troisième  chapelle  , est  de 
Mr.  Parrocel . 

Le  tableau  du  maitre  Autel  , représentant 
FAssomption  de  laVierge,est  de  Francois 
Bassano  . Les  deux  tabieaux  des  cótés  de  la 
chapelle  de  St.  Mathieu  , sont  de  Michel- An- 
ge de  Caravage  : les  peintures  de  la  voùte  » 
ainsi  que  les  Prophètes  représentés  sur  les 
cótés  , sont  du  chev.  d’Arpin. 

Dans  la  dernière  chapelle  » il  y a deux 
tombeaux  de  Beaucoup  de  mér-ite  : le  pre- 
mier qui  se  trouve  à droite  en  entrant  » est 
celui  du  fameux  Cardinal  de  Bernis  » scul- 
pté  par  Mr.Maximilien  Laboureur  : F autre 
situé  vis-à-vis , est  de  Madame  de  Mont- 
morin,et  fait  par  Mr.  Marin  , ancien  pen- 
sionnaire  de  Académie  Royale  de  France  , :V 
Rome . 

Cetre  Eglise  est  desservie  par  des  Prétres 
Francis  qui  ont  ieur  logement  dans  la  mai» 
son  qui  y est  annexée;  elle  est  aussi  parois- 
se  ; et  il  y a un  hópital  polir  les  pélerins^ 
Francois  .. 
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En  allant  dans  la  rue  qui  conduit  dire- 
ctement  à la  place  dii  Peiiple  , on  trouve 
dans  la  seconde  rue  , à gauche , 

L’EGLISE  DE  ST.  AUGUSTO. 

Elle  fut  bàtte  , en  1483  , sur  les  dessins 
! -de  Baccio  Pintelli , par  le  Cardinal  Guillau- 
me d’ Estoutteville  , ministre  de  France  , à 
Rome.Cette  Eglise  a été  restanrée  dans  le 
I dernier  Siècle  , sous  la  direction  du  chev. 
Vanvitelli . Sa  fa^ade  est  simple  , mais  ma- 
jestuense  : la  coupole  est  la  première  quia 
été  faite  à Rome  . L’  intérieur  est  du  style 
Gothique  et  forme  trois  nefs  , divisées  par 
des  pilastres  , avec  des  colonnes  enchàssées  . 
On  y trouve  beaucoup  de  chapelles  ornées 
de  beaux  marbres  et  de  peintures  . La  cha- 
pelle.de  la  croisée,  à droite  » dédiée  à St.  Au- 
gustin, est  décorée  de  trois  tableaux  du 
Guerchfa  . 

Le  maitre  Autel  est  orné  de  belles  co- 
lonnes et  de  quatre  Anges  , scnlptées  d’après 
les  modéles  du  chev.  Bernin  . Le  portrait  de 
la  Vierge , que  l’on  y voit  , est  un  de  ceux 
que  les  Grecs  apportèrent  à Rome  , après  la 
prise  de  Constantinople  » et  que  1*  on  attri- 
bue  à Saint  Lue  . Dans  la  chapelle  suivante  , 
il  y a une  urne  de  vert  antique  , où  P on 
garde  le  corps  de  Ste.  Monique  , mère  de 
St.  Augustin  . Les  peintures  de  la  chapelle 
voisine  , sont  de  L.an frane  . Vient  ensuite 
1*  Autel  de  la  croisée  , où  est  la  statue  de 
St.  Thomas  de  Villen-euve  , sculptée  parHer- 
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cule  Ferrata  . Dans  l’avant  dernìère  chapel- 
le , est  un  beau  groupe  en  marbré , repré- 
sentant  la  Vierge  > 1’  Enfant  Jesus  et  St.  An- 
dré , ouvrage  d’André  Contucci  de  Sansovi- 
no  . La  Vierge  de  Lorete  du  dernier  Alltel , 
est  de  Michel-Ange  de  Caravage;  mais  le  ta- 
bleau vrainient  admirable  de  cette  Eglise  , 
est  le  Prophète  isai'e  yfresque  placée  sur  le 
troisième  pilastre  , à gauche  en  entrant  : el- 
le est  de  rincomparable  Raphael , qui  vou- 
lut , à ce  que  1’  on  dit , surpasser  les  Pro- 
phètes  de  Michel-Ange  3 qui  sont  dans  la 
chapelle  Sixtine  du  Vatican  . 

Dans  la  maison  attenante  à cette  Eglise  3 
est  une  bìbliothèque  pnblique  qui  est  la 
plus  rernarquable  après  celles  du  Vatican  et 
de  la  Minerve  : on  l’appèle  Angelique  du 
nom  de  son  fondateur  . Peu  loin  de-là  se 
trou ve 

V EGLISE  DE  ST.  ANTOINE 
DES  PORTUGAIS. 

Cette  Eglise  a été  bàtie  vers  Pan  1 695S 
aux  frais  du  Roi  de  Portugal , sur  le  pian 
de  Martin  Lunghi , le  jeune.Elle  est  ornée 
de  beaux  marbres , de  stucs  dorés  et  de 
peintures  de  Hyacinthe  Calandrucci»  de  Fran- 
cois Graziani  et  de  Louis  Agricola  qui  pei- 
gnit  Ste.Elisabeth  Reine  de  Portugal  que  Don 
voit  sur  T Autel  de  la  croisée  , à droite  . 
Le s peintures  de  la  chapelle  de  la  Vierge  ? 
sont  du  chev.  Antoine  Condoli . 

Peu  loin  de-là , se  trouve  la  place  et 
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L’ E GLI  SE  DE  ST.  APOLLINAIRE  . 

Le  Pspe  Adrien  I,  enyyz,  fit  bàtircette  E- 
glise  sur  ks  ruiaes  d’un  ancien  Tempie  d’  A- 
pollon  : Benoit  XIV  la  fit  ensuite  rebàtir 
d’après  ies  dessins  du  chev.Fuga,  qui  la  déco» 
ira  d’un  vestibule , oh  est , à gauche  5 la  cha- 
pelle  de  la  Vierge  ; et  vis-à-vis  3 sont  Jes 
fonts-baptismaux  . En  entrant  dans  T £gli~ 
se  j on  voit , sur  un  des  Autels  , ime  belle 
statue  de  St.  Francois  Xavier , de  Mr.  le 
Gros  . Sur  le  maitre  Autel  est  un  tableau 

Hercule  Gennari. 

Dans  le  palais  que  l’on  tronve  après  cet- 
te  Eglise  , est 

L’ACADEMIE  DES  BEAUX  ARTS, 
DITE  DE  ST.  LUC  . 

Il  manquait  à Rome  » le  siége  des  beaux 
Arts  , un  établissement  public  5 oii  l’on  en- 
seignàt  méthodiquement  ceux  qui  cultirent 
le  dessin  ; c’  est  pourquoi  3 dans  Jes  années 
dernières  , on  a forine  cet  établissement } 
oh  i’on  donne  gratuitement  un  cours  théo- 
rique  et  pratique  du  dessin  . Il  y a les  plus 
habiles  Maitre  qui  enseignent  la  Peinture  , 
la  Sculpture  , l’Architecture  , la  Géometrie  , 
le  Perspective  et  l’Optique  , 1’  Architecture 
élémentaire  et  les  ornemens  , l’ Anatomie  > 
P Histoire  , la  Mythologie  et  les  Coutumes  . 
La  Marquis  Canova , sculpteur  céièbre  est 
le  Président  de  ce  nouvel  et  très- utile  éta- 
blissement . 

Vis-à-vis  est  le  palais  Altemps , bàti  sur 
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ìes  dessins  de  Martin  Lunghi , le  vieux.  Les 
portiques  de  la  coni*  furent  ensuite  ajoutés 
par  I’architecte  Balthazar  Peruzzi . On  trou* 
ve  dans  ce  palais  quelque  statue  antique  » 
des  cojonnes  de  bons  marbres  et  une  bel- 
le chapelle , oii  l’on  conserve  le  corps  de 
St.  Anicet  Pape  » mort  martyr  en  168  . 

En  avan^ant  on  voit  sur  la  fa^ade  d’une 
maison  , à gauche  , la  fable  de  Niobé  , pein- 
te  en  clair-obscur  par  Polydore  de  Carava- 
ge  ; elle  a été  recemment  restaurée  • 

De  l’autre  coté  de  la  rue  suivante  » est 
le  palais  Lancellotti  » commencé  par  Fran- 
cois de  Voi  terre  et  achevé  par  Charles  Ma- 
derne  . Le  portique  est  soutenu  par  4 co- 
lonnes  de  granit,et  la  cour  est  ornée  de 
statues  , de  bustes  et  de  bas-reliefs  antiques  . 
Dans  le  portique  supérieur  , qui  est  aussi 
soutenu  par4colonnes  de  granit , sont , un 
Mercure,une  Diane  et  d’autres  marbres. 

A coté  de  ce  palais»  est  la  rue  des  Coro- 
nari, oh  l’on  trouve  , à droite  , 

L’  EGLISE  DE  ST.  SAUVEUR 

IN  LAVRO  . 

Clément  X donna  cette  Eglise  avec  le  col- 
lège aux  Marchesans  qui  la  dédièrent  à la 
Vierge  de  Lorete  . L’architecture  est  d’Octa- 
ve  Mascherino  » qui  la  decora  de  ^colon- 
nes  Corinthiennes  . Les  peintures  de  la  pre- 
mière chapelle  , à droite  » sont  de  Joseph 
Ghezzi  - Le  tableau  de  la  seconde  chapelle  » 
est  d’Alexandre  Turchi  $ et  celui  delatroi- 


Cìnquième  Journéé . 

’ sième , est  ie  premier  ouvrage  de  Pierre  de 
Cortone  . Le  tableau  de  l’ Alltel  suivant,est 
du  chev.  Ghezzi . La  Sainte  Maison  de  Lo»- 
rete  représentée  dans  le  tableau  du  maitre 
Alltel  j est  de  Jean  Peruzzini . Le  tableau  de 
la  chapelle  , de  Tautre  coté , représentant  la 
Sainte-Famille  , est  aussi  du  chev.  Ghezzi 
celili  de  la  dernière  chapelle > est  d’Antive- 
duto  Grammatica „■ 

Sur  la  place  qui  est  au  devant  de  cétte 
Eglise , on  voit  la  maison  des  Fròres  Fran- 
cis ? nommés  des  écoles  Chrétiennes  , qui 
enseignent  gratis  laDoctrinc  Chtétienne  » à 
lire  , à écrire  et  à compter  . Dans  les  jours 
de  vacance  et  de  Fétes  , on  y donne  aussi 
des  Ie^ons  d’architecture  civile . 

En  revenant  sur  là  rue  des  Coronari  , ofi 
voit,  à gauche  , une  petite  maison  qui  ap- 
partenait  à l’immortel  Raphael  d’Urbin,et 
oh  il  habita  quelque  tems  : pour  honorer  la 
mémoire  de  ce  grand  maitre  3 on  a peint 
sur  la  fa^ade  de  ceti  e maison  , son  portrait 
en  clair-obsctir  , par  Charles  Maratte  . 

Après  la  rue  des  Coronari , snit  celle  de 
Panico,  qui  conduit  à ia  place  du  Pont  St.An- 
ge  . Dans  les  environs  de  cette  place  étaifi 
anciennement  un  Are  , érigé  aux  Empereurs 
Gratien  , Valentinien  et  Théodose.Il  est 
probable  que  les  colonnes  de  vert  antique» 
et  les  autres  marbres  qu’on  a trouvé  lors»- 
qu’on  a bàri  l’Eglise  de  St.Celse , apparte-- 
itaient  à cet  Are  . 

Près  de  cette  Eglise  , oh  il  n’y  a rien  de 
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remarquabie , on  trouve  le  palais  Ciacciapor- 
ci  » très-estirrié  par  sa  belle  architecture  du. 
célèbre  jules  Romain  . . 

Presque  vis-à-vis  est  le  palais  Niccolint , 
bàti  sur  des  beaux  dessins  de  Jacques  San- 
sovino  , très-habile  architecte  Florentin  . Sur 
la  fontaine  de  là  cour,  est  piace  un  grou- 
pe  en  marbré  , représentant  Vénus  etMars  ». 
ouvrage  de  Meschino  , très-estimé  par  Vasari.  . 

Dans  le  milieu  du  bivoie  se  présente  la 
Banque  du  St. Esprit , batic  sur  les  dessins  de 
Bramante  Lazzari  . 11  appartieni  au  grand 
hópital  du  St.  Esprit  » dont  les  biens  sont 
hypothéqués  polir  la  sureté  de  ceux  qui  y 
déposent  leur  argent. 

En  ailant  par  la  rue  à droite  de  la  sus- 
d'te  banque  , on  trouve  la  place  de  l’horlo- 
ge  de  l’Eglise  Neuve  , où  l’on  tourne  à gau- 
che pour  aller  sur  le  monte-Gìordano . Sur 
ce  mont  , que  l’on  dit  avoir  été  forme  par 
la  terre  tirée^des  fondemens  du  Màusolée 
d’ Ad  rieri  » est  le  palais  Gabrielli  » orné  de 
beaux  tableaux  . . 

Traversant  la  susdite  place  de  l’horloge  » , 

se  trouve 

V EGL1SF  DF  STE.  MARIE  7/V  V AL- 
IACELI A , APRE  ELEE  L’EGLISE 
NEUVE  . 

C’est  St.  Ph ‘lippe  Neri , aidé  par  Grégoi- 
re  KUl  et  par  le  Cardinal  Cesi  , qui  fit  eri- 
ger- C’  tte  grande  Eglise  » sur  les  dessins  de 
Martin  Lunghi , P aìné  . La  belle  fa^ade  de 
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' ce  Tempie  esc  ornée  eie  deux  rangs  de  p> 
1 Jastres  Corinthiens  et  Composites  . L’inté- 
rieur  , qui  forme  trois  nefs  , est  décoré  de 
peintures  , de  stucs  dorés  et  de  chrpelles 
riches  en  marbres  , et  faites  sur  les  dessins 
de  Pierre  de  Cortone  qui  peignit  la  grande 
voute,la  coupole  et  la  voute  de  la  tribu- 
ne. Le  tableau  de  la  première  chapelle  à 
droite  , est  de  Scipion  Gaetano  . Le  Christ 
mort  que  l’on  voit  dans  la  chapelle  salvan- 
te, est  une  copie  du  tableau  de  Michel-An- 
ge  de  Caravage  . Le  tableau  de  la  tro/sième 
chapelle  est  de  Jéróme  Mutien  . Le  couron- 
nement  de  la  Vierge  , placé  sur  l’Autel  de 
la  croisée  , est  du  chev.  d’Arpin  : les  deux 
statues  latérales  sont  de  Flamine  Vacca  . 

Le  grand  Autel  qui  est  très-riche  , est  de- 
corò de  quatte  bel  les  colonnes  de  portasan- 
ta  , dont  les  bases  et  les  chapiteaux  sont  de 
bronce  dorè  , de  mème  que  le  Tabernacle  et 
les  Angeso  Trois  tabléaux  de  Rubens  sont 
dans  cette  magniloque  tribune  ; celili  du  mai- 
tre Autel  , où  l’on  voit  ime  Image  de  la 
Vierge  ,-représente  mie  gioire  d’Anges  : des 
deux  autres  qui  sont  sur  Jes  cótés  , l’un  re- 
presente  St.  Grégoire  , St.  Maurus  et  St.  Pa- 
pias  , Martyrs  ; et  1’  autre  , Ste.  Domitilie  , 
St.  Nérée  et  St.  Achillèe  . 

La  chapelle  suivante  qui  est  sous  I’órguc 
estdédiée  à St.  Philippe  Neri  , dont  le  corps 
rèpose  sous  l’Autel . Le  tableau  de  ce  Saint 
est  en  mosaique  , et  a été  t;ré  de  l’originai 
du  Guide.  Les  traits  principaux  de  la  vie 
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du  méme  Saint  que  l’on  voit  dans  cette  cha-- 
pelle , sont  du  chev.  Christophore  Roncalli» 
Sur  l’Autel  suivant , placé  d-ans  la  croisée  » 
est  la  Présentation  de  la  Vierge  au  Tempie  , 
beau  tableau  de  Frédéric  Barroche  . 

La  porte  voisine  conduit  à la  Sacristie  , 
où  l’òn  voit  5 sur  l’Autel  , une  belle  statue 
de  St.  Philippe  , sculpturc  de  i’Algarde:  la 
voute  est  décorée  d’ une  fresque  de  Pierre 
de  Cortone . Passant  dans  la  chapelle  inté- 
rieure  qui  est  aussi  dédiée  à St.  Philippe  » 
on  voit  sur  l’Autel,  un  beau  tableau  du 
Guerchin  . Montant  à la  chambre  du  mèrne* 
Saint  » on  y trouve  les  meubles  qui  servaient 
à son  usage . et  on  v voit  le  tableau  origi- 
nai de  Guide  Reni  , dont  nous  venons  de? 
parler  . La  peinture  qui  orne  le  plafond  de 
cette  chambre  , est  de  Pierre  de  Cortone  . 

Le  tableau  de  la  seconde  chapelle  que 
L’.on  trouve  sur  la  droite  , err  rentrant  dans 
l’Eglise  , représentant  la  Visitation , est  de 
Frédéric  Barroche  . Les  peintures  de  la  der- 
nière  chapelle  , sont  du  chevalier  d’Arpin  . 

L’àrchitecture  de  la  maison  attenante , de 
mème  que  celle  de  l’Oratoire  et  de  sa  fa- 
^ade  qui  est  contigue  à PEglise , est  du  che- 
valier Borromini . La  voute  de  l’Oratoire  est 
remarquable , parce  qu’elle  est  piate  et  faite 
sur  le  style  de  la  voute  célèbre  de  la  Cel- 
la Solearh  aux  Thermes  de  Caracalla  ; elle 
ijS  pieds  de  long  et  $7  de  large . 

En  a-lant  dans  la  rue  à gauche  , on-  voit 
le  palais  Sora  , bàti  sur  les  dessias  de  Bra- 
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mante  Lazzari  , oii  on  a établi  le  grande  ca- 
lerne des  grenadiers . Ensuite  traversant  le 
me  Papale  , se  trouve 

L’EGLISE  DE  STE.  MARIE 
DE  LA  PAIX . 

Pierre  de  Coitone  fit  la  belle  fa^ade  de 
cette  Eglise  , et  la  decora  d’un  portique  se- 
mi-circulaire  ? soutenu  par  des  coionnes  Do- 
riques . L’  intérieur  de  1’ Eglise  est  formé 
d’une  nef  et  d’un  dòme  oetogone  , sur  les 
dessins  de  Baccio  Pintelli  . On  j voit  de 
beanx  rnarbres  et  des  peintnres  j mais  celle 
qui  mérite  le  plus  d’ attention , est  la  fres- 
que  que  l’on  voit  sur  l’arcade  de  la  pre- 
mière chapelle  à droite:  elle  est  dii  grand  Ra- 
phael, et  représente  Ics  Sibyiles  Cumce , Per- 
sique  , Phrygienne  et  Tiburtine  . 

En  avan^ant  par  la  rue  qui  est  vis.a-vis; 
de  cette  Eglise  , et  toernant  de  suite  à gau- 
che , on  trouve 

L’  EGLISE  DE  STE.  MARIE 
DE  L’  AME  . 

La  Nation  Allemande  , sur  les  dessins  de' 
)ùlien  de  Sangallo  , fit  bàtir  cette  Egiise,  qui 
est  à trois  nefs  , ornées  de  rnarbres  et  de 
peintures . Le  tableau  de  l’Antel  de  la  pre- 
mière chapelle, est  de  Charles  Saraceni , Vé- 
nitien , qui  a peint  aussi  le  tableau  de  l’Au- 
tei  vis-à»vis  . Dans  la  chapelle  salvante,  est 
un  tableau  d’ Hyacirthe  Gemignani . Les 
peintures  de  la  troisième  chape.le.  sont  de 
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Sermoneta  . La  Piété  en  marbré  , dans  la  qua- 
trième  chapellc  , est  ur.e  copie  faite  par  Nan- 
ni Baccio  Bigio  , sur  l’òriginal  du  Buonar- 
roti. Le  tableau  du  maitre  Alltel  est  de  ju- 
les  Romain  , mais  il  a beaucoup  souffert . Il 
y a aussi  plusieurs  tombeaux  » ornésde  bon- 
nes  sculptures ... 

Presque  vis-à-vis  de-Ià '»  est  1’  Eglise  de 
St.  Nicolas  des  Lorrains , bàtie  sur  les  des- 
sins  de  Charles  Fontana . Elle  est  ornée  de 
bons  marbres  et  de  peintures  : ceile  du 
grand  Aute!  , de  la  coupole  et  de  la  voùte  » 
sont  de  Conrad  Giaqninto  » 

La  petite  rue  qui  est  à coté  de  cette  Egli— 
se.jconduit  à la 

PLACE  NAVONE . 

C5  est  sur  cette  grande  pi  ace  qn’existait" 
anciennement  le  fameux  Girone  Agonal  , près 
duquel  étaient  les  Thermes  d’Alexandre  Se- 
vère . Quelques-uns  prétendent  qne  cet  Em— 
pereur  fit  costruire  ce  Cirque  ; d’autres  di- 
sentqu’  il  ne  fit  que  le  restaurer.  On  a con- 
servé  à cette  piace  la  forme  du  Cirque,. 
en  bàtissant  les  rnaisons  3 tout  autonr, 
sur  les  fondemens  des  gradins  . Ce  Cirque 
fut  ' appelé  Agonal , à cause  des  fètes  que 
Lori  y célèbrait , du  mot  Grec  Agon , qui  si- 
gnifie  combat  , parce  qn’  outre  les  courses 
descharsion  y donnait  aussi  des  combats 
d’Athlètes  : on  l’appèle  aufourd’hui  Navone , 
par  corruption  du  mot  Agon , puisqne  dans 
le  moyen  àge  on  i’ appellali  Nagona  . 
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Cotte  place  est  une  des  plus  vastes  et  des 
plus  belles  de  Rome . Grégoire  XIII  Torna 
de  deux  fontaines  , dont  T une  est  placée 
vers  TApollinaire  ; l’autre  vis-à-vis  de  l’Egli- 
se  de  St.  Jacques  des  Espagnols  : ceìle-ci  est 
composée  de  deux  grands  bassins  de  mar- 
bré ; elle  fut  ensuite  ornée  d’un  Triton  dans 
le  milieu  qui  tìent  un  Dauphin  par  la  queue, 
seni pté  par  le  chev.  Bernin  : sur  les  bords 
du  meme  bassin  1 sont  des  mascarons  et  des 
Tritons  qui  jetent  de  Peau,et  qui  ont  été 
faits  par  Flamine  Vacca  , Léonard  de  Sarza- 
na  , Siila  Milanese  et  Taddée  Landini . 

innocent  X » de  la  Maison  Panfili  , fit  en- 
suite  eriger  sur  cette  place  , la  belle  fon- 
taine  du  milieu,  sur  les  dessins  dii  cheva- 
[lierBèrnin.  Elle  est  formée  d’un  vaste  bas- 
sin  circulaire  de  marbré,  de  73  pieds  de  dia- 
mètre  , au  milieu  duquel  e^t  un  grand  rocber 
percé  des  quatre  cótés , oti  Ton  voit  , dans 
une  espèce  de  grotte , un  chevai  marin.d’un 
coté:,  et  de  l’àutre , un  lion  , tous  deux  scul- 
ptés  par  Lazare  Morelli  . Du  sommet  de  ce 
rocber , dont  la  hauteur  est  d’environ  41 
pièds , s’élève  un  Obélisque  de  granit  rou- 
ge,  chargé  d’hiéroglyphes  , haut  de  51  pieds.. 
Il  fut  tròuvé  dans  le  Cirque  qu’ón  appéle 
de  Caracallà  , hors  de  la  porte  St.Sébastienj. 
Sur  les  cótés  du  rocher , so  it  quatre  sta- 
tties  co'ossales  , fa'ites  d’  après  les  módèles 
du  chevalier  Bernin  : edes  représentent  les 
quatre  p.  incipaux  flèuves  du  Monde  ; le 
Gangequi  tiene  la  rame,  en  main  , fut  scili- 
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pté  par  Mr.  Adam  , de  Lorraine  ; le  Nil  , par 
Annoine  Fancelli  ; la  Piata  , par  Francois  Ba~ 
ratta;  et  leDanubej  qui  est  le  mieux  scul- 
pté  , par  André  , dit  le  Lombard  . Ces  statues 
l'etent  une  grande  quantité  d’ eau  dans  le 
bassin  . 

On  tient  sur  la  mème  place , tous  les 
mercredis , un  marché  de  comestibles  et  de 
différentes  marchandises  . 

Cette  place  est  inondée  tous  les  samedis 
et  les  dimanches  j pendant  le  mois  d’Aoùt; 
ce  qui  forme  une  espèce  de  lac  , où  le  Peu- 
ple  accourt  en  fòule  , tant  à pied  qu’en  voi» 
ture  ? pour  se  divertir  et  chercher  quelque 
soulagement  contre  la  cbaleur . 

L’un  des  principaux  édifices  de  la  place 
Navone , est 

L*  EGLISE  DE  STE.  AGNES  . 

Cette  Eglise  , qui  est  une  des  plus  riclies  • 
de  Rome,fut  rebàtie  par  Innocent  X qui 
avait  prè$  de-là  son  palais  s avant  de  parve-- 
nir  au  Pontificar.  La  fabule  est  en  traver- 
tin  et  ornéc  de  colonnes  d’ordre  Composi- 
te et  de  derx  clochers  » le  tout  fait  sur  les  : 
dessins  du  chev.  Borromini . 

V intérieur  de  cette  Eglise  » qui  est  en 
forme  de  croix  Grecque,  est  incrusté  de 
beaux  marbres  et  décoré  de  huit  grandes  co--  i 
Ionnes  Corinthiennes  : il  a été  fait  d’après 
les  dessins  du  chev.  Jérome  Rainaldi  jusqu’à  , 
P-éntablement  : Borromini  fit  ensuite  la  con- 
cole , Sous  quatre  arcs  qui  forment  la  Croi»' 
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3 re  eque  , se  trouvent  la  porte  principale  et 
:rois  magnifìques  chapeiles  ; celles-ci  sont 
jrnées , aitisi  que  les  quatre  Autels  qui  re- 
ìtent  sous  les  pendentifs  du  dòme?  de  bas- 
•eliefs  et  de  statues , ouvrages  d’  habiles 
sculpteurs  . Les  voùtes  sont  déeordes  de  stucs 
iorés  , et  Ja  coupole , de  peintures  de  Ciro 
rerri  et  de  Corbellini , son  élève  : celles 
les  quatre  pendentifs  du  dome  , sont  du  Ba- 
cicelo . 

Le  bas*relief  du  premier  Autel  à droite  , 
•eprésentant  St.  Alexis , est  de  Francois  de 
Xossi  . La  statue  de  Ste.  Agnès  qui  est  dans 
a chapelle  de  la  croisée  , de  méme  que  le 
cas-rélief  de  P Autel.  suivant , sont  d’Hercu- 
e Ferrara  . Le  maitre  Autel  est  incrusté 
i’albàtre  fleuri  et  décoré  de  quatre  colon- 
aes  de  vert  antique  : deux  de  ces  Jcolon- 
ìes  ont  été  faites  avec  ime  de  celles  qui 
était  à l’Arc  de  Marc-Aurèle  , dans  le  Cours  . 
sur  cet  Autel  est  un  groupe  de  marbré  re- 
orésentant  la  Saintefamille  , ouvrage  de  Do- 
ninique Guidi  . Les  Anges  et  les  petits  en- 
'ans  que  P on  voit  sur  le  frontispice  , sont 
le  Jean  Baptiste  Maini  - Le  bas-relief  de 
’ Autel  suivant,  est  d’ Antoine  Raggi  - Le 
>t.  Sébastien  qui  est  dans  la  chapelle  de  la 
iroisée  , ctait  une  statue  antique  , que  Paul 
3'ampi  convertit  en  celle  de  ce  Saint.  Le 
)as-relief  que  Fon  voit  sur  le  dernier  All- 
ei , est  d’Hercule  Ferrata  . Le  tombeau  d’In- 
ìocent  X , qui  est  place  sur  la  porte  de 
’ Eglise  , a été  sculpté  par  Maini . 
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A gauche  de  la  chapelle  de  Ste.  Agnès  ■> 
est  un  escalier  » par  où  fon  dgscend  dans 
Jes  portiques  souterrains  qui  appartenaient 
au  Cirqiie  Agonal  : on  y voit  sur  l’Autel  ■> 
un  bas  relief?  représentant  la  Sainte  qui 
semble  miraeuleusement  couverte  de  ses 
cheveux  : c’est  un  des  plus  beaux  ouvrages 
de  l’Algarde  . Sur  la  ménte  place  , est 

L’  EGLISE  DE  ST.  JACQUES 
DES  ESPAGNOLS. 

Don  Alphonse  Paradinas.  Evèque  de  Po* 
drigo  en  Espagne  , fit  bàtir  cette  Eglise  ? 
en  1450,  sur  les  c’essins  de  Baccio  Pintelli . 
La  téte  en  marbré  placée  sur  le  tombeau 
que  P on  trouve  droite  de  la  porte  que 
conduit  à la  Sacristie  , est  une  belle  scul- 
pture  du  chev.  Bernin  . Dans  la  Sacristie  sont 
deux  tetes  du  rnéme  sculpteur  , dont  Lune 
représe n te  une  A me  bienheureuse  : et  l’autre» 
une  Anne  damnée.  Le  tableau  principal  du 
maitre  Aute!  3 représentant  Jesus-Christ  sur 
la  Croix  , est  de  Sennoneta  : ceux  des  còtés  , 
sont  d’  Onophre  d’  Avellili , La  statue  de 
St.  Jacques  que  Fon  voit  dans  la  chapelle 
voisine  3 est  du  Sansovino  ; les  peintures  la- 
térales  sont  de  Pélégrin  de  Modène  , éleve 
de  Raphael  . Le  tableau  de  la  chapelle  sui- 
vante  3 est  de  Francois  Preziado  , Espagnol  . 
Le  St.  Diégue  de  l’Autel  de  l’avant  derniè- 
re  chapelle  3 et  les  tableaux  latéraux  3 sont 
d’Annibal  Carracbe  : les  peintures  du  haut  3 
ainsi  que  celles  du  dehors  de  cette  chapel- 
le , sont  de  l’Albane  et  du  Dominiquin  . 
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De  Paure  coté  de  la  méme  place,  est  le 

PALAIS  BRASCHI. 

Ce  magnifiqne  palais  fut  bàri  vers  la  fin 
du  dernier  Siècle , sur  les  dessins  des chev. 
Morelli  et  Marini  , par  le  Due  Braschi  , Ne- 
veu  du  grand  Pontife  Pie  VI  . Il  renferme 
un  magnifique  escalier  ornò  de  beaux  mar- 
bres , avec  des  colonnes  et  des  pilastres  de 
granit  rouge  Orientai  .Dans  le  premier  ap- 
partement  on  remarque  une  superbe  statue 
colossale  d’Antinoiis,  trouvée  près  de  Pale- 
strine;une  statue  dite  de  Cincinnatus;  une  de 
Julie  Auguste  , lille  de  Drusus  ; une  de  Dia- 
ne : une  de  Bacchus;  deux  grands  bassins 
de  rouge  antique  ; et  un  sarcophage  orné 
d’un  bas-relief  représentant  une  Baccanale  . 
On  y trouve  aussi  plusieurs  tableaux  de 
mérrte  . 

La  plus  grande  partie  de  ce  palais  est  sur 
la  place  de  Pasquin , qui  s’ appèle  ainsi , 
à cause  d’une  ancienne  statue  très-endom- 
magée  par  le  tems  , que  Pon  voit  placée  sur 
un  piédestal  , à l’angle  du  mème  palais  Bras- 
chi : elle  prit  le  noni  de  Pasquin  , d’un  Tail- 
leur qui  se  plaisait  à faire  des  satyres  et  à 
railler  ceux  qui  passaient  devant  sa  bouti- 
que . Après  sa  mort  , on  trouva  près  de-là 
cette  statue  , qui  d’abord  prit  le  nom  de  ce 
Tailleur  ; et  dès  lors  lesSatyriquescommen- 
cèrent  à y afficher  leurs  écrits  détracteurs  , 
qui  en  France  méme  ont  pris , le  nom  de 
Pasquinades . Cet  ancien  marbré  représente 
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Ménélas  soutenant  le  corps  de  Fatrocle  ,tué 
par  Hector . Quoiqu’  il  so it  fbrt-endomma- 
gé  par  le  tenisjles  connaisseurs  jugent  ce- 
pendant  par  le  peu  qu’il  en  reste , que  c’était 
une  des  plus  belles  statues  de  Rome. 

A gauche  du  palais  Braschi  , se  trouve 

V EGLISE  DE  ST.  PANTALEON , 

Elle  fut  érigée  par  Honorius  III , en  1216, 
et  cnsuite  par  Grégoire  XV , dpnnée  en  1621» 
à St.  Joseph  Calasanzio  , d’Aragon  , fonda- 
teur  des  Rciigieux  des  Ecoles  Pies  , qui  s’oc-- 
cupent  à instruirc  gratuitement  lajeunesse, 
dansla  lecture,  l’écriture  et  les  premier®  eie- 
rnens  de  la  langue  Latine  et  de  l’Arithmeti- 
que.  Cettc  Eglise  a été  ensuite  rebàtie  sur  les 
dessins  de  Jean  Antoine  de  Rossi;  et  aux  frais 
du  Due  Torlonia  , y a été  faite  dernièrement 
la  fa^ade  , sur  les  dessins  de  Mr.  Joseph  Va- 
ladier  . On  remarque  sous  l’Autel , une  pré- 
cieuse  urne  de  porphyre?  ornée  de  bronze 
dorè  , dans  laquelle  repose  le  Corps  du  Saint 
Fondatenr , qui  est  représenté  dans  le  bas- 
relief , placé  sur  PAutel  , ouvrage  de  Louis 
Acquisti  . Plus  avant  jon  voit , à gauche  , le 

PALAIS  MASSIMI . 

Ce  palais  a été  bàti  sur  les  dessins  de 
Balthazar  Peruzzi  de  Sienne  , qui  ,dans  un 
très-petit  espace  5 a eu  1’  art  de  faire  un 
beau  portique  , soutenu  par  six  colonne®  Do- 
riques  , et  deux  cours , dont  la  première  est 
ornée  de  stucs  et  d’une  jolie  fontaine.On 
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voit  5 cians  le  grand  appartement  différens 
tableaux  , et  une  superbe  statue  antique  en 
marbré  trouvée  dans  la  villa  Falombara  : el- 
le représente  un  Discobuie , copie  de  celili 
en  bronze  du  célèbre  Minos . La  fa^ade  po- 
stérieure  de  ce  palais , située  vers  la  place 
Navone  , raérite  aussi  d’étre  vue  , parcequ’ 
elle  est  ornée  de  peintures  en  clair-obscur, 
de  Daniel  de  Volt  erre  * 

Il  est  à remarquer  que  dans  la  maison 
contigue  à ce  palais  r en  1467,  Contrad 
Sweynheym  et  Arnold  Pannarti,  Allemands, 
établirent  l’imprimerie  de  caractères  , qui  à 
cette  epoque  était  éncore  étrangère  en  Italie. 

En  suivant  la  méme  rue , on  trcuve  une 
place > où  est 

V EGLISE  DE  ST.  ANDRÉ 

BELLA  VALLE . 

Cette  Eglise  prend  son  nom  du  palais  Val- 
le qui  est  sur  la  méme  place.  Elle  a été 
bàtie,  en  1591  , sur  les  dessins  de  Pierre 
Paul  Olivieri , et  terminée  par  Charles  Ma- 
derne.Sa  fa^ade  qui  est  line  des  plus  ma- 
gnifìques  de  Rome,  a été  faite  sur  les  des- 
sins du  chev.  Charles  Rainaldi  ielle  est  de 
travertin,et  ornée  de  deux  rangs  de  colon- 
nes  Corinthiennes  et  Composites  , et  déco- 
rée  de  statues  . 

L’ intérieur  de  cette  grande  Eglise  est  or- 
li é de  peintures  remarquables.  La  coupole 
est  peinte  par  le  chev.  Lanfranc  : c’ est  un 
de  ses  meilleurs  ouvrages  . Les  quatte  Evan* 
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gélistes  qui  sont  sur  les  pendentif  de  cette 
coupole  5 et  les  peintures  de  la  voiite  de  la 
tribune  , représentant  divers  traits  de  la  vie 
de  Su  André  , sont  des  ouvrages  les  plus 
estimés  du  Dominiquin  . Les  trois  grandsta- 
bleaux  de  la  méme  tribune  » qui  représen- 
tent  de  pareils  sujets , sont  de  Mathias  Pre- 
ti , dit  le  chevalier  Calabrese  . 

La  première  chapelle  , à droite  , cn  entrant 
dans  l’EglÌse,est  revètue  de  beau-x  marbres 
et  ornée  de  statues,  de  huit  colonnes  de 
vert  antique  et  d’un  bas-relief  place  sur 
l’Autel  » ouvrage  d’Antoine  Raggi.  Lasecon- 
de  chapelle  a é té  faite  sur  les  dessins  de 
Bonarroti  s elle  est  ornée  de  douze  belles 
colonnes  de  inmaehella  , de  quatte  tombe aux 
de  marbré  noir  , d’un  groupe  placé  sur  i’Au- 
tel  , représentant  la  Vierge  avec  son  Fils 
mort  sur  ses  bras , et  de  deux  fignres  , le 
tout  en  bronze , exécuté  d’après  les  modè- 
les  de  Bonarroti  . Le  tableau  de  St.  André 
d’ Avelliti  , placé  sur  l’Autel  de  la  croisée , 
èst  du  chev.  Lanfranc . La  dernière  chapel- 
le ,fondée  par  Urbain  Vili  , est  décorée  de 
beaux  marbres  , de  quatre  statues  et  de  pein- 
tures d’André  Camassei  et  du  chev.  Passi- 
gnani . 

La  Curia  de  Pompée , où  se  rassemblait  le 
Sénat  les  jours  où  il  y avait  spectacle  dans 
le  Théatre  de  cet  illustre  Romain  situé  pi  ès 
de  ce  lieti»  se  trouvait  dans  l’endroit  qu’oc- 
cupe  aujourd’fiui  l’Eglise  de  St. André  . C’est 
dans  cette  Curia  que  Jules  Cesar  fut  assas- 
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siné  par  Brutus  et  Cassius»le  1 s1  des  Ides 
de  Marsj  44  ans  avant  Pére  Chrétienne  . 

Le  Théàtre  de  Pompée  oceupait  Pespace > 
où  sont  maintenant  les  rues  des  Chiavati  et 
des  Giuppcnari  et  le  palais  Pio  à Campo  di 
Fiori . 11  flit  le  premier  Théàtre  fixe  bàti  à 
Rome  ; car  auparavant  on  n’en  faisait  qùe  de 
bois  , suivant  les  occasions  . li  était  si  grand 
qu’il  pouvait  contenir  jusqu’à  28  mille  spe- 
ctateurs  . On  voit  encore  dans  les  ccuries  de 
ce  palais , plusieurs  restes  de  voùtes  qui 
soutenaient  les  gradins  ..Le  meme  Pompée 
Et  sussi  construire  près  de  ce  Théàtre  > un 
magnifique  Portique  5 solitemi  par  cent  co- 
lonnes  ypour  mettre  le  Péupie  à couvert  de 
la  pluie . 

Le  beau  palais  Stoppani  qui  est  de  Pau- 
tre  cóté  de  PEglise  de  St.  André  della  Val- 
le , a été  bàti  sur  Jes  dessitis  de  Raphael  . 
11  v a au  pied  de  Pescalier , une  belle  sta- 
tue antique  de  PEmperetir  M.  Aurèle. 

En  aliane  plus  avant  , laissam  à voir  les 
petites  Eglises  du  St.  Suaire  des  Savcvards  > 
de  St.  Julien  des  Flamands , de  St.  Nicolas 
aux  Cesarini  , de  Ste.  Lucie  aux  Boutiques 
obscures  et  de  St.  Stanislas  des  Polonnais  s 
on  trouve  le 


PALAIS  MATTEI 


Ce  palais  a été  bàti  par  le  Due  Asdru- 
bal  Mattei , sur  les  dessins  de  Charles  Ma- 
derne  . On  voit  dans  le  vestibuie  et  dans 
la-  cour  plusieurs  bas-reliefs  , bustes  et  sta- 
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tues  2ntiques  . Il  y a sur  Pescalier,  deux 
chaises  de  marbré  , trouvées  à cote  de  l’ fi- 
gli se  desSts.  Jean  et  Paul  ; ainsi  qu’un  bas- 
relief , représentant  line  chasse  de  l5  Empe- 
reur  Commode,  les  statues  de  Pallas  , de 
jupiter  et  de  l’Abondance  , diyers  bustes  et 
autres  bas-reliefs . 

On  voit  dans  le  portique  qui  se  trouve 
devant  la  salle  dii  premier  étage  , des  bas- 
reliefs  , dont  Pun  reprcsente  un  Consul  qui 
fait  punir  un  coupable  ; un  autre  , oà  est 
ime  Bacchante  qui  va  au Tempie;  un  Sacri- 
ficea  Priape  ; deux  statues , Pane  d’Apollon 
et  Pautre  d’une  Muse;  divers  bustes  , et  ei> 
tre  autres  celili  d'Alexandre  le  Grand,  pla- 
cé  sur  la  porte  de  la  salle  . De  ce  portique, 
on  voit  de  plus  près  , les  bas-reliefs  qui  sont 
disposés  sur  les  murs  de  la  cour  , et  entre 
autres  ceux  qui  représentent  la  chasse  de 
Méléagre  , Penlévement  de  Proserpine  , les 
trois  Graces,  Pelée  et  Thétis  , cru  Padultè- 
re  deMars  ;le  Sacrifice  d’ Esculape , ainsi 
que  les  bustes  d’Antonin  le  Pieux,  de  M.Au- 
rèle,  de  L.  Verus  et  de  Commode. 

En  entrant  dans  les  appartemens  » on  trou>- 
ve  six  pièces  qui  contiennent  de  beaux  ta- 
bleatix  . On  voit  dans  la  salle  des  Domesti- 
ques  , six  paysages  de  Paul  Bri!  , et  le  pas- 
sage  de  la  mer  rouge,peint  sur  la  voute  > 
par  i’Albane . 

Les  peintures  les  plus  remarquables  de  la 
première  chambre  , sont  quatre  tableaux  , 
de  Paul  Bril , représentant  divers  traits  ds 
PEcriture  Sainte  ; deux  portraits  , par  Mr*. 
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David  ; un  par  Vandyck  , et  un  St.  Bonaven- 
ture  , de  Tintoret  : la  peinture  de  la  voùte 
et  de  Pomarance  . 

Dans  la  seconde  chambre  il  y a deux  ta- 
bleaux  représentant  deux  saisons  , par  Paul 
Bril  ; une  Vierge  avec  l’Enfant  Jesus  , de  Sci- 
pion  Gaetano  ; une  autre  Vierge  avec  Jesus 
et  St.  Joseph,  du  Carrache  ; un  tableau  re- 
présentant divers  Enfans , de  1’ Albane;et 
quatre  beaux  tableaux  de  Passerotti,  qui  re- 
présentent  des  vendeurs  de  viande  et  de 
poisson  . 

On  trouve  dans  la  chambre  suivante  les 
tableaux  des  deux  autres  saisons  de  l’ ara- 
nce , pur  Bri!  ; un  St.  Francois  , de  Mutien  ; 
et  six  tableaux  d’animaux  , de  Mr.  David  . 

Dans  la  quatrième  chambre  il  v a deux 
tableaux  de  Bril  : le  Sacrifice  d’  Abraham  , 
du  Guide  et  deux  bambochades  , de  Jean  Ba- 
ptiste  Brughi  : les  peintures  de  la  voùte  so'nt 
de  Lanfranc  . 

Vient  ensuite  la  galerie  , dont  la  voùte 
est  peinte  par  Pierre  de  Cortone  . Cette  ga- 
lerie renferme  le  Sacrifice  d’  Abraham , de 
Lanfranc;  la  Nativité  de  Jesus  Christ  , par 
Pierre  de  Cortone;  la  cavalcade  de  Clc- 
ment  Vili  , et  l’entrée  de  Charles  V à Bo- 
logne , de  Tempesta . 

Par  la  salle  des  Domestiques  on  passe  dans 
un  autre  appartement , 011  la  voùte  de  la 
première  chambre  est  peinte  à clair-obscur , 
par  le  Dominiquin  . 

le  Cirque  Flamtnien  , construit  par  le 
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Consu!  C.  Flaminius,  s’ étendait  depuis  la 
place  de  1’  Olmo  jusqu’ ali  palais  Margani . 
C’  est  sur  les  restes  de  ce  Cirque  qu’on  a 
bàti  le  palais  Mattei  et  1’ Eglise  de  Ste.  Ca- 
therine de'  Fatturi . Parmi  les  Temples  qui 
ttaient  près  de  ce  Cirque  , se  trouvait  ce- 
lai de  Bellone  3 bàti  par  le  Consul  Appius 
Claudius  l’aveugle  Pan  457  de  Rome  . C’est 
devant  ce  Tempie  qu’etait  la  Colonne  Bel- 
lica , d’cii  les  Consids  et  les  Empercurs  lan- 
$aient  une  flèche  vers  le  Pays  à qui  le  Sé- 
nat  avait  déclaré  la  guerre  . 

En  all ant  sur  la  place- Mattei,  on  voit  la 
belle  fontaine  dite  des  Tortues  > faite  sur 
les  dessins  de  Jacques  de  la  Porte  : les  ngu- 
res  en  bronze  sont  de  Tuadés  Landini  , fa- 
meux  artiste  Florentin  . Dans  un  còte  de  ret- 
te place  , est  le 

PALAIS  COSTAGUTI . 

Les  peinfures  qui  ornent  les  voi'ites  des 
six  chambres  du  premier  etage  de  ce  palais  , 
le  rendent  remarquable . Dans  la  première 
voiite  3 Hercule  est  représenté  décochant 
une  flèche  con  tre  le  Centaure  Nessus  qui 
allait  s’ enfuir  avec  Déjanire  , ouvragc  de 
PAlbane  . Dans  l’autre  voute  on  voit  Apol- 
]on  monté  sur  son  char  avec  plusieurs  Gé- 
m’es  et  le  Tems  qui  découvre  la  Vérité  , 
peinture  fameuse  du  Dominiquin  .Sur  la  voù- 
te  de  la  troisième  chambre  , est  représenté 
Renaud  dorrnant  sur  son  char  tire  par  deux 
dr2gons , avec  Armide  qui  le  regarde,  cu- 
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vrage  de  !a  première  manière  du  Gucrclsin  ? 
d’un  co’oris  et  d’une  force  singuliére.  Vient 
ensuite  une  galerie  oùVénus  est  représcn- 
tée  sur  la  voiìte  , avec  Cupidon  et  antres 
Divinlté;  cette  peinture  est  dii  chev.  d’Ar- 
pin  . La  voiìte  de  la  chambre,  snivante,  où 
sont  rcprésentées  la  Justice  et  la  Paix,  a 
t té  peinte  par  Lan frane  . On  voit  dans  la 
dernière  chambre  , Arion  sur  le  Dauphin  , et 
un  vaiss’eau  plein  de  matelots  » ouvrage  de 
Romanelli . 

Psu  loin  de-!à  est  1’  Eglise  de  S te;  Ca- 
therine de  Lunari  , où  l’on  voit  sur  le  pre- 
mier Autel , une  Ste,  Marguerite  , belle  copie 
d/un  tableau  d’ A ani  bai  Carraene  , retouchée 
par  lui  méme  . Dans  le  haut  de  c ette  chapel- 
ie  , le  mème  Annibai  peignit  la  Couronne- 
ment  de  la  Vierge  . Sur  le  troisième  Autel  ? 
est  un  beau  tableau  de  Scipion  Gaetano,  re- 
présentant  l’Assomption  de  la  Vierge.  Les 
autres  peintures  sont  du  Mutien  , de  Fréde- 
ric  Zuccari  , de  Marcel  Venusti  et  de  j ero- 
ine Nanni . 

En  aliane  par  la  seconde  rue  ù gauche  s 
on  trouve  d’abord 

V EGLISE  DE  STE.  MARIE 

IN  CAMP17ELLÌ  . 

Elle  a été  bàtie  vers  l’an  1658  , sur  les 
dessins  de  Charles  Rainaidi,  aux  frais  du 
Peuple  Romain  , pour  y conserver  une  Ima- 
ge  miraculeuse  de  la  Vierge.  La  fa^ade  de 
ì’Eglise  est  en  travertin  , ornée  de  deux 
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rangs  de  colonnes  Corinthiennes  et  Compo- 
posites  . L’  intérieur  en  est  magniloque  : il 
est  décoré  de  pilastres  et  de  22  colonnes 
de  marbré  cannelées,  d’ordre  Corinthien; 
et  de  peintures  du  chev.  Sébastien  Conca, 
de  Lue  Jordans  , de  Gemignani  et  du  Ba- 
cicelo . 

En  entrant  dans  la  petite  rue  à gauche 
de  cette  Eglise  , on  voit  dans  la  cour  d’une 
maison  , sussi  à gauche  , trois  grosses  co- 
lonnes en  marbré  cannelées  , et  avec  leurs 
chapiteaux  Corinthiens  : on  croit  qu’  elles 
appartenaient  au  Tempie  de  Jupiter  qui  était 
compris  dans  le  suivant 

PORTIQUE  D’OCTAVJE. 

Octavien  Auguste  après  avoir  bàti  près 
de-là  , le  Théàtre  en  Thonneur  de  Marcel- 
lus , soti  Neveu  , voulant  procurer  au  Peu- 
ple  , un  endroit  vaste  pour  se  mettre  à l’abri, 
dans  le  tems  de  pluie  , fit  construire  ce 
grand  Portique , dans  lequel  il  renferma  les 
Temples  de  Janon  Reine  et  de  Jupiter',  et 
lui  donna  le  nom  d’ Octavie  , sa  sceur . 

Ce  Portique  fonnait  de  longues  galeries  , 
soutenues  par  environ  270  colonnes  ; il  était 
orné  de  statues  faites  par  les  plus  célèbres 
Artistes  ; les  Peintres  y exposaient  leurs 
©uvrages  dans  certains  jours  de  1’ année . 
Cet  édifice  fut  restauré  , à ia  suite  d’un  in- 
cc-ndie  , par  les  Empereurs  Septime  Severe 
et  Caracaila  , ainsi  qu’on  le  voit  par  l’ in- 
scription  qui  existe  encore  sur  la  frise  da 
l’entablement  » 


Cìnquième  J ournée  • 


La  partie  de  ce  Portique  qui  s’est  con- 
servée  jusqiPà  ce  jour  , en  formait  autrefoìs 
une  des  entrées  principales.,  qui  devait  étre 
de  forme  carrée  , et  qui  avait  deux  fa$a- 
des  semblables  > Pune  en  dehors  et  Pautre 
en  dcdans  » toutes  deux  ornées  de  quatre 
colonnes  de  marbré  blanc  , cannelées  , et  de 
deux  pilastres  Corinthiens . L’une  de  ces 
Laeades  n’a  conseryé  què  deux  colonnes  et 
un  pilastre  : on  ne  voit  sur  l’autre  fa^ade 
que  deux  colonnes  et  deux  pilastres  ; le  tout 
soutient  un  entablement  qui  parcourt  dans 
son  entier , et  qui  se  termine  en  fronton  . 

Par  ce  Portique  on  passe  dans  P Eglise 
de  St.  Ange  dite  in  Pescherìa , savoir  à la 
Poissonnerie  > parce  qu’elle  est  située  sur 
ia  place  oh  P on  vend  le  poisson  . En  pre- 
nant  la  rue  à gauche  de  cette  Eglise  5 se 
trouve  le 

THEATRE  DE  MARCELLUS  , 
AUJOURD’HUI  PALAIS  ORSINI  . 

Corame  nous  venons  de  dire  , Octavien 
Auguste  fit  bàtir  ce  magli  ifique  Théàtre  et 
le  déd/a  à Marcellus  , fils  d’Octavie  sa  soeur . 
Ce  fut  Je  second  Théàtre  fixe  bàti  à Rome 
pour  les  spectacles  publics.Sa  construction 
^tait  si  parfaite  » que  les  Architectes  moder- 
nes  P ont  pris  pour  rnodèle  , relativement 
aux  ordres  Dorique  et  lonique  ; et  se  sont 
servis  ,de  ses  proportions  pour  determiner 
celles  de  ces  deux  ordres  , lorsqu’ils  sont 
placés  l’un  sur  Pautre  . On  croie  que  la 
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partie  semi-circulaire  en  dehors,  était  dé- 
corée  de  quatre  ordres  d’architecture  . Les 
deux  ordres  supérieurs  sont  entièrement 
ruinés : il  n’existe  plus  qu’tine  partie  des 
ordres  inférieurs  , que  Poti  volt  actueilement 
du  coté  de  Ja  place  Montanara  : ces  restes 
consistent  en  deux  rangs  d’arcades  , qui  en- 
vironnaient  le  Théàtre  ; celles  d’en  has  ont 
des  demi-colonnes  Doriques,  et  celles  d’ en 
haut  , des  demi-colonnes  loniqucs  . Ce  Théà- 
tre avait  3 67  pieds  de  diamètre  * il  était 
construit  de  gros  blocs  de  travertin , et 
pouvait  conlenir  jusqu’  à trente  mille  spe- 
ctateurs  . 

Dans  les  bas-Siècles  , ce  Thèàtre  flit  chan- 
gé  en  forteresse  par  les  Pierleoni  , auxquels 
succeda  la  Famiile  Savelli  qui  s’y  retira  lors 
des  guerres  civiles  . La  Famiile  Massimi  fit , 
ensuite  » construire  sur  cet  édifice > d’après 
le  pian  de  Balthazar  Peruzzi  , le  grand  palais 
qui  y existe  aujourd’ hui  , lequel  est  passe 
dans  Ja  Maison  Orsini  . On  arrive  dans  la 
cour  de  ce  palais , par  une  longue  rampe 
qui  s’est  formée  de  l’exhaussement  que  les 
ruines  de  Pancien  édifice  ont  produit  sur 
le  terrain  . On  trouve  dans  cette  cour  , deux 
sarcophages  en  marbré  , ornés  de  bas-reliefs  . 
Sur  le  portai]  qui  donne  l’entrée  dans  cet- 
te cour  , on  vo.it  un  bas-reiief , représentant 
des  Gladiateurs  qui  combattent  contre  des 
bétes  féroces  . Au-dessus  de  la  porte  de  la 
salle  des  appartemens  , est  un  des  bas-réliefs 
qui  existaient  à l’Arc  de  Marc-Aurèle , au 
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Cours  , lequel  représente  cet  Empereur  re- 
ce va  nt  les  hommages  des  Germains  et  des 
Parthes  . 

Dans  ces  environs  devait  ótre  la  porte 
Carmentale  de  la  première  enceinte  de  Ro- 
me: elle  était  ainsi  appelée  de  Carmenta  , 
mère  d’Evandre  ; il  y avait  aussi  le  Forum 
Olitorium  s ou  place  aux  herbes.  Plus  avant 
on  trouve 

L’ E GL  1SE  DE  ST.  NICOLAS 
IN  CARCERE . 

Cette  Egiise  a été  bàtie  dans  le  IX  Siè- 
cle  sur  les  restes  de  trois  Temples  fort  an- 
ciens.  L’un  était  d’ordre  Dorique  en  pepe- 
rin  ; et  celui-ci  était  le  plus  petit  ; 1’ autre 
était  d’ordre  lonique  , canoe)é>  en  peperin 
aussi  ; et  c’était  le  plus  grand  ; enfin  les  co- 
lonnes  du  troisiéme  Tempie  étaient  d’ordre 
lonique  , aussi  mais  sans  cannelures  . On  re- 
marque  encore  les  restes  de  ces  trois  Tem-' 
ples  dfstinets;  au  milieu  sont  ceux  du  Tem- 
pie d’ordre  lonique  canti  e]  é ; à droite  on 
voit  les  colonnes  d’  un  des  cótés  de  Can- 
tre tempie  d’ordre  lonique  ; et  enfin  à gau- 
che restent  encore  les  vestiges  du  petit  Tem- 
pie d’ordreDorique.Ces  troisTemples  étaient 
dediés  à la  Piété  , à Junon  Matuta  , et  à l’Es- 
perance  . Ce  Tempie  dédié  à la  Piété  était 
different  de  celui  qu’on  erigea  dans  la  pri- 
son  des  Decemvirs  , et  oh  eut  lieu  cet  acte 
d’amour  filial  connu  sous  le  nom  de  Cha- 
rité  Remarne  . Cet  autre  Tempie  de  la  Piété 
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de  méme  que  la  prison  étaient  situées  se- 
Jon  Piine  dans  le  méme  endroit  où  ensuite 
Auguste  bàtit  le  Théàtre  de  Marcellus  . 

Cette  Eglise  qui  est  dédiée  à St.  Nico- 
las , Evéque  de  Mira,  a été  reparée  plu- 
sieurs  fois  , et  particulièrement  en  180S  . 
Elle  a trois  nefs , divisées  par  14  colonnes 
antiques  . On  voit  sous  le  maitre  Autel  , une  I 
urne  antique  de  porphyre  vert,  ornéede  tè- 
tcs  de  Meduse  .Sur  cet  Autel  est  un  balda- 
quin  soutenu  par  quatre  belles  colonnes  de 
jaune  Africani . 

En  avan^ant  et  prenant  la  rue  qui  est  il 
gauche  , on  voit  1’  Eglise  de  Ste.  Marie  de 
Ja  Consolation  , bacie  sur  les  dessins  de  Mar- 
tin Lunghi , l’ancien . Attenans  à cette  Egli- 
se il  y a deux  hópitaux  pour  les  blessés  , 
l’un  pour  les  hommes  et  l’autre  pour  les 
femmes  . 

On  trouve  peu  loin  de-là , 1’  Eglise  de 
St.  Jean  Decollò  , où  il  y a des  peintures  de 
bons  Peintres . Le  tableau  de  la  première 
•chapelle  , est  de  Jacques  Zucca  . La  Décolla- 
•tion  de  St.  Jean,  sur  le  maitre  Autel , est  « 
de  George  Vasari.  Les  autres  peintures  sont 
•du  chev.  Roncalli , de  Jean  Cosci  , et  de  Jean 
Baptiste  Naldini  . 

En  prenant  la  rue  à droite,on  trouve 
L’ARC  DE  JANUS  QUADRIFRONS. 

C’est  le  seni  Are  qui  nous  reste  de  eeux 
que  les  Auciens  appelaient  ]anì . I!s  setrou- 
yaient  dans  tous  les  quartiers  de  Rome  , et 
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principalement  dans  chaque  Forum . I Is  ser- 
vaient  cornale  de  portiques  , pour  mettre  le 
Peuple  à l’ abri  du  Solei!  et  de  la  pluie  . 
Celui-ci  a été  fait  en  faveur  de  ceux  qui 
trafiquaient  dans  le  Forum  Boarhm  . 

Ce  monument  qui  autrefois  était  en 
partie  sous  terre  , camme  tous  les  édifice 
de  Pandemie  Rome  , dernièrement  a été  c'é- 
eouvert.il  est  compose  de  gros  quartiers 
de  marbré  Grec  et  constrnit  sur  un  sou- 
basement  carré  . Chaque  fagade  de  l’édifice 
sstpartagée  en  un  arcade  dans  le  milieu  s 
:t  deux  pleins  servent  de  pile  à chaque  co- 
lè qui  est  70'  pieds  de  large  . Les  arcades 
bnt  pour  imposte  , une  comiche  qui  regne 
3u  dedans  et  qui  est  détruite  au  dehors  : 
t'naque  fa^ade  est  ornée  de  douze  niches  3 
esque’les  étaienr  décorées  de  colonnes  , et 
pielques  unes  de  statues  . Le  mativais  gout 
de  cette  décoration  inontre  évidemment  9 
pie  l’Arc  a été  fait  au  moins  dans  leSiè- 

Ì:le  de  Caracada  , car  c'est  dans  les  Ther- 
n:s  de  celui-ci  qu’on  voit  pour  la  premiè- 
•e  fois  adopté  ce  style  mesquin , qui  ensui- 
.e  se  rendit  très-familier  , comme  on  remar- 
pie  dans  les  bàtimens  dn  Siècle  de  Dio- 
1:1  ét  ien  et  de  Constantin  . 

Cet  Are  est  tout  troué  , comme  plusieurs 
Iiutres  édifices  anciens  ; cela  a été  fait  , dans 
es  bas-Siècles , pour  arracher  les  crampoos 
:t  les  pivots  de  bronze  qui  servaient  pour 
ier  et  retenir  les  pierres  . Tout  ce  qu’on 
hoit  bàti  en  briques  » sur  cet  Are  } a été  fait 
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anssi  c’ans  les  bas-Siècles  » par  la  Famille 
Frangipani  , qui  s’y  fortifia  lors  des  guer- 
res  civiles  . 

11  faut  remarquer  qu’anciennement , dans 
cet  endroit  » était  un  marais  formé  des  eaux 
du  Tibre  , lequel  s’étendait  depuis  le  bas  du 
Capitole  , jusqiF  au  mont  Palatin  , au  Forum 
Boarium  et  au  grand  Cirque  : cornine  onpas- 
sait  ce  marais  en  bateau  pour  aller  sur 
FAventin  et  ailleurs»  il  flit  appelé  Velabrum, 
a rnehendh  ratìbus . C’est  près  de  ce  niarais 
que  furent  exposés  Romulus  et  Remus  . Le 
inéme  marais  fut  désseché  par  Tarquin  FAn- 
cien;  cependant  Je  nom  òcVelabrtm  reste  en- 
core  à.  une  partie  de  cet  emplacement  5,  où 
Fon  trouve 

L’  E GLI  SE  DE  ST.GEORGE 

IN  V Eh  AERO  . 

On  croit  que  cette  Eglise  a été  batic  vers 
le  Vi  Siècle . Elle  fut  rebàtie  par  le  Pape 
St.Zacherie  et  ensuite  elle  a été  restaurée  plu- 
sieurs  fois  . Elle  est  à trois  nefs  , divisées 
par  15  colon nesr  dont  irsontde  granit  et  4 
de  marbré  violet  ».  cannelées  . Attenant  i 
cette  Eglise  ? est 

V ARC  DE  SEPTIME  SEVERE  . 

Ce  petit  Are  qui  est  en  marbré  , de  for- 
me carrée  et  à une  seule  ouverture  , fut  éri- 
gé  » suivant  F inscription  que  Fon  y lit  » 
par  les  Banquiers  » et  les  Negocians  du  Fo- 
rum Boarium  , en  F honneur  de  F'Empereur 
Septime  Sevère  » de  Julie  sa  femme  » d’ An- 
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toniti  Caracalla  , et  de  Geta  leurs  fils  . Cet 
Are  est  décoré  de  bas-réliefs  d’une  mediocre 
sculpture  » très  - endommagés  par  le  terns  . 
Sur  un  coté  de  l’ inscription  , est  un  petit 
Hercule  : on  peut  croire  que  sur  l’autre  co- 
té , qui  est  enchassé  dans  le  mur  de  l’Egli- 
se  , était  un  Bacchus  : ces  deux  Divinités 
ì étant  les  tutelaires  de  la  Famille  de  Sévère  . 
Au-dessous  de  l’ouverture  de  l’Arc,  qui  est 
carrée > on  voit  d’un  cóté  , Septiine  Sévère 
• sacrifiant  avec  Jttlie  , sa  fe, rune  , qui  tient 
en  ma.’n  le  cadncée  s simbole  de  la  concor- 
de : et  de  l’autre  coté  , Caracalla  faisant  un 
sacrifice  : on  voit  anssi  la  place  oh  était  la 
figure  de  Geta  5 que  son  frère  fit  efFacer  , 
ainsi  que  so n nom  , sur  l’ inscription  . Au 
dessous  de  ces  grands  bas-réliefs  il  v en  a 
d’autres  qui  représentent  des  sacrifices,et  des 
utensiles  sacrés . Enfiti  , dtt  cóté  qui  regarde 
PArc  de  Janus  , est  un  prisonnier  conduit 
par  un  Soldat  Romain  ; et  au-dessous  , un 
Labouretir  qui  conduit  une  charme  tirée 
par  un  bcetif  et  une  vache , peut-étre  pour 
indiquer  que  ce  fut  de  ce  cóté-ci  , que  Ro- 
mulus  commenda  le  sillon  de  sa  Rome 
carrée . 

L’ inscription  de  cet  Are  nous  démontre 
aussi  que  le  Forum  Boarium  s’étendait  jus- 
que-là  . Ce  nom  ne  lui  avait  pas  été  donné 
seulement  pour  les  boeufs  que  P on  y ven- 
dalt  , mais  aussi  à cause  d’une  vache  en 
bronze  dVSgitie  faite  par  le  célèbre  Mvron  . 

Dans  le  Forum  Boarium  était  aussi  F Ara 
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Maxima  , c’est-à-dire  ie  grand  Autel  qu’Hei> 
etile  s’èrigea  à lui  mérne  , lorsqu’il  eut  tué 
Cacus  i qui  lui  avait  volè  et  cacbé  ses  bocufs 
dans  un  antre  chi  mont  A vent  ili  . G’est  dans 
cet  endroit  que  fon  trouva  la  belle  statue 
cì’Her  cule  en  bronzo  dorè  , que  l’on  corner* 
ve  dans  le  palais  des  Conservateurs  » sur  le 
Capitole . 

Én  suivant  la  petite  rue  qui  est  en  face 
de  l’Arc  de  Septime  Sévère  , on  trouve  la 

GRANDE  C LO A QUE . 

Les  Cloaques  de  l’àncienne  Rome  étaieut 
les  ouvrages  les  plus  admirables  que  1’  ori 
eut  fait  polir  1’ utilité  publique . Tarquin 
l’ Ancien  fut  celui  qui  , pour  l’ècoulement 
des  eaux  du  Veìabrum  et  de  celles  qui  ve- 
naient  des  monts  » fit  construire  , sous  ter- 
re > des  conduits  voùtés  d’une  èpaisseur  et 
d’une  solidité  surprenante  , cornine  l’on  voit 
encore  aujourd’  hui . ìls  avaient  plusieurs 
branebes  qui  5 après  avoir  traversé  les  quar- 
tiers  de  la  Ville  j allaient  se  réunir  au  Forum 
Romattum  , oii  , par  le  moyen  d*  un  canal 
plus  grand  » les  eaux  et  les  immondiecs  se 
décbargaient  dans  le  Tibre  : ce  grand  canal 
s’appellait  Cloaca ■ Maxima;  Tarquin  le  Su- 
perbe aclieva  cette  grande  Cloaque  : la  po- 
pulation  de  Rome  s’étant  ensuite  augumen- 
tèe  > il  fallut  dessècher  par  des  nouveaux 
égouts,  les  vallons  de  la  Ville  » pour  ics 
rendre  hahitables  ; car  la  grande  Cloaque 
faite  par  Tarquin  f Ancien  s n’ètait  pas  suf- 
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fisante  pour  recevoir  une  si  grande  quanti- 
tà d’eau  . 

Ce  qui  reste  encore  de  cette  grande  Cloa- 
que  , fait  l’admiration  des  connaisseurs  : on 
voit , avec  surprise , line  voti  te  formée  par 
trois  assises  de  gros  blocs  de  peperin  join» 
tes  sans  chaux  , ni  ciment  : cliaque  bloc  a 
cinq  pieds  de  longueur  et  trois  d’épaisseur 
la  largueur , aitisi  que  la  hauteur  de  son 
vide  ? est  de  dotize  pieds:  de  sorte  que  5 
cornine  dit  Piine  un  char  chargé  de  foin 
V pouvait  passer  aisément  . La  longueur  de 
cette  Cloaque  était  d’environ  $OQ  pas  . Son 
embouchure  dans  le  Tibre  se  voit  encore 
aujourd’hui  près  de  l’ancien  Tempie  de  Ve- 
sta . Denis  d’Haiicarnasse  dit  que  trois  cho- 
ses  lui  font  voir  principalement  la  magni- 
ficence  de  Rome  » Ics  aquedacs  j les  grands 
chemins  et  Ics  cloaques.  Piine  “et  Strabon 
en  parlent  aussi  avec  le  mème  étonnement  : 
ils  nous  représentent  Koinè  , comme  étant 
aussi  singnlière  sous  terre  3 qu’ elle  l’était 
au  dessus  . 

Près  de  \a  Cloaca  Maxima  au  Velabre  on 
voit  une  source  d’eau  trcs-limpide  ettrcs- 
saine  , qui  s’écoule  dans  la  cloaque  mème» 
On  croit  que  cette  eau  vietine  du  pied  du 
Palatin  , et  qu’elle  soit  la  cèlebre  source  de 
Juturna  5 qui  formait  le  lac  de  ce  nom  , près 
du  Tempie  de  Castor  et  Pollux  dans  le  Fa- 
rum  Romain  . 

En  avan^ant  on  trouve  > à droite , l’Egli- 
se  de  Ste,  Anastasie  > près  de  laquelle.  Ro- 
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mulus  commenda  le  sillon  , pour  y jeter  les 
fondemens  des  murailles  de  sa  nouvelle  Vil- 
le . Cette  Eglise  est  fort  ancienne  ; elle  a 
été  restaurée  ensuite  par  ditférens  Papes  . 
Urbain  Vili  v fit  la  fa^ade  sur  les  dessins 
de  Louis  Arrigncci  . L’ intérieur  est  à trois 
nefs  -,  divise  par  desbelles  colonnes  r dont  8 
sont  de  marbré  violet , cannelees  , deux  de 
granit  rouge , et  deux  de  marbré  Africain  . 

Dans  la  piaine  , anciennement  appelée 
Munta, , qui  est  entre  les  mcnts  Palatili  et 
Aventin  v devant  le  palais  des  Césars  ? on 
tiouve  quelques  vestiges  dii 

GRAND  CIRQUE  . 

Romulus  fut  le  premier  qui  choisit  cette' 
vallèe  poury  célèbrer  des  jeux  magnifiques 
en  1’ honneur  de  Neptune  appellé  Consus. 
C’est  de  ce  notn-ci  qu’on  noni  ma  ces  jeux 
Coesualta  ; et  ce  fut  à cette  occasion  que 
dans  ce  mème  endroit  arriva  l’enlévement 
des  Sabines.  En  mémoire  de  cet  évenement 
on  hàtit  ensuite  dàns  le  Cirque  la  chat>el- 
le  souterraine  de.  Consus  , où  l5on  sacrifìait 
chaque  fois  avant  de  commencer  les  jeux. 

Tarquin  l’Ancien  y bàtit  ensuite  le  Cir- 
que qui  à cause  de  sa  grandeur  re$ut  dans 
les  siècles  suivant  le  surnom  de  Maxmus , 
c’est-à-dire  le  plus  grand.  Le  nom  de  Cir- 
cus  venait  des  tours  qu'on  y faisait  uvee  les 
chars  et  les  chevaux . Les  jeux  qu’on  y fai- 
sait s’appellaient  Circemes  , et  c’était  le  spe- 
etacle  que  les  Roniains  aimaient  le  plus.- 
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Ces  jeux  consistaient  principalement  en  des 
courses  qu’on  faisait  à chevai , et  avec  des 
chars  attelés  de  deux,  quatre  , et.  mème  plus 
de  chevaux  . D'cnis  d’ Halicarnasse  qui  vit 
le  Cirque*  après  la  restauration  et  P agran- 
dissement  que  Jules  Cesar  en  avait  fait , di t 
qu’il  avait  5 stades  et  demi  de  longueur:  5 
c’est-à-dire  environ  un  demi-mille  ; quatre 
jugeres  de  largeur  ; ce  qui  correspond  à 879 
pieds . Dans  sen  tems  il  pouvait  conte- 
nir.  ifo  mille  personnes.  Auguste  y erigea 
rObelisque  qu’on  volt  maintenant  à la  pia- 
ce  du  Peuple  . Il  flit  beaucoup  endommagé 
par  i’incendie  de  Néron  qui  s’alluma  pi  é- 
cisement  dans  ce  quartier-ci  . D11  tems  de 
Vespasienil  pouvait  contenir  260  mille  per- 
sonnes  .Trajan  le  restaura-  et  l’agrandit  ; on 
croit  qu’alors  , qu’il  fut  rendu  > selon  ce  que 
dit  Piine  le  Jeune  5 dignedu  peup'eRomain  » 
il  pouvait  contenir  g io  mille  personnes  . Ce 
fut  Constantin  qui  lui  donna  le  dcrnier  lu- 
stre en  le  restaurant  , et  en  P agrandissant 
de  manière  qu’il  pouvait  contenir  selon  Vi- 
ctor 380  mille  spectateurs  , et  selon  la  no- 
tice  de  l’Empire  40}  mille  . Constante  fils 
de  Constando  fit  venir  à Rome  le  plus  grand 
, Obelisque  qui  v existe , et  il  en  décora  le 
grand  Cirque  . Cet  obelisque  est  celui  qtPòn 
voit  sur  la  place  du  Latran  * 

La  forme  de  ce  Cirque  , ainsi  que  des  au- 
tresi  était  d’un  carré  !ong,dont  une  extré- 
mité  était  en  dcmi-cercle  ; l’autre  décrivait 
ime  courbe  presque  insensible  JJu  coté, dii: 
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deaii-cercle  était  la  grande  porte  d’entrée 
et  dans  la  partie  opposée  étaient  les  car- 
cera j c’est-à-dire  les  postes  , oii  l’òn  rete- 
nait  les  chars  avec  les  chevaux  attelés  , 
jusqu’au  signal  de  la  course  . Cette  partie  du 
Girque  regardait  le  Tfbre;  l’autre,  la  voie  Ap- 
pienne.  La  partie  essentielle  da  Girque  était 
la  Spina  , V Espine  , c*  est-è-dire  une  piate- 
forme  longue  et  étroite  , autour  de  laquel- 
le  les  chars  faisaient  leurs  courses  . De  pe- 
tits  Autels  ? des  statues,  des  colon nes,  et 
les  deux  Obélisques  Egyptiens  étaient  pla- 
cés  sur  la  Spina  , aux  extrémités  de  laquel- 
le  se  trouvaient  les  bornes , nommées  en 
Latin  meta  -,  il  fallait  tourner  sept  fois  au- 
tour  de  ces  bornes  pour  remporter  le  prix* 

A l’exception  du  coté  oìi  étaient  les  iw- 
ceres , tout  l’édifice  était  environné  de  por- 
tiquss  , les-  uns  sur  les  autres  . Dans  l ‘inte- 
ri e u r il  y avait  pour  les  spectateurs  plu- 
sieurs  precinctions  de  gradins  , cornine  dans 
les  Amphithéàtres  , et  les  Théàtres  . Le  Po~ 
dium  était  ici  cornine  dans  les  autres  édi- 
fices  pour  les  spectacles  , la  place  la  plus 
distinguéc.  Au  bas  du  Podium  se  trouvait 
un  canal  de  neuf  pieds  de  largeur  et  de 
profondeur  , appeié  Euripe  , qui  avait  été 
ajouté  par  Jules  César  . 

Quoique  les  Cirqttes  fussent  faits  pour  les 
courses  des  chars  et  des  chevaux  5 ils  ser- 
vaient  aussi  pour  la  bitte,  le  pugillat  et  la 
course  <i  pieci , ainsi  que  pourlachasse  des 
bétes  féroces,  et  autres  amusensens  propres 
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à Former  la  j e un  esse  Romaine  à la  guerre  . 
C*  est  dans  ie  méme  Cirque , selon  le  rap- 
port  d’  A-ulugelle  , qu*  Androcles  ayant  été 
exposé  aux  bétes  féroces  ? flit  reconnti  par 
un  Lion  , auqiiel  il  avait , en  Afrique  , arra- 
cbé  une  épine  du  pied,et  qui  5 au  lieu  de 
le  dévorer , se  mit  à le  lécher  . 

On  y voit  encore  qnelques  masses  de 
briques  qui  ont  servi  à soutenir  Ics  gra- 
dini de  ce  Cirque  , particulièrement  vis-à-vis 
le  mouliné 

Le  fameux  Septizomum  , bàri  par  PEmne- 
reur  Septime  Sévère,  était  à l’aegle  du  mé- 
me palais  dcs  Césars  , vers  la  rue  de  St.Gré- 
goire  . Le  nom  de  Septizomum  à fait  crotre 
à plusieurs  Antiquaires  , que  c’était  un  édi- 
fice  à sept  rangs  de  colonnes  , placés  Putì 
sur  l’autre  ; mais  cette  idée  est  erronee  * 
parce  que  l’édifice  aurait  été  trop  élevé  et 
hors  de  proportion  . C’était  seulenient  un 
superbe  portique  à trois  étages , solitemi 
par  des  colonnes  de  différens  marbres  , qui 
formait  une  rnagnifique  fa^ade  et  une  en- 
trée majestueuse  pour  aller  , de  ce  coté  « 
dans  le  palais  Impérial  . 11  existait  encore 
du  tems  de  Sixte  V , qui  le  fit  démolir  pour 
en  employer  les  colonnes  à la  Basilique  de 
St. Pierre , 

Avant  d’  arriver  à PArc  de  Constanti  » 
on  voit  » à droite  , sur  ie  mont  Coelius  » 

L’EGLISE  DE  ST.  GREGOIRE  . 

Le  Pape  St.  Grégoire  le  Grand  , qui  de- 
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scendait  de  l’ancienne  et  noble  Famille  Ani- 
eia  , avait  dans  cet  endroit  , sa  maison  » 
dont  vers  Pan  584  , il  en  fit  un  monastère 
de  Moines  , oh  il  demeura  lui-mème  avant 
son  Pontificai  > et  y bàtit  une  Eglise  en  l’hon- 
neur  de  l’Apótre  St.  André , laquelle  existe 
encore  à-présent . Après  la  mort  de  ce  Pape , 
on  construisit  l’Eglise  en  1’  honneur  du  mè- 
me  St.  Grégoire  ; et  ensuite  ? en  163$  , le 
Cardinal  Scipion  Borghese  y fit  faire  l’esca- 
lier  et  la  fa^ade  sur  les  dessins  de  Jean  Ba- 
ptiste  Soria,  de  mème  que  le  portique  , qui 
est  décoré  de  colonnes  . Enfin,  1’  Eglise  fut 
rebàtie , en  1734  , sur  les  dessins  de  Fran- 
cois Ferrari.  Elle  est  à trois  ncfs  separées 
par  16  colonnes  , dont  la  plus  grande  par- 
tie  est  de  granit  d’  Egypte.  Les  peintures 
de  la  grande  voùte  sont  de  Placide  Costan- 
zi  : les  tableaux  desAutels  sont  d’ Antoine 
Balestra  , de  Francois  Mancini  , de  Pompée 
Battoni  et  de  Jean  Baptiste  Bonfreni . 

En  sortant  par  la  porte  latérale,  on  trou- 
ve  une  terrasse , d’oh  l’on  jouit  de  la  bel- 
le vue  pittoresque  qu’offrent  les  ruines  du 
palais  des  Césars . Sur  cette  terrasse  il  y a 
trois  anciennes  chapelJes , bàties  par  St. Gré- 
goire, et  renouvellées  par  le  Cardinal  Baro- 
nius.La  première  est  dédiée  à Ste. Silvie» 
mère  de  St.  Grégoire  le  Grand  : la  statue  de 
la  Salute , que  l’on  voit  sur  J’Autel , entre 
deux  colonnes  de  porphy re,  est  de  Nicolas 
Cordieri,  élève  de  Bonarroti;  les  peintures 
de  la  voute  sont  de  Guide  Reni . 
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La  seconde  chapelie  est  dédiée  à St.  An- 
dré; cette  chapelie  est  1’  ancienne  Eglise 
bàtie  par  St.  Grégoire  le  Grand , doni  nous 
avons  fait  mention  ci-dessus  , et  où  ce  Pa- 
pe recita  ses  Homélies.  Le  tableau  de  l’Au- 
tel,  place  entre  deux  colonnes  de  vert  anti- 
que ,est  du  chevalier  Roncalli  , dit  le  Po- 
marancio. Le  St.  Pierre  et  le  St.  Paul , qui 
se  trouvent  sur  les  cótés  , sont  du  Guide  . 
On  admire  sur  les  murailles  de  cette  cha- 
pelle,  deux  superbes  fresques  , faites , en 
concurrence  , par  le  Dominiquin  et  le  Gui- 
de : celle  qui  est  à droite  , en  entrant , oh 
l’-on  voit  représentée  la  Flagellation  de 
St.  André  , est  du  premier  de  ces  peintres  ; 
l’autre  représentant  le  mème  Saint  qui  ado- 
re  la  Croix  en  allant  au  martyre  » est  du 
Guide  . 

On  voit  au  fond  de  la  troisième  ehapel- 
le  , qui  est  dédiée  à Ste.  Barbe  , une  statue 
de  St. Grégoire , ébauchée  par  Michel-Ange 
Bonarroti , et  achevée  par  Nicolas  Cordieri . 
La  table  de  marbré  , placée  au  milieu  de 
cette  chapelle  , est  la  ménte  > où  St.  Gré- 
goirc  donnait  à manger  , tous  les  matins , 
à douze  pauvres  pélerins  . 

t P-n  aliane  sur  le  grand  cheniin  , bordé 
d arbres , qui  conduit  à la  porte  St.  Sébas- 
tien  , on  trouve  dans  la  rue  à droite , l’Egli- 
se  presque  ruinée  de  Ste.Balbine , placée  sur 
le  hatit  dumont  Aventin.On  croit  qidelle 
a été  érigée  dès  l’ an  336,  par  le  Pape 
St.  Marc  » Ensuite  St.  Grégoire  le  Grand 
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lui  donna  le  titre  de  Cardinal  . Quoique 
cette  Eglise  ait  été  restaurée  par  plusieurs 
Papes  » on  n’y  voit  que  des  peintures  , dans 
la  tribune  » d’Anastase  Fontebuoni . 

En  revenant  sur  la  grande  route  , on  passe 
la  petite  rivière  appelée  1’  eau  Crabra  , et 
ensuice  » on  voit , à droite , les  restes  des 

THERMES  DE  CARACALLA. 

L’  Empereur  Antonin  Caracolla  fit  bàtir 
ces  Thermes  qui  étaient  aussi  admirables 
par  leur  grandeur»  que  par  leur  magnificen- 
ce  . lls  étaient  partagés  en  trois  étages  , dont 
le  premier  qui  est  enterré  » servait  pour 
l’usage  des  bains  cornine  dans  les  autres 
Thermes . Le  second  étage  était  eonsacré 
aux  amusemens  de  l’esprit;  et  celui-ei  exis- 
te  en  grande  partie . Enfio  le  troisième  éta- 
ge plus  petit  que  les  deux  autres»  servait 
pour  les  employés  et  les  autres  personnes 
qui  étaient  attachés  aux  bains  . 

La  fatpade  principale  regardait  le  mone 
Ccelius  > et  Caracalla  la  rendit  plus  maje- 
stueuse  » eri  faisant  construire  devant  elle  la 
voie  Neuvc  . Les  Empereurs  Héliogabale  et 
Alexandre  Sévère  ajoutèrent  à ces  Thermes 
les  portiques  » dont  on  voit  encore  de  grands 
restes  . Cet  édifice  est  bien  conservé  > ex- 
cepté  les  voutes  qui  sont  tombées  en  gran- 
de partie  . 

Quatre  pièces  sont  les  plus  remarquables 
dans  ces  Thermes  : c’est-à-dire  deux  cours 
d’  une  é tendile  enorme  qui  étaient  entou- 
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rées  de  portiques  soiitenus  par  des  colon- 
nes  ; line  salle  dont  la  voute  du  milieu  était 
soutenue  par  huit  colonoes  de  granit  com- 
me  la  pinacotheca  aux  Thermes  de  Dioclé- 
tien  ; et  enfin  la  célèbre  Cel[a  Solearh  dont 
Ics  écrivains  anciens  parlent  avec  tant  d’ad- 
miration  . Cette  salle  a i SS  pieds  de  lon- 
gueur  et  154  pieds  de  largeur  . Sa  voute 
était  piate  comme  celles  de  l’Oratoire  de 
l’Eglise  Neuve  , dii  souterrain  de  Ste.Marti- 
ne  , et  du  portique  du  palais  Doria  ; mais 
il  y a une  grande  difference  entre  la  gran- 
deur  des  édifices  modernes  queje  viensde 
nommer,et  celle  de  la  salle  dont  on  par- 
ie . O11  l'appelait  Cella  Solearh,  parceque  les 
grilles  de  bronze  qui  liaient  la  voute  , s’en- 
trela^aient  comme  la  chaussure  des  Anciens 
qui  s’appelait  Solea  . 

On  peut  juger  de  la  magnificence  de  ces 
Thennes  par  les  marbres  précieux  que  l’on 
y a trouvé  ; tei  que  le  Torse  de  Belvedere  > 
et  les  deux  urnes  de  basalte  qui  sont  au 
Vatican  : le  celebre  Hercule  de  Glycon  Athé- 
nien  , la  Floreale  fameux  groupe  , connu 
sous  le  nom  de  Tatìreau  Farnese  , et  d’au- 
tres  raretés  qui  furent  transportées  dans  le 
palais  Farnese  , et  dans  la  suite  à Naples  . 

Ces  Thermes  contenaient  1603  sella,  ou 
places  pour  se  baigner . C’ est  à ces  Ther- 
mes qu’  appartieni  l’édifice  octogone  , der- 
rière  St.  Césarée  qu’on  appelle  vulgairement 
le  Tempie  d’Hercule  : ce  p^était  pas  un  Tem- 
pie 5 mais  une  salle  des  Thermes , et  on  voit 
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dti  coté  opposé  à celui-ci , au  bas.de  Ste.Bal- 
bine  > les  restes  d*  un  autre  édifice  pareil 
qui  lui  correspondait 

En  revenant  sur  le  grand  cheminj.on  trou-v 
ve  s à droite 

L’ EGLISE  DE  ST.  NEREe  ET  DE 
ST..ACHILEE 

Le  Pape  St.  Jean  I , vers  Pan  ^24  , érigea 
cette  Eglise,  qui  en  1596».  fut  rebàtie  par 
le  Cardinal  Baronius . Le  baldaquin , du.  mai- 
tre Alltel , est  soutenu  par  quatre  belle.s  co- 
Jonnes  de  marbré  Africani . Il  y a deux 
chaires  en  marbré  Ambone s , qui  é- 

taient  en  usage  dans  les  premiers  Siècies  de 
PEglise  , ponr  lire  les  Epitres  et  les  Evan- 
giles . Oa  voit  dans  la  tribune  » une  chaise 
de  marbré,  sur  laquelle  s’assit  St.  Grégoi-. 
re  le  Grand  > lorsque  , dans  cette  Eglise  , il 
recita  au  Peuple  la  XXVIII  de  ses  Homélies  , 
dont  une  partie  est  gravée  sur  le  dossier 
de  cette  chaise  . 

Quelques  pas  plus  avant  , on  trouve-à 
gauche  , PEglise  du  Pape  St.Sixte  ,.martyr . 
Dans  la  maison  attenante  à cette  Eglise  est 
une  grande  fabrique  de  papier  à timbre  , é- 
rigée  aux  fraix  du  Gotivernement . 

On  trouve  ensuite , à droite  Pandemie 
Eglise  de  St.  Cesaree  , dite  in  palatiti  , à cau- 
se du  voisinage  des  Thermes  de  Caracalla  ; 
car  dans  les  bas-siècles  , on  donnait  ordi- 
nairement  le  nom  de  palais  à tons  les  grandi 
édifices.  Clément  Vili  fit  restaurer  cette  Egli-- 
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se  et  la  reduisit  dans  l’état  d’aujourd’hui . 

Entre  1’  Eglise  de  St.  Nerée  et  de  St. Ce- 
saree était  la  porte  Capóne  de  l’enceinte  de 
Servius  . Deux  routes  sortaient  de  cette  por- 
te ; celle  à gauche  s’appelait  Latine»  par- 
cequ’  elle  conduisait  dans  le  Latìum . L’au- 
tre  était  la  cèlebre  voie  Appienne»  dont 
nous  parlerons  ci-dessous.  C’est  sur  la  voie 
Latine  qu’on  voit  encore»  parmi  plusieurs 
toinbeauxvle  Tempie  de  la  Fortune  Mulie- 
bre dont  nous  avons  parie  dans  le  premier 
volume . Auréiien  en  agrandissant  l’encein- 
te de  Rome  Et  une  porte  nouvellc  pour  la 
voie  Latine»  qui  s’appella  la  porte  Latine  » 
Cette  porte  est  aujourd’hui  fermée  . 

En  revenant  à la  place  de  St.  Césarée , 
et  prenant  la  rue  à droite  qui  est  l’ancien- 
ne  voie  Appienne  , on  trouve  à gauche  , la 
vigne  Sassi  où  est  le 

TOMBE AU  DES  SCIPIONS. 

Ce  cèlebre  monument  ne  flit  découvert 
qu’ en  17801  jusque-Jà  , on  croyait  que  le 
Tombeau  des  Scipions  était  celili  que  l’oii 
voit  hors  de  la  porte  St.Sébastien , presqu’ 
en  face  de  l’ Eglise  de  Domine  quo  vadis  . Ce 
monument  avait  deux  étages»dont  le  pre- 
mier» qui  existe  encore»  est  un  grand  sou- 
terrain  »creusé  dans  le  tufi  il  ne  reste  plus 
rien  du  second  étage  »qui  devait  ótre  en- 
touré  de  niches  »où  étaient  les  statuesdes 
Scipions  et  du  Poete  Ennius  » dont  parie  Ci- 
céron  .. 
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On  trouva  dans  ce  Tombeau  les  objets 
suivans,  qui  se  conserverà  au/ourd’hui  dans 
le  musée  du  Vaticani  un  sarcophage  en  pé- 
perin  ou  pietre  d’ Albano,  qui  selon  1*  in- 
scription  que  Poti  y lit , appartenait  à Lu- 
cius Scipion  Barbatus  vainqueur  des  Samni- 
tes  et  de  la  Lucanie  , avant  la  prèmiere 
guerre  Punique:  un  buste,  aussi  en  pépe- 
rin,  avec  la  téte  couronnée  de  laurier  qu’on- 
dit  du  poéte  Ennius  ; mais  qui  représente 
plutót  quelqu’un  des  Scipions  : un  buste  in- 
connu  , en  marbré  blanc  ; et  un  grand  nom- 
bre  d’ inscriptions , dont  on  a fait  des  co- 
pies , qui  ont  été  placés  dans  les  mèmes 
lieux  où  étaient  les  originaux.  C’est  le  mo- 
nument  le  plus  mémorabìe  et  digne  d’ètre 
visite  , tantpar  son  antiquité  , que  pour  et  re 
le  Tombeau  de  laPamilìe  dirpius  grand  ine- 
rite dans  la  Republique  Romaine  . 

En  allant  à la  porte  St.Sébastien  , onvoifc 

L’  ARC  DE  DRUSUS . 

Cet  Are  a été  érigé  par  le  Sénat  Romaia 
en  Phonneur  de  Drusus  pere  de  l’Empereur 
Claude,  après  sa  mort . Il  est  composé  de 
blocs  Carrés  de  travertin  , excepté  Parchi- 
volte  et  les  ornemens  qui  sont  en  marbré  » 
et  orné  de  dettx  colonnes  de  marbré  Afri- 
cani , d’ordre  Composite  . Le  tuy.au  que  Pon 
trouve  dans  la  partie  supérieure  de  cet  édi- 
fice , et  les  arcades  qui  étaient  autrefois 
sur  les  cótés  de  PArc  , indiquent  la  conti- 
nuation  d’un  aqueduc»  On  croit  que  Cara? 
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calla  s’est  servi  de  cet  édifìce  pour  v fai- 
re  passer  1’  eau  qui  allait  dans  ses  Ther- 
mes  . Vient  ensuite  la 

PORTE  ST.  SEBASTI EN  . 

Cette  porte  fut  substituée  à l’ancienne  por» 
te  Capóne  , par  l’Empereur  Aurélien,  lorsqu’ 
il  augmenta  l’enceinte  de  la  Ville  . On  l’ap- 
pèle  aujourd’hui  porte  St.  Sébastien  , à cau- 
se de  la  Basilique  de  ce  Saint  qui  est  deux 
milles  ati  de-là»On  la  nomine  aussi  porte 
Appienne  *à  cause  de  la  celebre  voie  Ap- 
pienne  > qu’Appius  Claudius  , Censeur , fit 
paver  de  gros  blocs  de  pierre  > Pan  442  de 
Rome  . Cette  voie  y la  plus  magni  Eque  de 
toutes  celles  construites  par  les  Romains  y 
était  bordée  de  Teraples  et  de  TombeaiiXs 
dont  on  voit  encore  des  restes  : elle  fut 
reparée  par  Jules  Cesar  qui  commenda  à 
dessécher  les  marais  Pontins  y afin  que  les 
eaux  ne  la  détruisissent  pas.  Auguste  la 
perfcctionna  en  desséchant  entierement  le 
terrein  . Les.  Empereurs.  Vespasien  y Domi- 
tien,  Nerva  et  Trajan  la  restaurèrent  aussi  : 
ce  dernier  la  continua  jusqu’à  Bénévent , et 
ensuite  jusqu’à  Brindes ..  Une  partie  de  la 
voie  Appienne  redevint,  dans  la  suite,  la 
proie  des  eaux  , et  elle  le  serait  encore  si 
le  Pape  Pie  VI  n’en  eut  decouvert  une  par- 
tie, en  donnant  Tissue  aux  caux.Cette  opéra- 
tion  a.  rendu  la  plus  grande  partie  de  ces 
campagnes  à l’agriculture  ; elle  a aussi  beai> 
coup  purifié  1’  air  , et  ainsi  le  voyage  da 
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Naples  est  devenu  plus  facile  et  plus  com- 
mode . 

Hors  de  cette  porte  on  tronve  à droite 
la  vigne  Cuccomos,  oh  ét ait  le  Tempie  de 
Mars  qu*on  appelait  Extramuraneum  , parce- 
qil’il  .était  hors  des  murs.C’est  dans  ce 
Tempie  que  le  Sénat  s'assemblait  pour  de- 
cerner le  triomphe  aux  Capitaines  qui  a- 
vaient  vaincu  . Après  cette  vigne  on  passe 
le  petit  fleuve  Almon  forme  par  plusieurs 
sources , dont  la  plus  lointaine  est  à cinq 
ou  six  milles  de  Rome  . (Test  dans  ce  deu- 
ve que  les  Prétres  de  Cybèle  avaient  Pusa- 
ge  de  laver  , chaque  année  , la  statue  de 
cette  Déesse  et  leurs  utensiles.. 

En  continuant  la  mème  route,on  voit  à 
droite  ? presque  vis-à-vis  de  la  petite  Egli— 
se  de  Domine  quo  vadìs  , les  restcs  d’un  an- 
tre  Torabeau , que  Pon  croyait  étre  celili 
des  Scipions  : il  est  dépotiillé  de  ses  orne- 
mens  : son  soubasement  est  carré  et  ren- 
ferme  une  chambre  sépuicrale  : le  second 
ordre  d’architecture  est  rond  * orné  de  ni- 
ches  sur  le  pourtour 

Après  PEglise  de  Domine-  quo  vadis , la 
route  se  partage  en  deux  ; celle  à droite 
est  l’ancienne  voie  Ardéatine  i Pai; tre  est  la 
continuation  de  la  voie  Appienne.  En  sui- 
vant  cette  dernière  , on  voit  sur  les  cótés  » 
beaucoup  de  ruines  de  Tombeaux  anciens  . 
Dans  la  première  vigne  à gauche  on  trou- 
ve  un  beau  Columbarium  ou  tombeau  de  fa- 
mille  forme  de  petites  niches  qui  conte- 
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naient  les  vases  cinéraires  . Le  Columbarium ». 
dont  fé  parie  est  compose  de  trois  cham- 
bres  , et  on  croit  qu’il  a appartenu  aux  Serfs 
d’ Anguste 

Un  peu  plus  Ioin»on  découvrit  dansune 
vigne  » en  1726  » ime  autre  grande  chambre 
sépuicrale  que  l’on  crut  appartenir  aux 
Affranchis  et  aux  Esclaves  de  Livie.  Augu- 
ste ; elle  renfermait  un  grand  nombre  d’ur- 
nes  et  de  vases  cinéraires  > avec  leurs  in- 
scriptions  > que  l’on  conserve  dans  la  gale- 
rie dii  m u sé  e du  Capitole. 

Sur  la  méme  voie  , on  trouve  » à quelque: 
dista nce  5 la 


BASILLQUE  DE  ST.  SEBASTIEN . 

Cette  Eglise  est  fort  ancienne  ; elle  fut 
bàtie  sur  le  cimétière  de  St.  Calliste . C’est 
une  des  sept  Basiliques  de  Rome  . Après 
avoir  été  restaurée  par  plusieurs  Papes  » le 
Cardinal  Seipion  Borghése  la  rebàtit  cn  16 1 1 
sur  les.  dessins  de  Flamine  Ronzio . Cette 
Eglise  est  décorée  d’une  belle  facade  et 
d’un  portiqiie  solitemi  par  six  colonnes  de 
granii.  Le  maitre  Ante!  est  orné  de  quatre 
bel'es  colonnes  de  vert  de  Laconie  et  d’iin 
tableau  à fresque  , d’Innocent  Tacconi , éle- 
ve  du  Carrache ...  La  chapelle  de  Su  Sébastien 
est  faite  sur  les  dessins  de  Ciro  Ferri  : on 
y voit  la  statue  du  Saint , sculptée  par  An- 
toine  Giorgetti  , sur  le  modèle  du  chev.Ber- 
ftin  ..Sur  les  trois  portes  de  l’Eglise  , il  y a. 
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pltisieurs  Saints  » peints  par  A moine  C arra- 
che  . 

O n descend  , par  la  porte  qui  est  à gau- 
che en  entrant , dans  le  cimetièrede  St.Ca- 
Jixte  , comniunement  appelé  Catacombes  , oh 
le  terrain  est  creusé  en  forme  de  corri- 
dors  .Ce  sont  des  escavations  d’oìi  ancien- 
nement  1’ on  tirait  du  sable , aujourd’hui 
appelé  pozzolana , pour  la  construction  des 
édifices  . Les  Chrétiens  !es  agrandirent  dans 
les  tems  de  leurs  persécutions  , et  s’y  reti- 
raient  pour  suivre  les  exercices  de  la  Rei i- 
gion  : iìs  y enseveìissaient  leurs  morts  . Ces 
Catacombes  sont  les  plus  vastes  qui  exis- 
tent et  parcourrent  Pespace  d’environ  six 
milles  . Les  Auteurs  Ecclésiastiques  disent  ,■ 
que  quatorze  Papes  et  à peu-près , 1 70  mil- 
le Martyrs  y ont  été  enterrés  ; que  le  corps 
de  St.  Sébastien  y fut  transporté  par  Ste.  Lu- 
cine ; et  que  les  corps  des  Apótres  St. Pier- 
re et  St.  Paul  » y restèrent  cachés  pendant 
quelque  tems . 

On  voit  dans  une  vigne  qui  est  située 
presque  en  face  de  cette  Eglise  , les  restes- 
d’un  éd ilice  suppose  les 

ECUR1ES  DU  CIRQUE  DE 
CARACALLA. 

Cet  édifice  consiste  en  une  grande  cour 
carrée  longue  ? entourée  d’un  miir  de  bri- 
ques  5 sur  leque]  s’apnuyait  un  portique  à 
pilastres;  et  en  un  bàtiment  circulaire  pia- 
ce au  milieu  de  cette  cour  . La  proximité' 
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; cet  édifice  avec  le  Cirque  deCaracalla, 
la  porte  de  communkation  que  1’ on  y 
emarque  et  qui  donne  issile  vers  les  Car- 
eres  , ont  fait  croire  que  ce  lieu  était  des- 
iné  au  logenient  des  factions , et  à rece- 
oir  les  chevaux  et  les  chars  qui  servaient 
" >our  le  meme  Cirque  . 

1 L’òdifice  circulaire  que  nous  avons  nom- 
ile ci-dessus  , est  d’ime  epoque  antérieure 
. la  construction  des  Ecuries  et  du  Cirque 
le  Caracalla  et  il  a tonte  l’apparence  d’avoir 
;té  le  souterrain  d’ un  Tempie;  il  est  de 
;ent  pieds  de  diamètre  > et  décoré  d’  un 
)eau  portique.  Au  centre  de  ce  bàtiment 
;st  un  gros  pilier  octogone  qui  soutient 
jn.e  grande  voùte  : eette  construction  est 
ìemblable  à celie  du  Tempie  qu’on  appèle 
Tot  de*  Schiavi  , que  1*  on  trouve  à deux 
nilles  hors  de  la  porte  Majeure  , et  d’où  le 
ameux  Vignole  prit  l’idée  du  squterrain  de 
la  cour  du  renommé  palais  de  Caprarola  * 
le  nom  de  Tour  des  Borgìanì , que  ce  bà- 
timent a conservò  jusqu’à  sa  destruction  , 
nous  fait  penser  que  la  masse  de  l’ancien 
édifice  , et  surtout  le  Tempie  circulaire  , re- 
duit  en  forme  de  tour,  a été  occupò  par 
la  famille  Borgia  . 

Derrière  le  mur  de  la  grande  cour  car- 
rée , et  presque  vis-à-vis  des  Carceres  du 
Cirque  , est  un  petit  Tombeau,  dont  la  con- 
struction est  bien  antòrieure  à celle  de  la 
Cour  . Tous  les  Antiquaires  attribuaient  cet 
ancien  inonument  à la  Maison  Servilia  , avant 
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la  découverte  faite  par  le  Marquis  Canova  ■> 
dii  véritable  Tombeau  de  cette  Fa  ni  il  le . Par 
•cette -Cour  on  pa  se  dans  le 

CIRQUE  DE  CARACALLA  . 

Presque  tous  les  Antiquaires  attribuent 
ce  Cirque  à Antonia  Caracolla ^ parceqn’on  y 
a trouvjé  dans  le  derider  siècle  les  statues 
de  cet  Empereur  -,  et  de  Juiie  Via  . C’est  le 
niieux  conservé  et  le  seni  qui  puisse  don- 
ner  une  juste  idée  de  ces  sortes  d’édifices 
qui , comme  on  sait  , étaient  destinés  pour 
Jes  courses  des  chars.Qn  y remarque  les 
murs  de  la  cìrconférence  -,  sur  lesquels  é- 
taient  placés  les  gradins  pour  Jes  specta- 
teurs  ; on  v reconnaìt  la  piate-forme  ,nora- 
mée  Epins  , qui  partageait  le  Cirque  dans 
sa  ìongueur  ; et  1’  on  appertpoit  encore  les 
vestiges  des  bornes  , appelées  Meta  par  les 
Anciens-j  placées  aux  extrémites  de  l’Epi- 
ne  : sous  les  bornes  qui  regardaient  les  Car- 
derei , on  volt  le  petit  Tempie  circulaire , dé- 
dié  au  Dieu  Consus,  savoir  à Neptuue  eque- 
stre qui  présidait  aux  Cirques  : on  remar- 
que  aussi  la  grande  porte  par  laqueile  le 
Vainqueur  sortait  en  friomphe  i et  du  coté 
oppose  > les  restes  àes  Carcere* , c’est-à-di- 
re  des  postes  -,  où  l’on  pla^ait  les  chars  avec 
les  cheveaux  avaut  la  course.  A gauche-, 
près  des  Carcer.es  , sont  les  restes  de  la  lo- 
ge  de  FEmpereur  -,  que  Fon  appelait  Fui- 
•vinar  . Un  autre  reste  de  loge  on  voit  du 
coté  oppose  , qui , peut  - étre  » aura  servi 
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polir  les  Magistrats ..  On  remarque  dans  les 
murs  de  ce  bàtiment  beaucoup  de  vases  de 
terre  cuite  , que  fon  pla^ait  dans  le  massif 
desvoùtes  pour  les  rendre  plus  legères  , ou 
pour  épagner  le  tems  et  les  briques  . 

On  reconnait  par  1’  enceinte  des  murs , 
que  ce  Cirque  était  long  de  1524  pieds,et 
large  de  395  . C’était  certainement  un  des 
moins  vastes  » car  il  ue  pouvait  contenir 
qu’environ  vingt  miile  spectateurs , puis- 
qu’il  n’y  avait  sur  le  pourtour  que  huit 
gradins  , ou  les  spectateurs  pussent  s’  as- 
seoir;  tandis  que  le  Grand  Cirque  contenait 
jusqu’ à 380  mille  personnes  , corame  nous 
l’avons  déjà  dit . On  reconnait  aussi  que 
l’Epine  n’est  pas  au  milieu  du  Cirque,  mais 
qu’ elle  s’ éloigne  d’environ  33  pieds  , du 
còte  droit  : cette  i negai  ite  avait  été  prati- 
quée.afin  que  les  charsen  parcouranr  d’abord 
ce  cóté  , eussent , au  commencement  de  la 
course , un  espace  plus  iarge  pour  pouvoir 
plus  aisément  se  dévancer  l’un  j’autre:  c'est 
aussi  par  cette  raison  , que  J’ Eptne  était 
placée  à une  plus  grande  distance  du  còte 
des  Carcere s , qui  étaient  disposées  en  ligne 
circnlaire -,  et  dont  le  centre  n’était  pas  au 
milieu,  mais  vers  le  cóté  droit  du  Cirque . 
Au  milieu  de  l’Epine  était  l’Obélisque  Ègy- 
ptien^que  fon  voit  aujourd’hui  sur  la  pla- 
ce Navone  .Chaque  course  était  de  quatre 
chars  , à deux  , ou  à quatre  chevaux  , appe- 
lés  bigues  et  quadrigues  . Toute  la  course 
consistait  en  sept  tours  » autour  de  1’  Epi- 
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ne . Les  Cochers  étaient  divisés  en  quatre 
factions  , qui  , se  distinguant  par  la  couleur 
des  habits  , étaient  nominées verte,  bleue, 
rouge  et  bianche  . Tout  ce  que  nous  avons 
dit  du  Grand  Cirque  et  de  celui-ci  , suffit 
pour  donner  line  idée  de  cette  espèce  d’é- 
difices  de  l’ancienne  Rome. 

De  ce  Cirque  , on  voit  sur  le  haut  de  la 
voie  Appienne  , le 

TOMBEAU  DE  CECILE  METELLA  . 

Ce  Tombeau  est  le  plus  beau  monument 
sépulcral  et  le  mieux  conservé  que  l’ on 
trouve  sur  la  voie  Appienne  . 11  est  defor- 
me circulaire  et  a 89  pieds  et  demi  de  dia- 
mètre  : il  s’éleve  sur  un  soubasement  car- 
ré qui  est  presque  enterré  . Ce  qu’  il  v a 
de  plus  remarquable  dans  ce  Tombeau  , c’est 
la  grosseur  des  quartiers  de  travertin  dont 
il  est  revètu  ; et  T épaisseur  extraordinaire 
de  l’édifice,  qui  est  de  30  pieds  .Dans  l’in- 
térieur  il  n’y  a d’aiitre  vide  qu’une  petite 
chambre  ronde  , dont  la  voute  est  en  for- 
me de  céne, et  oìi  , dii  tems  de  Paul  III  , 
on  trouva  le  sarcophage  de  marbré  Grec, 
que  l’on  voit  dans  la  cour  du  palais  Farnèse. 

Sur  le  haut  de  ce  monument , est  une  in- 
scription  en  marbré,  qui  fan  connaitre  que 
c’est  le  Tombeau  de  Cécile  Metelia  , fide  de 
Quintus  Creticus , et  femme  de  Crassus  , le 
Triumvir . Au  - dessus  de  I*  inscripnon  , on 
voit  le  reste  d’un  bas-rélief  en  marbré  , qui 
s’unit  à la  frise  d’  un  magniloque  eutabie- 
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ment  , aussi  en  marbré  , lequel  entoure  tout 
J’édifice  : la  frise  est  belle  et  ornée  de  fe- 
stons  et  de  tètes  de  bccuf;ce  qui  a fait 
donner  à ce  Tombeau  , le  nom  vulgaire  de 
Capo  di  Beve  . Le  travertin  et  le  marbré 
employés  dans  ce  monument , indiquent  clat- 
rement  qu’il  fot  élevé  vers  la  fin  de  la  Re- 
publique  , epoque  de  l’introduction  du  mar- 
bré Grec  , à Rome  .Les  différentes  vues  de 
ee  Tombeau  sont  très-agréables  et  très-pitto- 
resques  . 

Les  ouvrages  de  brique  que  l’on  voit  au- 
dessus  de  ce  monument , et  dont  le  coti- 
ronnement  est  en  forme  de  créneaux  , ont 
été  faits  dans  les  bas-Siècles  , par  la  Famil- 
: le  Gaetani , qui  s’y  fortifia  pendant  les  guer- 
res  civiles  . C’est  sans  doute  à la  mème  epo- 
que que  4’ on  bàtit  près-de-Jà,  un  chàteati 
avec  ime  Eglise  et  quelques  maisons,dont 
on  voit  encore  des  restes  , et  sur  les  por- 
tes  desquelies  sont  les  armes  de  la  mème 
Ramili  e-. 

A un  demi  mille  au-de-là  de  ce  Tombeau 
on  trouve  les  restes  de  celai  de  la  Famille 
Servii ie  > découvert  , en  1,808  dans  une  fouil* 
le  que  fit  faire  le  Marquis  Canova  . Ce  Tom- 
beau , avec  cetix  des  Scipions  et  de  Metel- 
là  » est  le  troisième  qui  a été  découvert  des 
quatre  nommés  par  Cicéron  dans  les  Tu- 
sculanes  vsur  la  voie  Appienne  : il  ne  reste 
à découvrir  actueliemenf  que  celili  de  Ca- 
latinus  . 

Environ  deux  milles  plus  avanti  on  troll-* 
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ve  ,.  à gauche  » une  vaste  ferme  du  Due  Tor~- 
Ionia,  vulgairement  appelée  Rema  Vecchia  , 
oh  L’on  voit-  une  grande  quantité  de  murs 
d’antiques  édifice&ruines..  On  croit  que  c’est 
l’ancien  Fagus  Lemcnius  , c’est  à dire  un  des. 
faubourgs  dont  le  territoire  de  Rome  était 
rempli-.  On  y-  remarque  parmi  les  autres. 
ruines  les  restes  d’ime  grande  enceinte  qua- 
drangulaire  formé  de  gros  blocs  de  pépé~- 
rin  ; un  réservoir  d’eau;deux  belles  sal- 
les  ; les  restes  d’un  petit  théatre  , et.  enfio 
un  chateau  d’èau  semblable  à celili  de  l’eau 
julie  sur  TEsquilin  . Dans  les  fouilles  der- 
nièrement  faites  , on  y trouva  des  statues, 
des  bustes , des  tétes  ,.des  sarcophages  et  au- 
tres marbres  d’un  grand  mèrito . 

En  revenant  vers  leCirque  de  Caracalla  s 
on  voit  dans  une  vigne,  quelques-ruines  an- 
ciennes  , que  l’on  croit  ètre  les  restes  du 
Mutatcrìum  Casari  s. 

En  retournant  un  peu  en  arrière *et  pas- 
sant  dans  la  ferme  , appelée  la  Cajfarella  » 
©n  trouve  dans  un  endroit  élevé  , le 

TEMPLE  DIT  DE  BACCHUS  OU 
DES  CAMENES . 

Les  dénòminations  de  Bacchuset  des  Ca- 
mènes  qu’on  donne  à ce  Tempie  sont  éga- 
lement  incertaines  . On  le  dit  de  Bacchus 
parcequ’on  a trouve  près  d’ici  l’autel  de  cet- 
te  Divinité  qui  maintenant  se  trouve  sous 
le  portique  du  Tempie  * Mais  il  faut  remar- 
quer  que  cet  autel  peut  y avoir  été.  transpor- 
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de  quelqu’  autre  endroit  . Quant 
empie  des  Camènes  il  était  près  de  lagrot- 
e d’ Egèrie,  et  nous  verrons  ci-après  que 
ette  grotte  était  sur  la  voie  Appienne  beau- 
oup  plus  près  de  la  Ville  . Ce  qu’il  y a de 
ertain  c’est  que  ce  Tempie  est  fort  joli , 
t que  par  son  style  peut  appartenir  à l’épo- 
jue  des  Antonins  .• 

11  est  décoré  d’un  portique  soutenu  par 
juatre  colonnes  de  marbré  blanc  d’ ordre 
Corinthien  et  cannelées  » que  l’on  voit  au- 
ourd’hui  enchassées  dans  Ja  fa^ade  de  l’E- 
lise  La  forme  de  l’ intérieur  dir  Tempie 
st  d’un  carré  longs  il  est  orné  d’une  bel- 
? frise  de  stuCrOÙ  sont  des  trophées  mi- 
tairesrla  voute  est  décorée  de  caissons 
ictogones  , en  stuc  . Ce  Tempie  fut  reduit 
n Eglise  dans  le  moyen  àge  cornine  il  pa* 
aìt  par  les  peintures  du  XI  siècle  qui  dé- 
orent  son  intérieur  . Urbain  Vili  la  ré* 
taura  et  la  dédia  en  l’ honneur  de  St.  Ur- 


ain  . 

En  descendant  dans  le  vallon  de  la  Caf- 
àrella,  on  voit  au  bas  de  ce  Tempie  le 

NYMPHÉE  DIT  VULGAIREMENT 
GROTTE  D’  EGERIE 

On  saitque  les  Anciens  mèmes  étaient  in- 
ertains  sur  i’endroit  ptécis  où  la  Nymphe 
gerie  avait  eu  des  entretiens  avec  Ninna  . 
luelques  uns  le  placaient  dans  la  vallèe 
ìricine,  dite  aussi  d’Égérie  , à 17  milles  de 
ome  ; d’autres  5 et  principalement  Juvenal 
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placent  la  grotte  d’Egérie  près  de  Rome  . 
Ce  dernier  en  décrivant  le  voyage  de  son 
ami  Umbricius  à Baies,  dit  que  pendant  que 
la  voiture  s’arrèta  à la  porte  Capóne  , au 
bas  du  Ccelius  j. polir  eharger  les  effets  , lui 
et  son  ami  descendirent  dans  la  vallèe  d’E- 
gérie ,tout  près  de  la  porte.  Lù.  ils  eurefit 
un  entretien  sur  les  vices  de  Rome  jusqu’à; 
ce  qti’  ils  furent  rejoints  par  les  chevaux  . 
Ce  po’éte  décrit-  tout  cela  non  seulement 
près  de  la  porte  > mais  aussi  presque  sur 
le  grand  chemin  : il  est  donc  évident  que. 
la  grotte  d’Egérie  ne  peni  pas  ètre  celie 
qu’on  nomme  ainsi  ;\-présent  jlaquelle  se 
trouve  beauconp  loin  de  la  voie  Appienne 
et  presqu’  à 5 miiles  de  l’ ancienne  porte 
Capóne  . La  statue  mème  qu’  on  voit  dans 
le  Ny.mphée  dont  nous  parlons  » n’est  pas  la 
statue  de  la  Nymphe»  cornine  quclqu’un  sup- 
pose; mais  c’est  la  statue  d’un  jeune  fleut 
ve  et  probablement  de  l’AJmon  »qui  est  for- 
me en  partie  par  la  source  de  cette  grot- 
te . Je  eroi rais  donc  que  ce  Nymphée  fut 
consacré  à l’Almon  ». rivière  qu’on  regardaifc 
cornine  sacrée  , parcequ’on  y iavait  le  simu- 
lacre  de  Cybèle . 

Cet  édifice  est  en  ouvrgge  rétìculaire  » et 
en  briques  avec  plusieurs  piches  qui  étaient 
décorées  de  statues.  Le  pavé  qui  était  deus 
pieds  plus  bas  du  niveau  actuel  , était  pla- 
qué  en  serpentin  ; les  murs  étaient  revétus 
en  vert  antique  ;.les  niches  étaient  couver- 
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tes  de  marbré  blanc  avec  dcs  petites  cor- 
aiches  en  rouge  antique  . 

Plus  loia  de  ce  Nymphée  on  trouve  à 
droite  le 

TEMPLE  VULGAIREMENT  APPELE 
DU  DIEU  KEDICULE  . 

Après  qiPAnniba!  ent  levé  le  siè'ge  de 
Rome  on  érigea  un  Tempie  au  Génie  du 
Retour  , qu’oii  appella  du  Dieu  Rédicule 
redeundo  , pareequ’  Annibai  s’en  était  alle  . 
Ge  Tempie  è t a i t bàri  dans  une  prairie  qu’on 
nommait  aussi  Campus  Redìculi  ; selon  Piine 
le  Campus  Redìculi  était  à droite  de  la  voi  e 
Appiemne  en  sortant  de  Rome  ; donc  il  ns 
peut  pas  ètte  celui  dont  nous  parlons  qui 
est  à gauche  de  ce  ehemin  . 

Quelqu’ait  été  la  Divi» ite  à qui  ce  Tem- 
pie était  consacrò  , il  mèrito  d’ètre  vft  par 
sa  belle  construction  en  briques-  qui  peut 
appartenir  au  siede  de  Néron  3 étant  sem* 
blabie  à celle  de  ses  aqueducs  près  de  la 
poiteMajeure  .il  avait  un  portique  soute- 
nu  par  quatre  colonnes  qui  à-présent  est- 
entieremenc  mine.  Sa  facade  était  tourné 
vers  l’AImon  qui  coule  presqu’à  ses  pieds  . 
11  est  orné  de  pilastres  avec  de  petites  fe- 
nètres  au  milieu  , d’  un  méandre  aussi  de 
briques  ? et  de  deux  colonnes  octogones  T 
placées  sur  un  des  cótés  ». 

En  revenant  sur  la  voie  Appienne  , et  pre- 
natit  la  route  qui  est  à gauche  de  la  Basi- 
lique  de  St.  Sébastien  , on  arrive  } après  deli* 
iniijes  de  ehemin  , à la 
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BASILIQUE  DE  ST.i>AUL  . 

Oh  croit  que  Constant  in  le  Grand  fit  bà~ 
tir  cette  Eglise  sur  Jes  instances  dii  Pape 
St.  Silvestre  * dans  line  ferme  appartenant  à 
Lucine,  matrone  Romaine  , parce  qiP  il  y 
avait , en  cet  endroit , un  ancien  cimétière 
ox'i  avait  été  enterré  P Apótre  St,  Paul  . 
En  586  , P Empereur  Théodose  rebàtit  de 
nouveau  cette  Basilique  sur  un  pian  beau- 
eoup  plus  grand  : Honorius  , son  successeur  , 
Pacheva  ,*et  plusieurs  Papes  Pont  ensuite  re- 
stati  rèe  et  ornée  . Cette  Eglise  est  une  des 
quatre  qui  ont  la  porte  Sainte  La  fa^ade 
est  décorée  de  mosa'iques  faites  dans  le  XIV 
Siècle,et  d’un  portique  bàti  par  Bénoit  XIII, 
sur  les  dessins  d’Antoine  Canevari  ; il  est 
soutenu  par  1 2 colonnes  dont  quatre  sont 
de  granit.La  grande  porte  du  milieu  , qui 
est  en  bronze,  flit  faite  à Constantinople  , 
en  1070,  anx  depens  de  Pantaleon  Castelli,. 
Con  sul  Romain  . 

L’  intérieur  de  ce  Tempie  a 240  pieds  de 
long  , sans  y compter  la  tribune  , et  13S  de 
large.  Sa  principale  décoration  et  sa  pius 
grande  richesse  , sont  120  colonnes  , dom  80 
divisent  P Eglise  en  cinq  nefs  rii  y en  a 40» 
dans  celle  du  milieu  , cvest-à-dire  20  de 
ebaque  coté  , parrai  lesquelles,  24,  qui  sont 
]es  plus  précieuses  ,sont  d’une  seule  pièce 
de  marbré  violet  , que  Peni  croit  avoir  été 
tirées  du  Tombeau  d’Adrien  rclles  sont  d'or— 
dre  Corinthien  et  cannelées  aux  deux  tiers  » 


Basilica  di  S. Paolo  II'  Basiìigue  deSlPauI 


Cinqui ème  Journée  - 337* 

tfiose  assez  rare  dans  Pantique  : eìies  ont 
jó  pieds  de  Rauteur  et  u de  circonféren- 
ceries  1 6 autres  colonnes  sont  de  marbré 
de  Paros  » ainsi  que  les  40  des  deux  pecites 
nefs  . Les  deux  fmmenses  colonnes  de  rsar- 
bre  saliti  qui  soùtiennent  le  grand  are  de  la 
jtribune  ,-ont  42  pieds  de  hauteur  et  15  de 
circonférence  ; des  huit  de  la  croisée,sept 
: sont  de  granit  Egyptlen  > et  una  de  apol- 
li n : celles  qui  décorent  les  Autels,  sont  ali 
nombre  de  ^Ojtoutes  de  porphyre,  ainsi 
que  les  devants  d'Antel.Le  pavé  de  l’Egli- 
se  est  forme  de  fragmens  de  marbré  oiisont 
des  inscriptions  anciennes.  Sur  le  grand 
are  de  la  nef  principale  > est  une  mosa'ique 
faite  sous  St.  Leon  le  grand  5 en  440  1 oìt 
1’  on  voit  Jesus  - Christ  avec  les  24  Vieil- 
: lardsde-l’Apocalypse,  et  les  Apótres  St.Pier- 
re  etSt.Paul.  On  voit  dans  ie  haut  de  la  gran- 
de nef , la  suite  des  portraits  des  Papes  » 
que  St.Léon  le  Grand  fit  faire  depuis  SuPier- 
re  jusqu’à  lui  : elle  fut  continuée  par  le  Pa- 
pe St.  Symmaque , en  498  : Bénoìt  XIV  fit  re- 
staurer  ces  perntures  et  ajòuter.  les;  autres 
Papes  qui  l’àvaient  préeedé  t eette  serie  en- 
suite  a été  continuée.  jusqu’à  Pie  VII  , d’au- 
jourd*hui  t ils  sont  au  nombre  de  253  .. 

Au  milieu  de  la  croisée  est  le  maitre 
Autel  , sous  lèqtiel  on  garde  le  corps  de 
St.  Paul  y Apótre.  Cet  Autel  est  ornò  de  qua- 
tre  colonnes  d’un  beau;  porpbyre  > qui  sou- 
tiennent  un  baldaquin  >,tertniné  par  un  or- 
nement  Gotique  » fait  en  forme  de  pyramide . 
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Attenant  à cette  Basilique  est  un  beati 
eloìtre  , orne  tout  antour  de  doubles  arches , 
soutenus  par  de  petites  colonnes  > dont  la 
plus  grande  partie  sont  incrustées  en  mo 
saique  , ainsi  que  l’entablement  . On  trouvc 
sous  le  portique  quelques  marbres  autiques  et 
un  grand  nombre  d’inscriptions  enchassées-  ' 
dans  les  murs  . 

En  allant  plus  avant  > on  trouve,à  un  i 
mille  de  chemin  , 

V EGL1SE  DE  ST.  PAUL  , AUX 
TROIS  FONTAINES  . 

Trois  Eglises  ont  <5 té  baties  par  les  anciens-  j 
Chrétiens , dans  cet  endroit  ? appelé  ad 
quas  Salvia s . Celle  de  l’Apòtre  St.  Paul  * qui 
est  placée  dans  le  mèrne  lieu  , où  il  fut  cìé- 
collé  , a été  renouvellée  en  1590  » par  le 
Cardinal  Pierre  Aidobrandini  , sur  les  des- 
sins  de  Jacques  de  la  Porte  » qui  Fa  deco* 
rèe  d’une  belle  fapde  . Dans  Pintérieur  il 
y a deux  Autels  , et  les  trois  sources  que 
l’on  dit  ètre  sorties  miraculeusement  dans- 
les  endroits  de  trois  bonds  que  fit  la  téte 
d u St.  Apótre  . 

Devant  cette  Eglise  est  cede  qui  est  dé- 
diée  a St.  Vincent  et  à St.  Anastase  bàtie  r ì 
en.  624,  par  le  Pape  Honorius  I ,-et  renou- 
vcllée  par  St.  Léon  IH.  Elle  est  d’archite*- 
eture  Gothique  j à trois  nefs  » separées  par 
des  pilastres  > oii  sont  les  douze  Apótres 
peints.  à fresque  sur  les  dessins  de  Ra- 
phael ». 
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L’autre  Eglise  qui  porte  Ietitre  deSte.Ma- 
rie  Scala  Coeli , fut  érigée  sur  le  cimétière 
de  St.Zenon . Le  Cardinal  Alexandre  Farnè- 
se  j en  1582J  fit  renouveller  cette  Eglise 
d’après  les  dessins  du  Vignole  , laquelle  fut 
ensuite  achevée  sous  la  direction  de  Jean 
Baptiste  de  la  Porte  . Elle  est  de  forme  octo- 
gone,  terminée  par  une  coupole  : on  y voit 
dans  la  tribune , une  mosaique  faite  par 
Francois  Zucca  Florentin  , que  l’on  regarde 
comme  le  premier  ouvrage  en  mosaique  d’un 
bon  goùt  qui  a été  fait  par  les  modernes  » 

En  retournant  à la  Basilique  de  St.  Paul  < 
et  prenant  la  grande  route  qui  conduit  di- 
rectement  dans  la  Ville  , après  un  mille  de 
chemin  j on  trouve  la 

PORTE  SAINT  PAUL . 

L’Empereur  Aurélien  ayant  étendu  Pen- 
ceinte  de  la  Ville  » substitua  à l’ ancienne 
porte  Trigemine  , celle  dont  nous  parlons  » 
qui  s’appela  alors  Ostiensis , parce  qu’elle 
est  placée  sur  la  route  d’ Ostie  : elle  prit  » 
ensuite , la  dénomination  de  St.Paul , à cau- 
se de  la  Basilique  de  ce  nom  . Bélisaire  la 
fit  rebàtir  sur  le  pian  moderne  qui  est  18 
pieds  plus  haut  que  l’ancien . La  porte  in- 
térieure  qui  est  en  partie  l’ancienne  porte 
d’Aairélien  est  doublé»  Ces  portes  doubles 
servaient  probablement  pour  la  commodité 
du  Peuple  qui  pouvait  sortir  par  l’une  et 
entrer  par  l’autre . 

F f 


340 


Itinéraire  de  Rome 


Entre  les  murs  de  la  Ville,  est  placée,à 
gauche  en  entrant , la 

PYRAMIDE  DE  CAJUS  CESTIUS. 

Ce  magnifique  monument  sépulcral  est 
fait  en  forme  de  pyramide  quadrangulaire  , 
à l’ imitatimi  de  celles  d’Egypte  : il  fut  bà- 
ti  en  350  jours  , pour  y déposer  les  ce  a- 
dres  de  Cajus  Cestius,  suivant  son  testarnent, 
comme  on  le  voit  par  l’ inscription  gravée 
sur  ce  Tombeau  . Cette  grande  masse  est  re- 
vètue  de  plaquesde  marbré  blanc  d’un  pied 
d’épaisseur  ; la  hauteur  de  cette  Pyramide 
est  de  1 1 3 pieds  , et  chacune  de  ses  qua- 
tte fa^ades  en  a 69  de  largeur  par  le  bas.; 
elle  est  placée  sur  un  soubasement  de  tra- 
vertin  d’environ  4 pieds  de  hauteur  ; le 
massif  est  épais  de  2$*  pieds  en  tous  sens. 
La  chambre  sépulcrale  se  trouve  au  niveau 
du  soubasement  : elle  est  longue  18  pieds  , 
large  de  12  et  haute  de  13:  la  voute  est 
*en  plein  cintre  : cette  voute  et  les  murs  de 
la  chambre  sont  décorés  de  peintures , oii 
l’on  voit  dans  différens  compartimens  , quel- 
ques  jolies  figures  de  femmes  ailées  , des 
vases  et  autres  ornemens  que  le  tems  a 
beaucoup  endommagés  : ces  peintures  font 
allusion  à la  dignité  sacrée  dont  jouissait 
Cajus  Cestius  , qui  était  un  des  Septemvirs 
des  Epulons , lesquels  avaient  le  soin  de 
préparer  les  banquets  des  Dieux  ,particu- 
Jièrement  à Jupiter.Ces  banquets  qui  é- 
taient  appelés  Lsc  tisi  ernia  , se  fesaient  dans 
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Jes  Temples,  à l’occasion  de  victoires  signa- 
lées , ou  lorsque  quelque  grande  calamité 
menaci  t la  Kepublique  . 

Alexandre  VII  fit  restaurer  cette  Pyram:- 
de  qui  avait  beaucoup  souffert . En  abais- 
sant  j à cette  occasionale  terrain  qui  la 
couvrait  en  quelque  endroit  jusqu’à  la  hau- 
teur  de  15  pieds  , on  y trouva  deux  chapi- 
teaux  fort-bien  travaillés  , et  deux  colonnes 
de  marbré , canneiées  > que  l’on  plagia  aux 
angles  occidentaux  de  la  Pyramide  : on  y 
découvrit  aussi  deux  bases*  et  le  pied  de 
bronze  , que  l’on  voit  au  musée  du  Capi- 
tole , lequel  appartenait  à la  statue  colossa- 
le de  Cajus  Cestius  . Ces  deux  bases  ont  la 
méme  inscription  , qui  nous  fait  connaitre 
que  ce  Cajus  Cestius  vivait  du  tems  d’Au- 
guste . 

Près  de  cette  Pyramide  est  le  cimetière 
des  Protestans  j c’est  pourquoi  l’on  y trou- 
ve  plusieurs  tombes  . 

En  avan$ant,on  voit  à gauche , le 

MONTE-TESTACClO . 

Ce  mont  est  ainsi  nommé  parce  qu’il  est 
forme  de  fragmens  de  vases  de  terre  cui- 
te  > appelés  Testa  en  Latin  , jetés  par  les  Po- 
tiers  qui  avaient  dans  cet  endroit  leurs  four- 
naises.il  n’est  pas  difficile  à croire  que 
dans  la  suite  des  Siècles  , il  s’est  forme  un 
mont  qui  a 163  pieds  de  hauteur  et  50$  de 
circonférence  : on  sait  que  l’on  fesait  à Ro- 
me un  grand  usage  des  vases  de  terre  cui- 
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te>pour  mettre  les  eaux,les  vins,)eshui- 
les , les  cendres  de  morts  et  polir  plusieurs 
autres  commodités  . On  v a creusé  beau- 
coup  de  caves  qui  sont  d’une  grande  frai- 
cheur,et  excellentes  pour  conserver  le  vin. 
Du  sommet  de  ce  mont  on  jouit  d’une  très- 
belle  vue  sur  les  environs:  le  Poussin  a ti- 
ré  grand  parti  de  ce  site  pittoresque  5 qui 
a quelque  chose  de  l’Egypte. 

En  allant  par  la  grande  ronte  qui  est 
vis-à-vis  de  la  porte  St.  Paul , on  trouve  , à 
droitejim  chemin  qui  conduit  à 

L’  EGLISE  DE  ST.  SABAS. 

L’origine  de  cette  Eglise  est  très-ancien- 
ne  ? ayant  été  donnée  aux  Moines  Grecs  Ba- 
sileus > lorsqu’ ils  quittèrent  leur  Pays  , à 
cause  des  persecutions  des  Images  Sacrées  . 
On  y trouve  dans  le  portique  , un  ancien 
sarcophage  > orné  d’ un  bas-relief,  repré- 
sentant  un  mariage  . L*  Eglise  est  à trois 
nefs  , divisées  par  24  colonnes  5 dont  qtiel- 
ques  unes  sont  de  granit } et  d’autres  de  mar- 
bré Grec . 

E11  revenant  sur  la  grande  route  , on  trou- 
ve , à quelque  distance  . 

L’EGLISE  DE  STE.  PR1SQUE. 

Cette  Eglise  qui  est  aussi  très-ancienne , 
a été  bacie  dans  le  méme  endroit  de  la 
maison  de  Ste.  Prisque  , oìi  l’on  dit  que  l’À- 
pótre  St.  Pierre  la  baptisa  , avec  beaucoup 
d’autres  pai’ens  > après  les  avoir  conve/tis  à 
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la  Foi  Catholique  . Le  Pape  St.  Eutyehien.  la 
consacra  en  280  : Adrien  1 et  Calixte  III  la 
restaurerei  , et  le  Cardinal  Benoit  Giusti- 
niani v fit  faire  la  fa^ade  sur  les  dessins 
de  Charles  Lombardi , qui  mix  l’Eglise  dans 
l’état  d’aujourd’  hui . Un  v voit  24  colono  es 
antiques , des  fresques  d’Ànastase  Fontebuo- 
no et  un  tableau  sur  le  maitre  Autel  du 
chev.  Passignani . 

On  croit  que  près  de  cette  Eglise  étaient 
lesThermes  de  Decius  , que  plusieurs  Anti- 
quaires  disent  étre  les  mémes  que  les  Ther- 
ines  Varianes  , commencés  par  Géta  et  ache- 
vés  par  Heliogabale  qui  s’appelait  aussi  Va* 
rius.On  y volt  encore  des  ruines  , ofi  ont 
été  trou vés  plusieurs  marbres  . 

En  revenant  à la  porte  St.  Paul , et  pre- 
nant  la  route  bordée  d’ arbres , on  trouve 
un  Are  antique  , en  briques  et  fori  délabré  > 
qui  porte  le  noni  de  St»Lazare  , parce  qu’il 
est  près  d’ une  petite  Eglise  de  ce  Saint  . 
Cet  are  est  un  reste  des  greniers  publics 
qui  étaient  près  des 

NAV  ALI  A. 

Ainsi  se  nommait  le  Port  de  l’ancieiv 
ne  Rome , où  débarquaient  les  marchan- 
dises  qui  venaient  de  la  mer  par  le  Tibre  : 
c’estlà  que  Fon  débarquait  aussi  les  mar- 
bres précieux  de  la  Grèce  , de  P Egypte 
et  de  l’Asie  , d’où  cet  endroit  a conservé 
j.usqu’  à*présent  le  nom  de  Marmorata . A 
différentes  époques  on  a trouvé  dans  ces 
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environs  et  dans  le  Tibre  des  blocs  de  mar- 
bré qui  portaient  le  numero  d’expedition, 
avec  le  nom  du  marchand  qui  Jes  envoyait , 
et  celui  du  Consul  } afin  de  connaìtre  l’épo- 
que  de  leur  arrivée  . On  peut  croire  qu’il 
y avait  dans  cet  endroit  divers  ateliers  de 
Sculpteurs  et  de  marbriers  > car  on  y a aus- 
si  trouvé  des  outils  propres  à ces  métiers , 
ainsi  que  des  statues  et  des  blocs  de  mar- 
bré ébauchés  . Entre  le  pont  Sublicius  et  la 
grande  cloaque  était  le  quai  ,qui  s’appelait 
pulchrum  littus  ■>  c’est-à-  dire  la  belle  rive  , 
parce  que  c’était  un  lieu  très-agréabie  et  dis- 
posé  au  bord  du  fleuve  pour  servir  de  pro- 
menade . La  piaine  qui  se  trouve  entre  l’an- 
cienne  porte  Trigemine  et  celle  de St.  Paul, 
renfermait  l’Emporìum;  on  nommait  ainsi  le 
lieu  qui  réunissait  les  grands  portiques  faits, 
par  M. /Kmilius  Lepidus  j la  donane  et  les 
vastes  greniersjOÌi  l’on  conservait  le  blé 
qui  venait  de  la  Sardaigne  5 de  la  Sicile  et 
de  l’Afrique .. 

Lorsque  Rome  eut  cbangé  de  situation  , 
les  Navalia  furent  établis  sur  la  rive  op- 
poste , que  l’on  appèle  Port  de  Ripa-gran- 
de : c’est-là  qu’abordent  aujourd’hui  les  bà- 
timens  qui  viennent  de  la  mer  . De  cet  en- 
droit , lorsque  le  fleuve  est  bas  , on  apper- 
$oit  les  vestiges  de  l’ancien 

PONT  SUBLICIUS. 

Ce  pont  fut  le  premier  que  l’on  cons- 
truisit  sur  le  Tibre;  il  fut  fait  par  Ancus 
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Martius  ; et  cornine  il  était  tout  de  bois  , 
on  l’appela  Sublìcius  , à sause  des  poutres 
qui  le  composaient . C'est  sur  ce  pont  qu* 
arriva  l’action  mémorable  d’Horatius  Coclès 
qui  arreta»  lui  seul  > l’àrmée  de  Porsenna  * 
Roi  des  Etrusques  5 jusqu’à  ce  que  l’on  eut 
demolì  le  pont  derrière  lui  ; après  quoi  il 
s’élan^a  avec  son  chevai  dans  le  Tibre , et 
revint  à la  nage  dans  la  Ville.  La  crainte 
de  courir  dans  la  suite  un  sembjable  dan- 
ger  , fit  que  l’on  rétablit  ce  pont  sans  y 
mettre  de  clous  , afin  de  pouvoir  le  démon- 
ter  plus  promptement . Ce  Pont  prie  ensui- 
te  le  nom  d’EmÌle5  parcequ’ayant  été  détruit 
par  un  débordement  dii  Tibre  , il  fut  refait 
en  pierre  par  M./£mi!ius  Lepidus  , dernier 
Cènseur  sous  Auguste  . Antonin  le  Pieuxen- 
suite  le  restaura  ; mais  il  fut  emporté , 
l’àn  780  de  Pére  Chrétienne  , par  un  débor- 
dement du  Tibre . Les  restes  de  ce  pont  fu- 
rent  presqu’entièrement  détruits  sous  le  Pa- 
pe Nicolas  V l’an  1484  , et  on  se  servii  des 
travertins  pour  en  faire  des  boulets  de  ca- 
non . C’  est  de  ce  pont  que  l’on  jeta  dans 
le  fìeuve  les  corps  des  Empereurs  Commo- 
de et  Héliogabale  . 

En  avanyant-,  on  trouve  le  magasin  011 
l’on  purifie  et  débite  le  sei . Vis-à-vis  delà 
sont  les  restes  des  anciens  magasins  à sei , 
que  l’on  appelait  les  Saltnes . 

Un  peu  plus  avant  se  trouve  la  route  qui 
conduit  sur  le 
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MONT  AVENTIN . 

Ce  mont  fut  compris  dans  l’enceinte  de 
Rome  par  Ancus  Martius,  quatrième  Roi  de$ 
Romains  » On  croit  qu’il  prie  le  nom  d’A- 
ventili  ab  avìbus , à cause  des  oiseaux  que 
Remus  v vit  lorsqu’il  consulta  les.Augures  ; 
ou  ab  adventu  i parce  qu’on  venait  de  tour 
tes  les  parties  du  Latìum  au  Tempie  de  Dia- 
ne qui  s’v  trouvait  rd’autres  disent  qu’  on 
l’appèle  ainsi  , parce  que  Aventinus  , Rcxi 
d’Albe,y  fut  enterré  ; ce  qui  est  pluspro,- 
bable  . 

Outre  le  fameux  Tempie  de  Diane,  il  y 
avait  sur  le  mont  A venti  li  , ceux  de  Junon 
Reine  et  de  la  Déesse  Benne  , ainsi  que 
V Arm'tlustrum  : on  a bàti  trois  Egdses  sur 
ces  anciens  édifices  , qui  sont  les  suivantes. 

L’  Eglise  deSte.  Sabine  qui  fut  construi- 
te  en  42$  , et  restaurée  par  SixteV  :.les  24 
colonnes  qui  la  divisent  en  trois  nefs , sont 
de  marbré  de  Paros  » antiques  » cannelées.» 
avec  des  chapiteaux  Corinthiens  . 

Les  autres  Eglises  sont  celles  de  St.  Alexis 
et  de  Ste.  Marie  du  Prieuré  de  Maltlie  . il  n’y 
a de  remarquable  dans  certe  Eglise  , que  le 
tombeau  d’un  Evèque  de  la  Maison  Spinelli , 
qui  est  forme  d’un  ancien  sareophage  orné 
d’un  basrelief,.  représentant  Minerve  et  les 
neuf  Muses  . Cette  Eglise  tient  à une  belle 
cassine  , d’oii  l’on  jouit  de  la  v.ue  la  plus 
agréable  sur  la  Ville  de  Rome. 

La  Caverne  de  Cacus  et  le  Tempie  d’Her- 
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cuìe  devaient  étre  sur  le  penchant  de  ce 
montrdu  coté  qui  regarde  le  monte  Test  ac- 
cio . C’  était  un  faineux  voleur  , qui  ayant 
cache  dans  sa  caverne  , les  boeufs  qu’il  avait 
volés  à Hercule  , celui-ci  le  tua  dans  ce  me- 
ni e endroit  : certe  action  p ut  si  fort  aux 
Romains  qu’ils  érigèrent  , pròs  de  la  caverne 
mème  , un  Tempie  en  Thonneur  d’ Hercule 
Vainqueur . C’ est-là  que  l’on  trouva  la  su- 
perbe statue  d’Hercule  enfant , en  basalte  y 
que  l^on  voit  au  musée  du  Capitole . 

En  descendant  de  ce  mont  et  aliant  plus 
avant , on  trouve  , à droite,sur  une  place 

L’  EGLISE  DE  STE.  MARIE 

IN  COSMEDIN. 

C ette  Eglise  a été  bàtie  sur  les  restes 
d’un  ancienTemple:  quelqnesAntiquaires  ont 
crii  que  c’était  celui  de  ia  Pudicité  Putri- 
de ne  ; et  d’autres  > celui  de  La  Fortune  on 
de  Mutata  ; mais  sans  ancune  certitude . Il  ne 
reste  de  ce  Tempie  qn’une  partie  de  la  Cella 
bàtie  en  gros  blocs  de  travertin , et  huit  co- 
lonnes  , dont  cinq  sont  dans  le  mur  de  la  fa- 
^ade  intérieure  de  TEglise  ; une  dans.  la  Sa- 
cristi, et  deux  , dans  le  coté  gauche,  en 
entrant  : ces  colonnes  sont  de  marbré  Grec , 
d’ordre  composite  , cannelées,  et  ont  7 pieds 
de  circonférence  . On  juge  , par  le  superbe 
travail  de  leurs  chapiteaux , que  le  Tempie 
a été  bàti  dans  le  tems  oìi  fiorissaient  les 
beaux  arts . 

Le  Pape.  St.  Adrien  ayant.  rebati  cette  E- 
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glise  , en  782  » Torna  richement  ; ce  qui  lui 
fit  prendre  le  titre  In  Comedi n , mot  Grec 
qui  signifie  ovnement . On  Pappelait  aussi 
Ecole  Grecqtte  , parce  qiTon  y officiait  sui- 
vant  Je  rit  Grec  . Aujourd’hui  on  T appèle 
vulgairement  la  Bouche  de  laVérité  ,à  cau- 
se cTune  grande  pièce  de  marbré  rond  > 
placée  sous  le  portique  , et  faite  en  for- 
me de  mascaron  : elle  a les  yeux  et  la  bou- 
che béante  ; aussi  le  Peuple  dit-il  que  Tori 
y faisait  mettre  la  main  polir  jurer  , et  que 
qtiiconqiie  jurait  à faux  , ne  pouvait  plus 
l’en  rétirer  . L’ opinion  plus  vraisemblable 
c’est  que  ce  marbré  a servi  de  bouche  à 
quelque  égoùt , 011  à quelque  fontaine. 

L’inteneur  de  1*  Eglise  est  à trois  nefs» 
divisées  par  12  colonnes  antiques  de  mar- 
bré : le  pavé  est  compose  de  différentes 
pierres  dures  : oa  y voit  les  deux  Ambons 
qui  servaient  anciennement  polir  lire  les 
Evangiles  et  les  Epitres  . Dans  la  tribune 
est  un  siége  Pontificai  de  marbré  , et  dans 
le  haut , une  Image  de  la  Viege  , qui  a été 
apportée  de  la  Grece  . Le  maitre  Autel  ■>  qui 
est  isole,  est  décoré  d’une  urne  antique 
de  granit  d’  Egypte  , et  d’un  baldaquin  , 
soutenu  par  quatre  colonnes  aussi  de  granit. 

On  voit  sur  la  place  qui  est  devant  cet- 
te  Eglise  , une-  belle  fontaine  et  le 

TEMPLE  DE  VESTA. 

Des  opinions  qn’ón  a débite  sur  la  vraie 
dénotnination  dece  Tempie,  la  plus  vraisem- 
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blable  est  celle  qui  le  croit  un  Tempje  de 
Vesta  .Mais  il  ne  fatit  pas  croire  que  ce- 
lui-ci  soit  le  célèbre  Tempie  de  Vesta  bàti 
par  Numa  » oh  Fon  conservai  le  Palladium  » 
puisque  nous  avons  vu  que  ce  Temple-là 
était  près  du  Forum  , au  bas  du  Palatili  , 

Il  faut  plutót  croire  , que  le  Tempie^  dont 
nous  parlons , soit  un  de  ces  Temples  de  Ves- 
:a , qui  étaient  dans  cbaque  Curia  selon 
l’institution  de  Nuraa  . Q'u’il  soit  un  Tem- 
ile de  Vesta  , cela  semble  ètre  détérminé 
jaar  sa  forme  ronde , par  la  consécration 
:jiPon  en  fit  ensutte  en  Eglise  de  Ste.  Ma- 
fie du  Soleil , et  enfili  par  line  certame  tra- 
iition  très-ancienne  . Celui  qui  exists  au- 
ourd’hui  parait  avoir  été  refait  par  Do- 
mitien  » cornine  on  remarque  par  le  style 
les  chapfieaux  . La  magnificence  de  ce  jo- 
i édifice  se  reconnait  par  sa  construction  : 
e mur  exterieur  de  la  Cella  circulaire  est 
out  en  marbré  Grec  ; ses  biocs  sont  si  bien 
éiinis,  que  Fon  croirait  qu’ils  ne  sont  qu’une 
etile  pièce . Les  iqcolonnes  Corinthiennes , 
le  marbré  de  Paros , cannelées  , que  Fon 
'oit  à Fèxtérieur , s’ élevent  sur  plusieurs 
narches  » et  forment  un  portique  circulai- 
e , de  156  pieds  de  circonférence  : il  est 
irive  d’une  colonne  , de  Fentablement  et  de 
couverture  . Lediainètre  de  la  Cella  est 
le  2 6 pieds  5 celui  des  colonnes  est  pres- 
tile de  2 pieds  r et  lem*  hauteur  , avec  la. 
ase  et  le  chapiteau  ,de  2 2 . 

Lorsque  ce  beau  Tempie  fut  changé  en; 
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Eglise  de  la  Vierge  , sous  le  titre  du  Soleil  » 
on  avait  fermé  les.  entrecolonnemens  du 
portique  » qui  dernièrement  » en  restaurant 
le  Tempie  , ont  été  ouverts  de  nouveau  ; ce 
qui  a fait  beaucoup  de  plaisir  aux  amateurs 
des  beaux  arts  . 

De  ce  coté  se  décharge  dans  le  Tibre  la 
grande  Cloaque  , que  nous  avons  vu  près 
de  l’Arc  de  Janus  . 

Presque  vis-à-vis  de  cet  édifice,est  le 
TEMPLE  DE  LA  FORTUNE  VIRILE  . 

L’origine  de  ce  Tempie  est  très-ancienne, 
car  il  fut  bàti  par  Servitis  Tullius  , sixième 
Roi , en  reconnaissance  de  ce  qu’étant  né 
esclave  , la  Fortune  l’avait  élevé  à la  digni- 
tà Royale . Ensuite  ayant  été  endommagé 
par  le  feu-j.il  fut  restauré . Il  est  en  tra- 
vertin  , en  forme,  de  carré  long  , et  entou- 
ré  de  6 colonnes  et  de  12  demi-coionnes  de  la 
mème  pierre  iquatre  des  colonnes  formaient 
la  fa^ade  du  portique  •>  dont  les  entrecolon?- 
nemens  ont  été  fermés  lersque  ce  Tempie 
fut  cbangé  en  Eglise  . Des  autres  colonnes 
on  en  voit  deux  dans  les  parties  latérales  : 
le  reste  de  l’édifice  est  formé  par  les  12 
demi-colonnes  dont  nous  avons  parlé  . Ces 
colonnes  sont  d’ordre  Ionique  , cannelées  * 
et  ont  2 6 pieds  de  hauteur  : elles  sont  cou- 
vertes  de  stuc:  sur  les  colonnes  est  un  en- 
tablement , orné  de  petits  enfans  , entrelacés 
avec  des  tétes  de  bceufs  et  de  candelabres  ; 
le  tout  est  en  stuc  } et  très-endommagé  par 
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tems  : le  fronton  que  l’on  voit  ati  haut 
la  fa^ade  et  celai  qui  est  da  coté  op- 
<osé  , sont  d’une  assez  belle  proportion . 
le  Terapie  est  élevé  sur  un  haut  soubase- 
nent  qui  autrefois  était  enterré  > et  qui  a 
:té  dernièrement  découvert . 

Sous  le  Pape  Jean  VII!  , vers  Pan  872  , c et 
incien  Tempie  fut  converti  en  une  Eglise  » 
fut  dès-lors  dédiée  à la  Vierge . Le  ta- 
du  maitre  Autel , est  un  des  plus  beaux 
Duvrages  de  Fréderic  Zuccari , et  représen- 
;e  Sainte  Marie  Egyptienne  . 

MAISON  DE  NICOLAS  DE  RIENZO  . 

Ce  bàtiment  orné  d’un  amas  de  beaux 
fragmens  antiques  est  très-bizarre  . Il  appar- 
tenait  originairement  à Nicolas  de  Crescen- 
ce  ; mais  ayant  été  détruit  il  fut  rebàti  par 
Nicolas  De  Rienzo } personnage  célèbre  et 
Tribun  de  Rome  en  1 $47  . Ce  la  est  prouvé 
par  l’inscription  qu’on  voit  sur  la  porte» 

Presqu’en  face  de  cette  maison  , on  voit , 
sur  le  Tibre  , les  restes  du 

PONT  PALATIN  , AUJOURD’  HUI 
DIT  PONTE-ROTTO  . 

Dans  les  premiers  tems  de  Rome  , il  n’y 
avait  dans  la  Ville  que  les  ponts  Sublicius 
et  Paiatin  : celui-ci  flit  méme  le  premier  que 
l’on  y bàtit  en  pierre  . On  croit  qu’il  a été 
commencé  par  le  Censeur  M.  Fulvius  ; mais 
il  est  certain  qu’il  ne  fut  achevé  que  par 
Scipion  1*  Africain  et  L.  Mummius  ? Ceti* 
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seurs  . Ce  pont  s’appelait  Palatiti  5 à cause 
dii  mont  Palatiti  qui  en  est  peu  éloigné  : Le 
mème  pont  ayant  été  rompu  par  un  grand 
accroissement  du  fleuve3  juJes  III  le  fit  re- 
faire  : quelque  tems  après  3 les  eaux  du  Ti- 
bre  l’ayant  détruit  de  nouveau 3 il  fut  re- 
tabli  par  Grégoire  XIII 5 mais  il  n’a  pas  été 
refait  aprés  l’inondation  extraordinaire  de 
1598  3 qui  en  a emporté  presque  la  moitié  . 

En  descendant  de  ce  coté  sur  le  bord  du 
fleuve , on  voit  Pembouchure  de  la  grande 
Cloaque5  dont  nous  avons  parlé  ainsi  que 
les  restcs  d’un  mur  formé  de  gros  blocs 
de  peperin  : ces  ouvrages  ont  été  achevés  par 
Tarquin  le  Superbe , qui  fortifia  teilement 
le  bord  duTibre,que  Pon  donna  à ce  quai 
le  nom  de  Fulchrum  lìttus , ainsi  que  nous 
J’avons  dit  ci-dessus . 
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our  suivre  l’ordre  progressif  de  notre 
marche  , nous  passerons  à Trastevere  5 c’est- 
à-dire  de  l’autre  coté  du  Tibre  , où  l’on 
trouve  aussi  des  objets  propres  à intéresser 
la  curiositi  des  Etrangers  . Cet  endroit  fut 
fortifié  et  ajouté  à la  Ville  par  Ancus  Mar- 
tius  > IV  RoideRome,à  l’effet  d’empécher 
les  incursions  que  pouvaient  Taire  les  en- 
netnis.de  ce  cóté-ià  , Ses  premiers  habitans 
furent  des  Peuples  du  Latium  et  d’autres 
Pays  , que  ce  Roi  avait  conquis . Auguste  y 
logea  les  Soldats  de  l’armée  navale  qu’il 
avait  à Ravenne  ; et  c’est  ce  qui  fit  prendre 
à Trastevere  le  nom  de  Ville  des  Ravenndis . 
Un  des  ponts  oi'i  l’on  passe  pour  aller  à 
Trastevere , est  le 

PONT  FABRICE  , APPELÉ  AUJOURD’ 
HUI  QV ATTRONCATI . 

Suivant  Iesanciennes  inscriptions  qui  sont 
sur  les  arches  de  ce  pont , il  fut  construit » 
J’an  733  de  Rome»  par  Fabritius  Curator 
Viarum  , c’est  à dire  Inspecteur  des  chemins. 
Il  a pris  le  nom  moderne  de  pont  Quattro 
Capi , à cause  de  quatre  hermès  de  Janits 


3 54  Itinéraire  de  Rome . 

Quadrìfons,  qui  étaient  autrefois  sur  ce  pont3 
doni  l’un  est  aujourd’hui  vis-à-vis  de  St. 
Jean  Colabite  , et  trois  autres  se  trouvent 
près  du  commencement  dii  meme  pont , d’où 
fon  passe  dans 

L’ ILE  DU  TIBRE  . 

Après  l’expulsion  de  Tarquin  le  Superbe, 
leSénat  Romain  accorda  tous  les  bierrs  de 
ce  Roi , au  People  , qui , polir  exaler  son  in- 
dignation  contre  ce  tyran  ,jeta  dans  le  Ti- 
bre  les  javelles  de  blé  rnoissonnées  dans  un 
de  ses  champs  qui  restai t le  long  du  fleu- 
ve  , lequel  fut  nommé  depuis  leChamp  de 
Man . La  quantité  de  ces  javelles  était  si 
grande , que  la  force  de  l’eau  ne  pouvant 
Tentraìner , elles  s’entassèrent  et  formèrent 
une  petite  ile  , qui  fut  ensuite  fortifiée  par 
un  rempart  de  pierre  ; et  elle  fut  dès-lors 
habitée  , ainsi  que  l’est  encore  aujourd’hui . 

L’an  461  de  Rome  ; la  peste  faisant  de 
grands  ravages  dans  cette  Ville  » le  Sénat, 
après  avoir  consulté  les  livres  desSibylles, 
envoya  des  Députésà  Epidaure,  Ville  du  Pe- 
loponnèse , où  était  le  fameux  Tempie  d’Es- 
culape  . Ces  Députés  y obtinrent  un  Ser- 
pent , symbole  de  ce  Dieu  , et  portèrent  ce 
reptile  à Rome  ; mais  il  disparut  aussitót 
qu’iis  abordèrent  à cette  ile  . C’est  pourquoi 
ils  y érigèrent  un  Tempie  en  l’honneur  d’Es- 
culape  avec  un  hópital  pour  les  malades  . 
Cette  ile  fut  alors  nouvellement  fortifiée 
de  gros  quartiers  de  travertin  , carrés  : et 
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on  lui  donna  la  forme  d’un  vaisseau  , ers 
mémoire  de  celui  qui  avait  servi  pour  trans- 
; porter  le  Serpent  à Rome . On  fit  aussi  scul- 
pter  sur  le  travertin  , un  Serpent  que  1’  on 
voit  encore  du  coté  de  l’Eglise  de  St.Bar^ 
thélemi . On  croit  qu’un  Obélisque  Egyptien 
était  au-  milieu  de  cette  ile  > en  figure  de  màt 
de  navire  . 

Le  Tempie  d’Esculape  était  placé  sur  la 
poupe  de  ce  navire  ; et  c’est  sur  les  restes 
de  cet  édifice  que  l’on  a bàci 

L’EGLISE  DE  ST.  BARTHELEMI  . 

L’origine  de  cette  Eglise  est  ancienne  » 

: parceque  le  corps  de  St.  Barthélemi  y fut 
placé  dès  T an  983  . Elle  fut  rebàtie*  scus 
Gelase  II  > en  11-18  5 et  ensuite  restati- 
rèe  par  le  Cardinal  Santorio  3 sous  la  diré- 
ction  de  Martin  Lunghi  qui  fit  de  nouveau 
la  fapade , ornée  de  quatre  colon nes  de  gra- 
nii. L’ intérieur  est  divisé  en  trois  nefs  5 
par  34  colonnes  de  granit,que  l’òn  croit 
avoir  appartenu  à l’ancien  Tempie  d’Escu* 
Jape.  Le.  maitre  Autel  est  décoré  de  quatre 
Colonnes  de  porphvre  et  d’une  grande  ur- 
ne aussi  de  porphyre  , ornée  de  tètes  de 
Lyon . 

Outre  le  Tempie  d’Esculape  , on  trouvait3 
sur  cette  ile,  ceux  de  Faune  et  de  Jupiter 
Licaonius . 

De  cette  ile , on  passe  dans  Trastevere 
par  le 
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PONT  CESTIUS  , AUJOURD’  HUI 
D1T  DE  ST.  BARTELEMI ... 

Ce  pont  fut  construit  , sous  la  Republi- 
qiie  3 par  Cestius  . Les  deux  inscriptions 
semblabies.  que  l’on  volt  sur  Jes  parapets 
de  ce  pont  3 démontrent  qu’il  a été  refait 
vers  l’an  375  de  l’ère  Chrétienne  , par  Jes 
Empereurs  Valentinien  3 Valens  et  Gratien  . 
On  l’appèle  aujourd’hui  , pont  de  St.  Bar- 
thélemi  »,  à cause  de  i’Eglise  de  ce  Saint» 
qui  lui  est  voisine  . 

A quelque  distance  de  ce  pont , se trou- 
ve  le  Ponte- Rotto  » dont  nous  avons  parlé  à 
la  page  551  On  jouit  sur  ce  pont,  d’  une 
vue  très-agréable  et  pittoresque  ; d’un  coté 
se  présente  le  mont  Aventin  ; de  P’autre  » 
Pile  duTibre,et  en  face  , le  Tempie  de  Ve- 
sta, les  murs  de  Servius  Tullius  et  l’embou- 
cbure  de  la  grande  Cloaque  et  celle  de  l’eau 
Crabra . 

On  trouve  , à quelque  petite  distance  du 
Ponte-Rotto  , 

L’EGLISE  DE  STE»  CÉCILE  . 

On  croit  que  cette  Eglise  a été  batie 
dans  le  lieu  où  était  la  maison  de  Ste.Cé- 
cile  . Le  Pape  St.  Urbain  I la  consacra  vers 
Pan  230  , et  St.  Paschal  I la  rebàtit  en  821. 
Elle  fut  ensuite  restaurée  et  reduite  dans 
Pétat  actuel . Clément  Vili  la  donna  aux 
Réligieuses  Benédictines  , qui  y ont  bàti  un 
grand  couvent . 
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Cette  Eglise  est  à trois  nefs  , divisées 
par  24  colonnes , et  ornée  de  stucs  dorés 
ìt  de  peintures . Le  maitre  Autel  est  déco- 
ré  d’un  baldaquin  de  marbré  , soutenu  par 
anatre  belles  colonnes  de  marbré  blanc  et 
noir  . Entre  ces  colonnes  est  un  petit  tableau 
rond  , que  l’on  croit  de  l’école  de  Carrache  . 
Sous  cet  Autel  est  une  belle  statue  de  Ste. 
Cécile  , ouvrage  d’Etienne  Maderne . Le  pa- 
re qui  entoure  cet  Autel , est  d’albàtre  , en- 
tremelé  de  pierres  précieuses . La  voùte  de 
!a  tribune  est  ornée  de  mosaiques  antiques  . 
^près  la  chapelle  du  Crucifix  on  trouve  la 
:hambre  de  Ste.  Cécile  , où  elle  re$ ut  le  mar- 
yre , et  où  l’on  voit  des  paysages  de  Paul 
brilli. 

En  sortant  par  la  porte  latérale  , on  voit 
’Eglise  de  Ste.Marie  dell’Orto-, batic  en  1512 
ur  les  dessins  du  célèbre  Jules  Romain  , à 
’exception  de  la  fa^ade  » qui  est  de  Mar- 
in  Lunghi  . 

La  rue  qui  est  vis-à-vis  de  cette  Eglise  » 
:onduit  au 

PORT  DE  RIPA-GRANDE . 

Lnnoeent  XII  , vers  l’an  1692 , fit  construi- 
e ce  port  où  abordent  les  bàtimens  qui 
•iennent  par  la  mer  . Il  v fit  aussi  bàtir  la 
)ouane  , décorée  d’ùn  beau  portique  , sur 
es  dessins  de  Mathias  de  Rossi  . 

On  voit , au  de-là  du  Tibre , le  mont  A« 
entin  , quelques  restes  desa  nciens  Novalia  », 
t- d’autres  édifices  ; et  dans  le  flenve  on; 
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remarque  les  vestiges  de  l’ancien  pont  Su- 
blicius  .C’est  du  coté  oh  maintenant  est 
]e  port  de  Ripa  - Grande  que  Porsenna 
Roi  des  Toscans  était  campé  > lorsque  Mu- 
tius.  Scevola  tenta  de  tuer  ce  Roi  > et  se 
brùlà  Ja  main  en  sa  présence ...  Cette  action 
engagea  le  Sénat  à lui  donner  le  terrain  où 
Porsenna  était  campé  ; ce  qui  fit  prendreà 
ce  lieu  le  noni  de  Frata  Muti  a prairies  de 
Mutius  « C’  est  là  aussi  que  Clélie  , jeune 
Elle  d’une  famille  noble  de  Rome  > traversa 
le  Tibre  à la  nage  5 à la  téte  de  ses  compa- 
gnes  » pour  échapper  aux  Etrusques.. 

Ce  qui  forme  une  belle  décoration  dans 
toute  la  longueur  du  quai  5 c’est 

L’HOSPICE  DE  ST.  MICHEL.. 

Ce  grand  édifice  fut  commencé  sous  In- 
nocent  XI 5 en  1686  » sur  les  dessins  de  Ma- 
thias  de  Rossi)  et  augmenté  par  Clément  XII, 
pour  les  enfans  délaissés  , ou  on  les  instruit 
dans  le  dcssinet  dans  tous  les  arts:etoh 
sont  re^us  les  Hommes  et  les  Femmes  agés 
et  invalides  .11  y a une  prison  pour  les 
Gar^ons  incorrigibles  et  une  pour  les  Fem- 
mes . On  y trouve  aussi  un  conservatoire 
pour  les  Filles  ; et  une  Eglise  dédiée  à St.Mi- 
chel  Archange  ) dont  l’hospice  prit  le  non), 
En  aliant  par  la  rue  qui  est  entre  cet 
hospice  et  la  douane  , on  trouve  s à gau* 
cbe,la  & 
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PORTE  PORTESE  .. 

Cette  porte  flit  substituée  à l’ancienne? 
appelée  Portuense  , parce  qu’on  y sortait 
pour  aller  au  port  Romain  : elle  écait  plà- 
cée  , à environ  50  pas  plus  au  dehors  de 
la  Ville  j et  elle  était  doublé  corame  celle 
de  St.  Paul  : selon  T inscription  qu’on  y 
voyait , elle  flit  rebàtie  par  ies  Empereurs  A r- 
eaclius  et  Honorius  , àl’époque  de  la  restau- 
ration  des  murs  de  Rome.  Le  Pape  Ur- 
bani Vili , cn  1642  , fit  demolir  cette  an- 
cienne porte  lorsqu’il  entourale  Trastevere 
de  nouvelles  murailles.,  et  il  fit  bàtir  celle, 
d’aujourd’hui . 

En  prenant  la  rue  de  la  Ville  , on  trouve 
L’EGLISE  DE  ST.  FRANCOIS . 

C 

Cette  Eglise  , en  1329  , fut  donnée  à: 
St.  Francois  d’Assisi  j et  ensuite  elle  a été 
rebàtie  par  le  Cardinal  Lazare  Pallavicini 
sur  les  dcssins  de  Mathias  de  Rossi . Dans 
la  chapelle  de  la  croiséejà  droite  du  mai- 
tre Antel  ì est  un  beau  tableau  , représentant 
la  Vierge  , l’Enfant  Jesus  et  Ste.  Anne  , ou- 
vrage  du  Bacicelo  ; et  une  statue  de  la  Bo. 
Louis  Albertoni , du  chev.  Bernin  . 

Dans  la  grande  rue  , vis-à-vis , on  trou- 
ve  j à droite  >l’Eglise  des  Quarante  Saints 
et  plus  avant  3 est 
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V EGLISE  DE  STE.  MARIE 
IN  TRASTEVERE  . 

On  croit  communément  que  ]’ ancienne 
Taberna  Meritoria , qui  était  line  espèce  de 
dépót  pour  les  Soidats  invalides  qui  avaient 
bien  servi  la  Patrie , se  trouvait  en  cet  en- 
droit , Cet  édifice  ayant  été  abandonné  , 
quelques  Chrétiens  l’obtinrent  de  1’  Einpe- 
reur  Alexandre  Sevère  , pour  y ouvrir  un 
Oratoire  , qui  fut  erige  , en  224  , par  le  Pa- 
pe St.  Calixte  ; ce  fut  la  première  Eglise  pu- 
blique  deRome.Le  Pape  St.  Jules,  en  340? 
la  rebàtit  : après  avoir  étc  restaurée  plu- 
sieurs  fois  , Innocent  lF»  en  1139,  la  renou- 
vella  et  la  reduisit  dans  Pétatactuel  , sur  les 
dessins  de  Bernardin  Rosellino  . C’est  à cet - 
te  époque  qu’on  décora  la  fa^ade  des  mo- 
saiques  , qu’on  y voit  encore  . Enfine  Clé- 
mentXI  y ajouta  le  portique  , qui  est  sou«- 
tenu  par  quatre  colonnes  de  granit. 

L’ intérieur  de  cette  Eglise  est  magnifi- 
que  a-et  présente  trois  nefs  , divisées  par  22' 
grosses  colonnes  de  granit  , outre  quatre 
autres  qui  soutiennent  uir  grand  architra- 
ve. Le  pavé  est  comme  celui  des  autres  E- 
glises  anciennes  en  opus  Alexanàrìnum  com- 
posé  de  morceaux  de  porphyre  , de  vert  an- 
tique et  d’autres  beaux  raarbres  . Au  mi- 
lieu du  plafond  , qui  est  riche  en  sculptu- 
res  et  en  doruresvon  voit  une  Assomption, 
ouvrage  très  beau  ■>  du  Dominiquin  . La  eba- 
geile.  du  fo.nd  de  la  petite  nef  à droite  > 
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fut  faite  sur  les  dessins  du  mème  maitre , 
qui  a peint , dans  un  corripartiment  de  ia 
voute  j un  fort  - bel  enfant  qui  répand  des 
fleurs  . Le  grand  Ante!  est  isolé  et  déeoré 
d’un  baldaquin  soutenu  par  quatre  colon- 
nes  de  porphyre  . La  tribune  est  ornée  de 
mosaiques  : celles  du  haut  , qui  représen- 
tent  Jesus  - Christ  5 la  Vierge  et  différens 
Saints  j ont  été  faites  vers  i’  an  1 145  ; les 
mosaiques  inférieures , oii  l’on  voit  la  Vier- 
ge et  les  douze  Apótres  , sont  d’un  temspo- 
stèrieur  et  faites  par  Pierre  Cavallini  . On 
tronve  sur  le  dernier  pilastre  5 à gauche  du 
grand  Autel  5 deux  mosaiques  antiques  , l’un 
représente  différens  oiseaux  5 i’  autre  , un 
port  de  mer.  Parmi  les  monuraens  sépul- 
craux , sont  ceux  du  chevalier  Lanfranc  et 
de  Ciro  Ferri  . habiles  peintres  j et  celui  de 
Monseigneur  Jean  Bottari , hornme  bien  con- 
nu  dans  la  republique  litteraire.. 

Bn  prenant  la  rue.,-qui  est  presque  vis- 
à-vis  de  cette  Eglise  , on  trouve  5 après  .l’hó- 
pital  de  St.  Gallican ■». 

V EGLISE  DE  ST.  CHRYSOGONE  V. 

On  croit  que  cette  Eglise  fut  bàlie  la 
première  fois  sous  Constantin  le  Grand. 
Après  differentes  réparations  , le  Cardinal 
S'cipion  Borghese  la  fit  renouveler , en  1623  5 
sur  les  dessins  de  Jean  Baptiste  Soria  , qui 
la  decora  d’un  beau  portique,  soutenu  par 
quatre  colounes  Doriquesj  de  gran  t rouge5. 
L’intérieur  de  cette  Eglise  ressemble  beau?- 
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coup  à celili  de  Ste.  Marie  in  Trastevere*.  il 
a trois  nefs  , divisées  par  22  colonnes  do 
granit , tirées  d’anciens  édifices  . Le  grand 
are  de  la  tribune  est  posé  sur  deux  super* 
bes  colonnes  de  porphyre  , d’ordre  Corin- 
thien  . Le  maitre  Alltel  est  decorò  d’un  bal- 
daquin  } solitemi  par  quatre  colonnes  d’  al- 
bàtre  fort-rare . On  voit  , au  milieu  dii  grand 
plafond , une  superbe  peinture  du  Guercbin  5 
représentant  St.  Chrysogone  transporté  au 
Ciel . 

En  revenant  en  arrière  et  prenant  la  rue 
qui  est  vis-à-vis  la  porte  latérale  de  Ste». 
Marie  in  Trastevere , on  trouve , à gauche  9 

L’  EGLISE  DE  STE.  MARIE 

DELLA  SCALA . 

Le  Cardinal  Como  , en  1592  5 fit  bàtfr  cet-- 
te  Eglise  polir  y conserver  une  Image  de  la 
Vierge  qui  était  sur  1’  escalier  d’  une  mai- 
son , située  tout  pròs  de-là  ; ce  qui  lui  fit 
donner  le  surnom  della  Scala  . L’architectu-- 
re  de  la  fàp.de  de  cetre. Eglise  ? est  d’Octa-r 
ve  Mascherino  ,et  celle  de  l’intérieur  est  de 
Francois  de  Volterre.  La  chapelle  de  Ste.Tbé- 
rese  est  dé corèe  de  quatre.  belles  colonnes- 
de  vert  antique  et  de  deux  bas-reliefs  ; ce- 
lili qui  représente  laSainte,est  de  Philip- 
pe Valle  : Tautre  , est  de  Mr.  Stodz  : le  ta- 
bleau de  l’Autel  est  de  Francois  Mancini . 
On  voit  sur  le  maitre  Autel  un  riche  Ta- 
faernacle  , forme  de  pierres  précieuses  et  dé- 
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coré  de  i6colonnes  de  jaspe  Orientai . La 
Vierge  peinte  à fresque  , au  milieu  du  choeur» 
est  du  chevalier  d’Arpin  , 

La  rue  à gauche  conduit  sur  le 

MONT  JANICULE  . 

Ce  mont  doit  sa  dénomination  à Janus  } 
Roi  des  Aborigènes  5 qui  y bàtit , à ce  que 
l’on  dit  , une  Ville  , en  face  du  Capitole , où 
Saturile  habitait  dans  ce  tcms-là.  Ancus  Mar- 
tius  réunit  à Rome  une  partie  de  ce  mont  » 
qui  s’étend  jusqu’au  Vatican  . 

Selon  Tite-Live  , Ics  terrains  ayant  silion» 
né  la  terre  , au  pied  du  Janiculc  , on  y dé- 
couvrit  deux  sarcophages  de  pierre  , sur 
lesquels  étaient  des  inscriptions  ; l’une  in- 
diquait  que  l’un  renfermait  le  corps  de  Nu- 
ma  Pompilius , mort  SìS  ans  avant  cette  dé- 
couverte  ; mais  on  n’y  trouva  rien  ; l’autre 
decrivait  les  livres  qu’elle  contenait  » com- 
posés  par  le  méme  Roi , sur  la  Religion  ; et 
en  effet  on  y trouva  sept  livres  en  Latin  et 
sept  en  Grec  5 écrits  sur  des  écorces  depa- 
pyrus  3 qui  furent  brùlés  par  ordre  du  Sénaù. 

Ce  mont  s’appèle  aujourd’hui  Mortorio  , 
à cause  des  sables  jaunes  dont  il  est  forraé  « 

En  allant  sur  ce  mont  ,on  voit 

L’EGLISE  DE  ST.  PIERRE 

IN  MONTORIO  . 

Cette  Eglise  qui  est  fort  ancienne  , après 
avoir  été  réparée  plusieurs  fois,  fut  rebà- 
tie  vers  la  fin  du  XV  Siècle  » par  Ferdinand 
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IV  , Roi  d’Espagne  > sur  lesdessins  de  Bac- 
cio Pintelli  . Les  peintures  de  la  première 
chapelle  , à droite  , sont  de  Sébastien  del 
Piombo  , faites  sur  les  dessins  de  Michel- 
Ange  Bonarroti . La  Conversion  de  St.  Paul  > 
que  l’on  voit  sur  l’Autel  qui  suit  après  la 
porte  latérale  , est  de  George  Vasari  : les  sta- 
tues  sont  de  Barthélemi  Ammannato . 

Sur  le  maitre  Autel  était  placé  le  merveil- 
leux  tableau  de  Raphaòl  d’Urbin  , repré  en- 
tant  la  Transfiguration  de  JSotre  Seigneur  » 
chef  d’ceuvre  de  la  peinture  *-que  4’on  ad- 
mire  aujourd’hui  dans  la  galerie-du  Vati- 
can  . Les  peintures  de  la  chapelle  de  St.Jean 
Baptiste  qui  est  de  l’autre  còte  du  grand 
Alltel  , sont  de  Francois  Salviatir  les  belles 
statues  de  St.  Pierre  et  de  St.  Paul  sont  de 
Daniel  de  Volterre  . On  croit  que  les  pein- 
tures de  la  chapelle  suivante  , sont  de  Van- 
derstcrn  , FI  a m and  . Le  tableau  de  la  derniè- 
re  chapelìe  , représentant  les  Stigmates  de 
St.  Francois , est  de  Jean  de  Vecchi . 

Au  milieu  du  cloitre  du  couvent  qui  est 
à cótó  de  cette  Eglise  , on  trouve  un  joli 
petit  Tempie  de  forme  ronde , qui  a une 
coupole  vsoutenue  par  iticolonnes  Doriques 
de  granit  noir  t l’architecture  qui  en  est 
très-belle , est  du  Bramante  . Le  Roi  d’Espa- 
gne susdit  fit  élever  ce  Tempie  , dans  Ten- 
droit  méme  , où , suivant  une  ancienne  tra- 
dition  , St.  Pierre  re^ut  la  palme  du  martyre. 

En  continuant  à rnonter , on  trouve  la 
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FONTAINE  P AULÌ  NE  , DITE  DE 
ST.  PIERRE  IN  MONTOKIO. 

Cette  fontaine  est  la  plus  grande  et  la 
plus  abondante  qui  soit  à Rome  . Paul  V 
la  fit  faire , en  1612  , sur  les  dessins  de  Jean 
Fontana  et  d’  Etienne  Maderne  , avec  des 
matériaux  tirés  du  Forum  de  Nerva  . Elle 
est  ornée  de  six  colonnes  Ioniques  de 
granit  rouge,  sur  lesquelles  est  un  Attique  > 
avec  line  inscription  au  milieu,  et  au-des- 
sus  les  armes  du  Pontife . Entre  ces  colon- 
nes sont  cinq  niches  , dont  deux  sont  peti- 
tes  , et  trois  fort-grandes  , d’où  sortent  trois 
torrens  d’eaus  dans  les  deux  autres  sont  des 
dragons  qui  jetent  aussi  de  l’eau  dans  un 
très  grand  bassin  . Cette  eau  est  l’ancienne 
eau  Ttrajane  •>  que  l’Empereur  de  ce  noni  fit 
conduire  à Rome  pour  l’usage  du  Trasteve- 
re , et  qui  prit  le  nom  d’eau  Paulìne,du 
Pape  Paul V, qui  après  en  avoir  fait  répa- 
rer  les  conduits  antiques,la  fit  venir  du 
lac  de  Bracciano  et  de  l’Anguillara  à Rome  , 
qui  en  est  à gj  miiles  .Ces  eaux  passent 
ensu/te  dans  ditferens  canaux,et  servent  à 
faire  mouvoir  des  moulins  à grain  , à pa- 
pier et  à d’autres  usages  . 

Derrière  cette  fontaine  est  le  jardin  Bo- 
tanique  , qu’Alex'andre  VII  fit  faire  pour  l’c- 
tude  des  plantes . Dans  le  mois  de  Mai  et 
de  Juin  , un  Professeur  de  botanique  du  col- 
lège de  la  Sapience  ,y  va  deux  jours  de  la 
semaine  » faire  des  observations  et  des  de- 
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monstrations  particulières  . En  continuanti 
monter , on  voit  la 

PORTE  ST.  PANCRACE . 

Cette  porte  s’appelait  anciennement  ]a- 
niculense  , du  mont  Janicule  , oii  elle  est  pla- 
cée  ; on  la  nomina  ensuite  Amelia , de  la 
voie  Am  elie  qui  en  sortaìt.  Enfio  dès  le 
tems  de  Procope  elle  avait  pris  le  nom  de 
J’Eglise  de  St.  Pancraee  oh  elle  conduit.  . 
Urbain  Vili , Iorsqu’il  entoura  le  Trastevere 
de  nouvelles  murailles , fit  faire  la  porte 
actuelle , d’après  les  dessins  d’Antoine  de 
Rossi . 

En  sortant  de  cette  porte  , on  voit  > à 
droite  , la  cassine  de  la  villa  Giraud  , dont 
l'architecture  est  aussi  singulière  que  bizar- 
re  , en  ce  qu’  elle  représente  un  vaisseau  . 
Les  dessins  de  cet  édifice , sont  de  Basile 
Bricci . 

En  avan^ant } on  voit  dans  le  milieu  du 
bivoie  , une  charmante  cassine  3 attenante 
à la  villa  Corsini  , que  fit  construire  Clé- 
ment  XII  , lorsqu’il  était  Cardinal  , sur  les 
dessins  de  Nicolas  Salvi . 

Dans  cette  villa  on  trouva  vers  la  fin  dii 
XVI l siede  plusieurs  tombeaux,  dont  deux 
étaicnt  des  Colombaires . Ceux-ci  se  voyent 
encore  ; et  ils  sont  mieux  conservés  que 
ceux  près  de  la  porte  Majeure  dont  nous 
avons  parie  dans  le  premier  volume.  Dans 
cette  mème  villa  est  une  des  entrées  aux 
Catacombes  de  St,Calepodius , sur  IesqueJles 
se  trouve 
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V EGLISE  DE  ST.  PANCRACE  . 

Le  Pape  St.  Felix  I , fonda  cette  Eglise 
vers  l’an  272  , sur  le  cimetière  de  St.  Cale- 
podius . Après  avoir  été  repai  ée  par  plu- 
sieurs  Papes , le  Cardinal  Louis  Torres , 
cn  1609  , la  fit  rebàtir  à trois  nefs  , divi- 
sées  par  des  pilastres  . 

En  retournant  à la  villa  Corsini  , etpre- 
nant  la  rue  à droite  , anciennement  appelée 
vote  Aurtlie , on  voit  la  villa  Torlonia;  et 
après  avoir  passe  sous  P aqueduc  de  l’eaa 
Pauline  ? on  trouve  à gauche  , la 

VILLA  PAMFILI  DORIA. 

Cette  villa  qui  est  la  plus  vaste  et  la 
plus  agréable  des  environs  de  Rome,  fut  con- 
struite  par  le  Prince  Pamfili  , sous  Inno- 
cent  X , d’  après  les  dessins  de  P Algarde  . 
Elle  appartient  à-présent  à l’illustre  Maison 
Doria , qui , par  ses  soins  Pa  rendile  plus 
raagnifique  et  plus  belle.  On  v trouve  de 
grandes  et  longues  allées , des  bosquets  , des 
jardinsjde  charmantes  fontaines , un  fòrt 
beau  lac  , avec  des  chutes  d’eau  , et  une  es- 
pèce  d’amphithéàtre  # orné  de  petites  fon* 
taines  , de  statues  et  de  has-reliefs  antiques: 
dans  cet  amphithéàtre  est  une  chambre  ron- 
de, où  Pon  voit  un  Faune  , en  marbré,  qui 
joue  différe.ns  airs  avec  sa  finte , par  l’effec 
d’une  machine  qui , par  le  rnoyen  de  l’eau» 
donne  le  mouvement  à une  espèce  d’orgue  . 

La  cassine  de  cette  villa  qui  a été  faite 
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aussi  sur  les  dessins  de  l’Algarde,  est  ni a- 
gnifique  : elle  est  ornée  de  statues  » de  bus- 
tes  et  de  bas-reliefs  antiques  : on  distin- 
gue les  statues  de  Marsyas  » d’Euterpe  d’un 
Hermaphrodite  > d’  un  jeune  Hercule  et  le 
buste  de  la  fameuse  D.  Olimpie  sculpté  par 
l’Algarde  . De  la  terrasse  de  cette  cassine 
on  jouit  du  plus  beau  coup  d’ceil  sur  les 
cnvirons  jusqu’à  la  mer. 

En  retournant  dans  la  Ville  , et  descen**- 
dant  au  pied  du  montjanicule  »ontrouve  , 
à gauche, la  porte  Septimienne  qu’on  croit 
faite  par  Septime  Sévère  » et  qui  fut  rebàtie 
par  Alexandre  VI  .Depuis  qu’  Urbain  Vili 
étendit  les  murs  pour  renférmer  dans  la 
Vil’e  le  reste  du  mont  Janicule , cette  porte 
devint  inutile  . C’est  à cette  porte  que  corn- 
mence  la  belle  et  longue  rue  appelee  la, 
Lungara  , ou  l’on  trouve  , à gauche , le 

PALAIS  CORSINI. 

L’  illustre  Maison  Corsini  fit  i’acquisition 
de  ce  palais  , jadis  des  Riari , sous  Clé- 
ment  XII  de  cette  Famille  , laquelle  , ensui- 
te  3 augmenta  tellement  cet  edifico  , sur  les 
dessins  du  chev.  Fuga , qu’  il  est  devenu  un 
des  principaux  palais  de  Rome  . C’est  dans 
ce  palais  que  Christine  Reine  de  Suède  de- 
meura  long  tems  , et  qu’elle  mourut  en  16S9. 
Un  doublé  et  magnifique  escalier  conduit 
aux  deux  étages  , dont  le  premier  est  de- 
corò par  une  riche  collection  de  tableaux  , 
dont  nous  ne  citerons  que  les  meilleurs  », 
suivant  notre  système. 
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Dans  Ies  deux  première*  antichambres  il 
n’y  a de  remarquable  qu’une  mosaique  an* 
cienne,  représentant  un  Bouvier;  la  copie 
d’un  tableau  dii  Guide , fait  aussi  en  mosai'- 
que;  et  un  ancien  sarcophage,  orné  de  bas  - re- 
liefs  , représentant  des  Néréides  et  des  Tri- 
tons  : ces  objets  se  trouvent  tous  dans  la  se- 
conde antichambre . 

De  cette  antichambre  on  passe  dans  la 
galerie  dont  Ies  tableaux  plus  remarquables 
à gauche  sont:  le  cèlebre  Ecce-Homo  de  Guer- 
chin  ; une  femme  nue  , par  Furini  ; St.  Pierre 
dans  la  prison  , du  Lanfranc  ; une  Naissance 
de  la  Vierge  de  V école  de  Carache  : une 
Ste.  Famille  3 par  Barroche  ; St.  Jéróme  par  le 
Guerchin  ; St.  Pierre  , par  Mola  ; une  Vierge 
par  Caravage  ; le  lever  du  soleil,par  Ber- 
ghem;  Luther  et  sa  femme  par  Holbein;  deux 
petites  vues  par  Poussin  ; une  Ste.  Famille 
par  F.  Barthélemi  de  St.  Marc  ; la  Samari- 
tane par  Guerchin  ; Venus  à sa  toilette  , par 
l’Albano  : une  Ste.  Famille,  par  Garofalo;  la 
Presentatimi  au  Tempie,  par  Paul  Veronése  ; 
St.  Barthélemi , par  le  chev.  Calabrése  ; deux 
petits  tableaux  par  Rubens  : deux  bambo- 
chades  par  Teniers  ; le  portrait  de  Juies  II  » 
répétition  , par  Raphael  ; et  le  portrait  de 
Philippe  II , beau  tableau  de  Titien  . L’autre 
coté  de  la  galerie  ne  présente  pas  des  cho- 
ses  fort.  remarquables  . Au  milieu  on  voit 
une  chaise  amile  antique  trouvée  à St.Jean 
de  Latran  , avec  des  sculptures  en  bas  relief. 

Dans  la  chambre  suivante , o.ntrouve»à 
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coté  de  la  porte,  un  petit  tableau,  oìi  est 
peint  un  lapin  , ouvrage  fort-beau  d’Albert 
Durer  : Jésus-Christ  porte  au  sepulcre  , de 
Louis  Carrache  ; des  Joueurs,  par  Cigoli  ; la 
vie  du  Soldat , peinte  en  douze  petits  ta- 
bleaux  , par  Callot  ; huit  pastels  , par  Luti  ; 
line  Vierge  avec  l’Enfant  Jesus,  par  Sasso- 
ferrato ; une  autre  Vierge  , par  André  del 
Sarto  ; un  portrait  de  femrne  , par  Jules  Ro- 
main  ; on  croit  qu’  il  représente  la  célèbre 
Fornarine;  une  Annonciation  , par  Bonarro- 
ti  ; une  étude  de  tète  , par  Rubens  j un  por- 
trait de  Paul  III , lorsqu’il  était  Cardinal , 
par  le  Titien  ; un  St,  jéróme  , par  le  méme  - 
imtiolì  me  tangere  -,  par  Barroche  ; le  Cruci- 
fiement  de  Si.  Pierre  et  un  St.  Jean  Baptiste  , 
par  le  Guide;  une  Annonciation  et  denx  pe- 
tits tableau*  , par  Guerchin-,  le  célèbre  ta- 
bleau de  1’  Hérodiade  , du  (ioide  ; et  irne 
chasse  de  bètes  féroces  , de  Rubens  . 

Dans  la  chambre  suivante  qui  s’appèle  la 
chambre  du  lit  , on  remarque  principalement 
St.  Pierre  , par  Lue  Jordans  ; la  Justice  , par 
Gennari  ; le  Sauveur  , par  Charles  Dolci  ; un 
tableau  ovale  , par  RAlbano  tdeux  Vierges  , 
par  Sassoferrato  ; une  Ste^Famille  , par  Schi- 
doni  ; une  Magdelaine  , par  Charles  Maratta  ;■ 
une  Vierge  , par  Vincent  d’ Irnole  ; un  ta- 
bleau,par  Michel-Ange  ; un  Ecce-Hoino  , par 
Guide  ; et  St.jean  et  la  Vierge  , par  le  mème  . 

Vicnt  ensuitc  une  chambre  'qui  renferme 
beaucoup  depcrtraits  , parmi  lesquels  il  faut 
remarquer  celui  de  Fulvie  Testi»  fait  pac 
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Mola;  le  portrait  d’  un  jeune  homme,par 
Holbens  ; trois  portraits  de  Vandick  ; un  Do- 
ge de  Venise,  par  le  Tintoret  ; la  femme 
Adultere , par  Titien  ; un  Cardinal , par  Al- 
bert Durer  ; trois  portraits  de  Cardinaux  » 
l’un  par  Scipion  Gaetano  et  les  deux  autres  » 
par  le  Dorniniquin  ; InnocentX,  par  Diegue 
Velasques;  un  portrait,  parRubens;  les  deux 
fils  de  Charles  V , par  le  Titien  ; et  un  por» 
trait  fait  par  Giorgion  . 

Dans  l’avant-dernière  chambre  il  faut  re- 
marquer  principalement  ; une  vue  de  Pile 
Borromée  , par  Vanvitelìi  ; un  combat , par 
Rubens  : un  portrait , par  Dorniniquin  ; la 
dispute  de  Jesus  Christ , par  Lue  Jordans  ; un 
paysage  , par  Orizzonte  ; un  autre  , par  Gas- 
pard  Poussin  ; un  St.  Sébastien  , par  Rubens» 
Sénéque  dans  le  bain,  par  Caravage  ; une 
belle  Vicrge  , par  Morillos , et  deux  batailles» 
par  le  Bourgnignon  . 

la  dernière  chambre  contient  des  objets 
médiocres  .. 

Ce  palais  renferme  aussi  une  hi'nliothè- 
que  célèbre  , qui  occupe  huit  grandes  sal- 
les  : elle  est  distinguée  de  toutes  les  autres 
de  Rome  et  d’ Italie  par  une  riche  collection 
de  livres  imprimés  dans  les  XV  Siècle,  et 
d’une  suite  d’estampes  les  plus  rares  , qui 
forment  environ  quatte  cent  volumes. 

Attenante  à ce  palais,  est  une  villa  fort 
agréable  , placée  sur  le  penchant  du  moni 
J-anicule  , dans  l’endroit  le  plus  élevé  de  la- 
quelle  on  trouve  une  cassine  s d’ou  l’ou  dé> 
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couvre  tonte  la  Ville  de  Rome  . On  croit  qiie 
c’est  dans  ce  lieu  qu’était  la  fameuse  mai- 
son de  campagne  de  Jules  Martial , suivant 
Martial  son  Cousin  : Hinc  septem  domimi  rì- 
dere montes  , et  tot  am  licet  animare  Romam  . 
C’est  de  cette  cassine  que  feti  rnon  Pére 
dessina  la  vue  générale  de  Rome  , qu’il  gra- 
va ensuite  en  12  planches,  et  que  l’cn  trou- 
ve  à vendre  dans  ma  chalcographie  . 

Presque  vis-à-vis  du  palais  Corsini  , est  la 

CASSINE  FARNESE  , DITE 
LA  FARNESINE  * 

Cette  cassine  était  une  espèce  de  maison 
de  plaisance?  bàtie  par  Augustin  Chigi  ? Fa- 
ni e tix  banquier,sur  les  dessins  de  Baitha- 
zar  Peruzzi , et  dans  laquelle  il  donna  à 
Leon  X , un  repas  de  cérémonie  . Les  Ducs 
Farneses  en  fircnt  ensuite  Pacquisition  : elle 
est  aujourd’hui  de  la  Cour  Royaie  de  Naples. 

Ce  qui  rend  sur  tout  cette  cassine  inté- 
ressante  , c’est  la  fable  d’Amour  et  Psyché 
que  l’on  voit  peinte  à fresque  sur  la  vou- 
te  du  premier  salon  -,  laquelle  a été  execu- 
tée  sur  les  dessins  de  l’immortel  Raphael  , 
par  ses  meilleurs  éièves  ; de  méme  que  la 
Galathée  qui  est  toute  de  la  main  de  ce 
grand  maitre  . L’òuvrage  de  la  fable  de  Psy- 
ché est  combine  de  la  manière  suivante  : 
on  a représenté  dans  les  deux  tableaux  du 
milieu  de  la  voiite  , les  deux  principaux  su- 
Jats  de  cette  fable  : dans  l’un  est  l’Assem- 
blie  desDieux,  où  i’Amour  et  Vénus  infor- 
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ment  Jupiter  ; Mercure  qui  prévoit  le  juge- 
ment  , sans  attendre  la  décision  du  maitre 
des  Dieux  , présente  à Psyehé  la  coupé  d’am- 
broisie  pour  lui  procurerl’irnrnortalité.  Le  se- 
cond  tableau  représente  les  Nócesde  l’Amour 
et  de  Psyehé  , qui  se  font  dans  l’Olympe  » 
par  un  banquet  général  des  Dieux. 

On  a représenté  , autour  de  cette  voùte  s 
dans  dix  tableaux.  triangulaires  , toute  l’in- 
trigue  de  cette  fable  , jusqu’au  moment  des 
Nóces  : dans  le  dernier  tableau  , k main  gall- 
ese en  entrant  , est  Vénus  qui  , indiquant. 
Psyehé  à son  fils  , lui  commande  de  la  fai- 
re  brt'iler  d’amour  pour  le  plus  vii  des  mor- 
te! s : en  punition  de  ce  qu’elle  est  devenue 
amoureuse.de  lui», contre  sa  voìonté.On 
voit  dans  le  tableau  suivant , l’Amour  mon- 
trant  Psyehé  aux  trois  Gràces , compagnes 
de  Vénus  , comme  s’il  voulait  lui  faire  voir 
la  rare  beauté  de  cette  fille,que  Je  pein- 
tre  a supposée  hors  dii  tableau  . Raphael  a 
beaucoup  travaillé  lui  mème  à ce  tableau  , 
et  sur  tout  au  dos  d’une  des  Gràces  , qui 
est  d’une  exécution  admirable . Dans  le  troi- 
sième  tableau  est  Vénus  fuyant  Junon  et  Cé- 
rès  qui  lui  parlent  en  faveur  de  la  malheu- 
reuse  Psyehé  . Le  tableau  qui  suit  représen- 
ite  Vénus  irritée  , montée  sur  son  char  tiré 
par  quatre  colombes  » et  allant  vers  Jupiter 
pour  le  pricr  d’envoyer  Mercure  sur  les  tra- 
ces  de  la  fugitive  Psyehé,  afin  de  pouvoir 
décharger  sa  coière  sur  elle  . On  voit  dans 
le  c.inquième.  tableau  , Vénus  de. vani  Jupiter 


37  4 


Itiiiéraire  de  Rome 


qu’elle  soli icite  d’envoyer  Mercure  à la  pour» 
suite  de  Psyché  . Le  sixième  tableau  repré- 
sente  Mercure  qui  publie  ies  ordres  de  Ju- 
piter et  les  récotnpenses  que  Vénus  promet 
à ceux  qui  livreraient  Psyché  qui  revient 
des  Enfers  , portée  par  trois  petits  Amours, 
avec  le  vase  de  fard  , que  Proserpine  lui  don» 
na  pour  appaiser  la  colère  de  Vénus  . On 
voit  ensuite  Psyché  qui  présente  le  vase  de 
fard  à Vénus  irritée  . Le  neuvième  tableau 
représente  l’Amour  qui  se  plaint  à Jupiter  de 
la  cruauté  de  sa  mère,  et  lui  demande  la 
gràce  d’épouser  Psyché  ; Jupiter  lui  accor- 
ile cette  gràce  et  le  baise  au  front . Dans  le 
dixième  tableau  , on  voit  Psyché  conduite 
au  Ciel  par  Mercure  , par  ordre  de  Jupi- 
ter, pour  épouser  PAmour.On  voit  aussi 
quatorze  tableaux  triangulaires  qui  sont 
aux  còtés  de  ceux  , dont  nous  venons  de 
parler  , représentant  les  Génies  de  tous  les 
Dieux , ou  plutót  autant  de  petits  Amours 
qui  portene  , comme  en  triomphe  ,leurs  at- 
tributs  en  forme  de  dépouilles , pour  faire 
allusion  au  pouvoir  de  l’amour  qui  surpas- 
se  et  vient  au  bout  de  tonte  chose . 

En  allant  à la  chambre  contigue  , on  y 
voit  la  céièbre  Galathée  peinte  à fresque 
par  Raphael  : elle  est  représentée  debout  sur 
une  conque  marine , traìnéc  par  deux  Dau- 
phins  , précedée  d’une  Néréfde  et  suivie 
d’une  autre,qui  est  portée  par  unTriton. 
Les  deux  tableaux  de  la  voùte  de  cette 
ehantbre , l’uti  représentant  Diane  sur  so  a 
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char  , tiré  par  deux  bceufs , et  l’atitre  , la  fa- 
lde de  Méduse  , soni  des  peintures  de  Da- 
niel de  Volterre  et  de  Sébasti.en  del  Piombo  , 
duquel  sont  aussi  les  ornemens  avec  des 
figures  en  clair-obscur  » qui  imitent  parfai- 
tement  des  bas-reiiefs . La  belle  tète  colos- 
sale dessinée  au  charbon  , que  l’on  voit  dans 
un  coin  de  cette  chambre  , a èzé  faite  par 
Bonarroti  , non  pas,  suivant  Fopinion  vul- 
gaire  s pour  reprendre  Raphael  de  la  peti- 
tesse  de  ses  figures  » mais  pour  ne  pas  de- 
meurer  cisif  dans  le  tems  od  il  attendait 
Daniel , son  eie  ve,  dont  il  avait  été  voir 
les  ouvrages  . 

A Fétage  supérieur  sont  deux  chambres 
peintes  à fresque  : les  peintures  d5  architec- 
ture  de  la  première  chambre  , sont  de  Bai- 
thazar  Peruzzi  : la  Forge  du  Vulcain  , que 
fon  voit  sur  la  cheminée  , de  mème  que 
les  frises  , sont  de  Fècole  de  Raphaè'l . La 
fresque  de  la  seconde  chambre  , qui  est  vis- 
à-vis  de  la  fenètre  , et  qui  représente  Ale- 
xandre le  Grand  , offrant  une  couronne  à Ro- 
xane  ,de  mème  que  celle  de  la  fa^ade  du 
milieu,  sont  de  Jean  Antoine,dit  le  Sodoma. 

En  suivant  la  mème  rue  de  la  Lungara  » et 
montanfypar  la  petite  rue , à gauche  , sur  le 
mont  Janicule,  on  trouve  laviìla  Lante,  dont 
la  cassine  est  de  belle  architecture  dejules 
Romain , qui  y peignit  line  des  ses  salles  . 

En  revenant  sur  la  rue  de  la  Lungara  , 
on  voit  le  palais  Salviati , bàti  sur  les  des- 
sins  de  Nanni  Bigio  , Florentin  , où  logea 
Henri  HI  , Roi  de  Franco  . 
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La  me  que  l’on  trouve  ensuite  » ccnduit 
sur  le  mont  Janicule  > oh  est 

L’ EGLISE  DE  ST.  ONOPHRE  . 

Cette  Eglise  a été  érigée  ,en  1439  , par 
le  B.  Nicolas  de  Foca  Paléna  •.  Diocèse  de 
Sulmona  » pour  les  Hermites  de  la  Congréga- 
tion  de  St.  Jéróme. 

On  voit  sous  le  portique  de  cette  Egli- 
se  , trois  lunettes  » où  sont  représentés  des 
traits  de  la  vie  de  St.  Jéróme  , peints  par 
le  Dominiquin  . La  Vierge  avec  l’Enfant  Je- 
sus » sur  la  porre  extérieure  de  1’  Eglise  ■» 
sont  aussi  de  ce  grand  maitre  . On  garde 
dans  cette  Eglise  » les  cendres  de  deux  cé- 
lèbres  Poetes  Itaiiens , Torquate  Tasse»  et 
Alexandre  Guidi  » dont  on  v voit  les  tom- 
beaux  : celili  du  Tasse  est  à gauche  de  la  por- 
te , en  cntrant  : il  mourut  en  1595  » dans  le 
couvent  attenant  à cette  Eglise  ; ì’autre  tom- 
beau  e3t  dans  la  première  chapelle  dece  coté. 

Dans  le  couvent»  on  remarque  une  Vier- 
ge  > peinte  à fresque  par  le  célèbre  Léonard 
de  Vinci . De  la  terrasse  du  iardin  on  jouit 
d’une  vue  agréable  et  pittoresque  sur  la 
Ville  et  les  environs , jusqu’à  ia  mer . 

Au  bout  de  la  rue  de  ia  Lungara , on 
trouve  Ja 

PORTE  SAINT  ESPRIT . 

En  850,  le  Pape  St.  Leon  IV  fit  entourer 
de  murailles  le  Vatican  , qui  prit  alors  le 
oom  de  Cité  Leonine . Farmi  les  six  portes 


Sixième  Journée . 


377 


que  ce  Pape  y fit  fa  ire , ceile-ci  » qui  alors 
s’appelait  du  Bourg  , était  la  principale  . 
Paul  III,  ayant  fait  reconstruire  les  bastions, 
dans  lesquels  se  trouvait  cette  porte  , la  fit 
rebàtir  avec  une  magnlfique  architecture 
d’Antoine  deSangailo,  à qui  la  mort  ne  per- 
mit  pas  de  Pachever  . Depuis  qu’Urbain  Vili 
étendit  les  murs , pour  renfermer  dans  la 
Ville  le  reste  du  mont  Janicule  , cette  porte 
devint  inutile,  cornine  la  porte  Septimienne  . 
Elle  s’appèle  aujourd’hui  St.  Esprit  , à cau- 
se de  l’hópital  de  ce  noni»  qui  lui  est  at- 
tenant. 

Dans  I’encéinte  des  bastions  , qui  sont  à 
cóté  de  la  pò.  te  St. Esprit , est  la  •villa  Bar- 
berini , d’oi'i  l’on  iouit  d’une  belle  vue  de 
Kome  et  des  environs,qui  fait  grand  plai- 
sir  aux  Paysagistes  . 

En  retouroant  en  arrière  par  la  méme  rue 
de  la  Lungara  , et  passant  par  la  porte  Sep- 
timienne , on  arrive  , par  la  t ue à gauche,  au 

PONT  SIXTE , 

On  ignore  encore  par  qui  ce  pont  a été 
bàri  : quelques  uns  prétendent  qu’il  a été 
oonstruit  par  l’Empereur  Trajan  ; d’autres  , 
sans  aucun  document,  disent  qu’Antonin  le 
Pieux  le  fit  Taire  en  marbré  . Òn  l’appelait 
autrefois  }anicuìense  , à cause  de  la  proxi- 
mité  du  mont  Janicule  : il  prit  ensuite  le 
nom  du  Pontile  Sixte  IV,  qui  le  fit  refaire* 
en  1474. 
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Après  avoir  observé  Jes  objets  le$  p!us  j 
remarquables  de  Trastevere  , nous  repasse- 
rons  le  fleuve  par  le  pont  Sixte  , pour  en- 
treprendre  le  cours  de  cette  journée.Le 
premier  objet  qui  se  présente  d’abord  à la 
vile  , est  la 

FONT  A INE  DU  PONT  SIXTE  . 

Cette  belle  fontaine  qui  est  placéeen  fa- 
ce ]de  la  ruejulie»a  été  construi te  sous 
Paul  V , sur  les  dessins  de  Jean  Fontana  . 
L’eau  v'ient  de  la  fontainePauline , à St.Pier- 
re  in  Montarlo  , passe  par  l’intérieur  du  pont 
Sixte  , et  remonte  à une  hauteur  fort-consi- 
dérable  . Sa  décoration  consiste  en  deux  co- 
lonnes  d’ordre  lonique  , qui  soutiennent  un 
Attique , et  en  une  grande  niche , dans  la- 
quelle  est  une  ouverture , d’oìi  sort  une 
copieuse  quantité  d’eau  , qui  tombe  d’abord 
dans  une  couppe  > et  puis  se  precipite  dans 
un  grand  bassin  . 

La  grande  et  longue  rue  qui  est  en  fa- 
ce » s’appèle  Julìe  , parce  que  ce  fut  Jules  II  , 
qui  la  fit  tirer  au  cordeau  . C’ctait  » à peu 
près  , l’ancienne  voie  Recta  , Fune  des  plus 
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remarquables  de  Rome  antique  , pour  lèpas- 
sage  des  Triomphateurs . 

En  allant  par  la  rue  » qui  est  eu  face  du 
pont  Sixte  , on  trouve 

L’ EGLISE  DE  LA  TRINITE  DES 
PELERINS . 

Cette  Egli  se  à été  bade  en  1614,  sur  les 
dessins  de  Paul  Maggi . Ensuite  , Jean  Baptis> 
te  de  Rossi  y fit  faire  la  fa^ade  d*après 
les  dessins  de  Francois  de  Sanctis  : elle  est 
de  travertin  , ornée  de  colonnes  Corinthien- 
nes  et  Composites  » et  des  statues  des  qua- 
tre  Evangelistes  > ouvrages  de  Bernardin 
Ludovisi  . Le  seni  tableau  dè  cette  Eglise  , 
qui  merito  d’ètre  remarqué,  est  celili  du 
maitre  Autel  , représentant  la  Trinité  , que 
l’on  regarde  cornine  un  des  plus  beaux  ou- 
vrages de  Guide  Reni  . 

A cette  Eglise  est  attenant  un  hospice  , 011 
l’on  re^oit  les  Pélerins  , et  les  Convalescens  . 
qui  sortent  des  hópitaux  de  Rome  . 

Vis-à-vis  de  cette  Eglise  est  le  Mont  de 
Piòte  , établissement , dònt  l’origine  va  jus- 
qu’à  l’an  1 53  9 . On  y prète  de  l’argent  sans 
intérét,  moyennant  un  gage  , que  l’on  rend 
aussi-tòt  qu’on  restitue  l’argent  .Uva  sus- 
si un  depót  oh  chacun  peut  raettre  en  sù- 
reté  son  argent  . L’édifice  est  très-vaste  et 
renferme  une  chapelle  fort  riche  de  bons 
marbres  et  de'corée  de  statues  et  de  bas«~ 
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reliefs  > ouvrages  de  Dominique  Guidi  > de 
Mr.le  Gros»  de  Mr=Teodon  et  d’autres  . 

En  avan^ant , par  la  rue  à droite , on  trou- 
ve  la  place  et 

L’EGLISE  DE  ST.  CHARLES  AUX 
CATINARI . 

Cette  Eglise  est  appeiée  sux  Catìmrì , par- 
ce  qu’autrefois  dans  ce  quartier  demeuraient 
des  ouvriers  de  couppes  et  d’écuelles  de 
bois , appelées  en  Latin  Catini . L’Eglise  a 
été  rebàtie  vers  l’an  1612,  sur  les  dessins 
de  Rosat  Rosati  : l’architectnre  de  la  belle 
fagade  est  de  Jean  Baptiste  Soria  , qui  l’a  dé- 
corèe  de  deux  ordres  de  pilastres  , l’un  Co- 
rinthien  et  l’autre  Composite  ., 

L’intérieur  de  cette  Eglise  est  d’ordre  Co- 
rinthien  , ornò  de  belles  peintures  . L’An- 
nonciation  , dans  la  première  chapelle , à 
droite  , est  du  chevalier  Lanfranc  . Le  mai- 
tre Alltel  est  décoré  de  quatre  colonnes  de 
porphyre  et  d’un  tableau  de  Pierre  de  Cor- 
tone  . On  volt  , derrière  cet  Autel , un  por- 
trait  de  St.  Charles,  peint  à fresque  par  le 
Guide  : il  était  auparavant  placé  sur  la  fa- 
^ade  de  l’Eglise . Les  peintures  de  la  tribu- 
ne, sont  de  Lanfranc.  Les  quatre  Vertus 
Cardinales  , peintes  dans  les  pendentifs  du 
dome  , sont  des  ouvrages  eélèbres  du  Do- 
miniquin  . Le  tableau  placé  sur  l’ Autel  de 
la  croisée  , représentant  la  mort  de  Ste  An- 
ne , est  un  chef-d’ oeuvre  d’Andre  Sacchi  » 
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sussi  bien  qtie  celui  du  meme  maitre  , qui 
était  à St.  Romuald. 

En  retournant  en  arriére  et  prenant  la 
rue  des  Giubbonari  , on  trouve  la  place  de 
Campo  di  Fiori . Peu  loin  de  cette  place  , se 
trouve  le 

PALAIS  DE  LA  CHANCELLERIE  . 

Ce  beau  et  magniloque  pala is  , destiné 
pour  la  residence  dii  Cardinal  Vice-Chance- 
lier  de  laSte.  Eglise  , a été  commencé  par 
Je  Cardinal  Mezzarota  et  achevé  par  le  Car- 
dinal Riario  , Neveu  de  Si xte  IV. 

On  a employé  à la  construction  de  ce  pa- 
lais, les  pierres  de  travertin  , tombées  du 
Colisée  » et  les  marbres  de  l'A'rc  de  Gordien  . 
Le  fameux  Bramante  , qui  en  flit  l’architec- 
te  , orna  la  cour  de  deux  portiques  , pla- 
cés  l’un  sur  l’autre  , et  soutenus  par  44  co- 
lonnes  de  granit  : on  croit  que  ces  colonnes 
appartenaient  au  Portique  de  Pompée  , qui 
était  compose  de  cent  colonnes,  et  qui 
s’étendait  jusque  là  . Les  fresques  du  salon  } 
: représentant  divers  traits  de  la  vie  du  Pa- 
pe Paul  1 1 L , sont  de  George  Vasari . 

En  entrant  dans  la  ruelle  qui  est  vis  à- 
vis  de  ce  palais  , on  trouve  un  petit  édifice 
appelé  la  Farnesine  , dont  ì’àrchitecture  est 
fort-admirée  par  les  connaisseurs:  elle  estaus-» 
si  du  Bramante  , qui  la  bàtit  de  méme  avec 
les  travertins  du  Colisée. 

On  va  de  là  dans  la  rue  des  Baullan  , qui 
conduit  à la  place  Farnése  : elle  est  décorée 
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de  deux  belles  fontaines  , formécs  par  deux 
grands  bassins  de  granit  d’Egypte  , trouvés 
dans  Jes  Thermes  de  Caracalla  , ils  ont  17 
pieds  de  longueur  et  4 et  demi  de  hauteur  » 
et  sont  ornés  de  tètes  de  Lions  . Cette.pla- 
ce  est  décorée  per  le 

PALAIS  FARNESE. 

Ce  palais  est  sans  doute  le  plus  beau  et* 
le  plus  majestueux  de  Rome  } tant  par  sama» 
gnificence  , que  par  sa  belle  architecture  . 
Paul  III.  > étant  ancore  Cardinal  , le  fit  com* 
mencer  sur  les  dessins  d’Antoìne  de  Sangal» 
Jo  : le  Cardinal  Alexandre  Farnese  > neveu  de 
ce  Pape  ? l’acheva  sous  la.  direction  de  Mi- 
chel-Ange  Bonarroti  ,.et  y fit  faire  ensuite 
par  Jacques  de  la  Porte  la  fa^ade  du  coté  de 
la  rue  julie  . Les  pierres  de  travertini  dont 
ce  palais  est  compose , ont  été  aussi  prises 
au  Colisée  , qui  était  déjà  ruiné.  Ce  grand 
palais  appartient  à la  Cour  Royale  de  Na~- 
ples  j.  ai n si  que  tous  les  autres  biens  de  la 
Maison  Farnese  . La  forme  de  cet  édifice  est 
un  carré  parfait  : chaque  face  est  percée 
de  trois  rangs  de  croisées  : la  porte  prin- 
cipale conduit  à un  vestibuie  , qui  est  dé- 
coré  de  12  colonnes  loniques  5 de  granita 
montées  sur  des  dez  . La  cour  est  ornée  5 
sur  tout  son  pourtour  , de  trois  ordres  d’ar- 
chitecture  , placés  Pun  sur  l’autre  : les  deux 
premiers  5 qui  sont  Dorique  et  lonique  , ont 
des  portiques  , soutenus  par  des  pilastrest 
le  troisième  ordre  , qui  est  Corinthien  > a 
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des  croisées  dans  les  eutre  pilastres  . Còtte 
eovir  était  autrefois  décorée  de  statues  3 par- 
mi  lesquelles  Gn  admirait  !e  fameux  Her- 
cule  de  Glycon  l’Athenien  et  la  célèbre  Flo- 
re , qui  soni  aujourd’ bui  àNaples  3 aitisi  que 
d’autres  marbres  antiques  et  rares  que  ren- 
fermait  ce  palais  3 et  particuiierement  le 
superbe  groupe  de  Dircé  , connu  sous  le  notti 
de  Taureau  Farnèse  , qui  etait  piace  dansla 
seconde  cour  . I!  ne  reste  dans  la  cour  prin- 
cipale que  le  sarcophage  de  Cécile  Métel- 
la  , trouvé  dans  son  Tombeau  3 à Capo  di? 
Bo  ve . 

En  montant  au  premier  étage  3 par  le  grand 
escalier  , on  trouve  de  vastes  appartemens  » 
oii  est  une  galerie  de  62  pieds-  de  longueur 
et  19  de  largeur  , peinte  à fresque  per  An- 
nibai Carrache  : c’èst  le  plus  grand  et  bel, 
ouvrnge  de  ce  célèbre  maitre  . Les  fresques 
de  la  votile  de  cette  galerie  , sont  partagées- 
en  onze  tableaux  de  différentes  grandeurs  3 
et  en  huit  petits  ronds  , tous  entourés  de 
termes  3 de  figures  académiques  et  d’orne- 
mens  d’architecture  , peints  en  fatjion  de 
stucs 

Le  grand  tableau  dii  milieu  représente  le 
Triomphe  de  Bacchus  et  d’Ariane  ; on  voit 
Tim  et  l’autre  placés  sur  deux  chars  diffé- 
rens  , marehant  l’un  à coté  de  l’autre:  le  char 
de  Bacchus  j qui  est  d’or , est  tiré  par  deux 
tigres  ; celili  d’Ariane  , qui  est  d’argent , 
est  traine  par  deux  boucs  blancs  : il  y a , 
autour  d’eux  s des  Faunes  5 des  Satyres  3 des 
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Bacchantes  , et  Siléne  qui  les  précède  sur  sa 
monture  3 et  qui  fait  un  des  plus  beauxepi- 
sodes  du  tableau  , 

L’un  des  deux  tableaux  3 qui  sontàcóté 
de  celili  > dont  nous  venons  de  parler  - re- 
présente le  Dieu  Pan  3 offrant  à Diane  la 
laine  de  ses  chèvres  ; et  l’autre  3 Mercure 
qui  donne  la  pomme  d’or  à Paris  . 

L’un  des  quatre  grands  tableaux  , qui  sont 
sussi  autour  de  ceux  du  milieu  de  la  voù- 
te  , représente  Galathée  qui  3 au  milieu  d’ime 
troupe  de  Nymphes  , d’Amours  et  de  Tri- 
tons  » parcourt  la  mer  sur  un  monstre  ma- 
ria , pendant  qu’un  desAmours  lui  décoche 
une  llèche  . Le  tableau  qui  est  vis-à-vis , re- 
presente  l’Aurore  dans  son  char3enlevant  Cé- 
phale.On  voit  3 dans  le  troisième  tableau  3 
Poliphème  qui  joue  de  la  musette  pour  char- 
mer  Galathée  . Le  quatrièrne  tableau  repré- 
sentefle  méine  Cyclope  , lan^ant  un  morceau 
de  roche  sur  Acis  5 qui  se  sauve  avec.  Ga- 
lathée . 

Le  premier  des  quatre  tableaux  carrés  » 
réprésente  Jupiter  qui  re^oit  Junon  dans  le 
Jit  Nuptial  . Dans  le  sccond  tableau  3 on  voit 
Diane  qui  caresse  Lndymion  3 et  deux  petits 
Ainours  cachés  dans  un  buisson  3 qui  sem** 
blent  jouir  de  leur  victoire  sur  Diane  . Le 
troisième  tableau  représente  Hercule  et  io- 
le ; Hercule  vétu  de  la  robe  d’Iole3  joue  du 
tambour  de  basque  pour  i’amuser  ,*  lòie  3 au 
contraire  3 est  revctue  de  la  peau  du  Lion  de 
Hemée  , et  appuyée  sur  la  massue  d’Hercu- 
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]e  . Le  quatrième  tableau  représente  Anchi- 
se  qui  détache  liti  cotburne  du  pied  de  Vé- 
nus . Des  deux  petits  tableaux  qui  sont  au 
dessus  des  figures  de  Poiyphéme,  l’un  repré- 
sente ApoPon  qui  enlève  Byacinthe  ; et  l’au- 
tre  Ganyn^ède  enievé  par  jupiter,  sous  la  for- 
me d’un  Ai  gl  e . 

Les  huit  ronds  > ou  médailions , faits  en 
fa^on  de  bronzes  , représentent  Léandre  qui 
se"  noie  dans  THeliespont  ; Syrinx  métamor- 
phosée  en  roseau  ; Hermaphrodite  surpris 
par  Salmacis  ; l’Amour  attacìiant  un  Satyre  à 
un  arbre  ; Apollon  écorchant  Marsyas  ; Bo- 
rée  enievant  Orithye;  Eurvdice  rappelée  aux 
enfers  ; et  l’enlévement  d’Europe  . Les  qua- 
tte petits  ovaies  représentent  quatte  Vertus . 

Des  huit  petits  tableaux  qui  sont  au-des« 
sus  des  niches  et  des  fenétres  , l’un  repré- 
sente Arion  monté  sur  unDauphin;  ì’autre 
Prométhéè  animant  sa  statue  ; Hercule  tuant' 
leDragon  qui  gardait  le  jardin  des  Hespe- 
rides;  le  mème  héros  dèlivrant  Prometbée  , 
pendant  d’une  fléche  le  Vàutour  qui  luidé- 
vorait  le  foie  ; la  chute  d’icare  dans  la  mer  ; 
la  grossesse  de  Calisto , découverte  dans  le 
bain  ; la  mèmeNymphe  changée  en  ours;  et 
Phébus  recevant  la  lyre  deMercure., 

Le  tableau  placé  sur  la  porte  qui  est  vis- 
à-vis  des  fenétres  , a été  peint  à fresque 
par  le  Dominiquin  , sur  le  carton  d’Annibal 
Carracbe  : il  représente  line  Fille  qui  em- 
brasse  une  Licorne  s devise  de  la  Maison 
Famóse... 
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Enfin  , des  deux  grandes  fresques  qui  sonf 
aux  extremités  de  la  gaìerie,  Fune  repré- 
sente  Andromede  , attachée  sur  le  rocher  » 
Persée  combattant  le  monstre  , et  les  parens 
de  la  Princesse  qui  se  désolent  : l’autre  fres- 
que  représente  Persée  pétrifiantuPbinée  et 
ses  compagnons,  en  leur  montrant  la  téte 
de  Meduse . 

Les  trois  chambres  suivantes  sontornées 
de  frises  peintcs  par  Daniel  de  Volterre.  La 
salie  qui  vient  après  » est  peinte  à fresque 
pas  Francois  Salviati  , Thaddée  Zucca  ri  et 
George  Vasari»  qui  sur  une  des  facades  » 
©nt  représenté  la  paix  signée  par  Charles  V 
avec  Francois  I , Roi  de  France  ; et  Martin 
Luther  disputant  avec  Monseigneur  Gaetani  » 
On  doit  remarquer , dans  ie  grand  salotr 
suivant  » le  piatre  de  la  célèbre  statue  de 
F Hercule  de  Glycon  Athénien  et  plusieurs 
inarbres  antiques  . 

On  trouve  dans  un  petit  appartement  y, 
un  cabinet  sussi  peint  oar  Annibai  Carrache  » 
où  il  a représenté  » dans  un  tableau  à l’hui- 
le  , placé  sur  la  voute  » Hercule  au  bivoie  » 
c’est-à-dire  entre  le  vice  et  la  vertu  ; l’ori- 
ginai a été  transporté  ailleurs  , et  Fon  n’en 
voit  actuellement  qu’une  copie. Dans  les 
autres  tableaux  peints  à fresque  , qui  son£- 
autour  du  cabinet , le  méme  maitre  a repré- 
senté Hercule  soutenant  le  globe  celeste  » 
Ulysse  délivrant  ses  compagnons  des  pièges 
de  Circé  et  des  Syrènes  ; le  méme  Héros  se 
faisant  attacher  au  ma:  de  son  vaisseau 
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passe  vers  file  desSyrènes  ; Anapus  et  Ara- 
phinomus  emportant  leur  pére  et  ]eur  mè- 
re , pour  les  sauver  des  flammes  du  mont 
Etlina  ; Persée  coupant  la  téte  à Meduse  ; et 
Hercule  combattant  le  Lion  de  Nemée  . Les 
ornemens  en  clair-obscur  qui  divisent  ces 
sujets  , sont  aussi  d’Annibal  : l’execution  en 
est  si  parfaite  , qu’ils  semblent  ètre  en  relief . 

En  allant  par  la  me  , à droite , on  trou- 
ve  le 

PALAIS  SPADA. 

Le  Cardinal  Jéróme  Capo  di  Ferro  fit  bà- 
tir  ce  palais  , sous  Paul  111  , d’après  les  des- 
sins  de  Jules  Mazzoni  , éleve  de  Daniel  de 
Voi  terre . 

On  monte  au  premier  étage  par  un  fort 
bel  escalier . La  première  chambre  est  or- 
née  de  dix  fresques , que  I’on  croit  de  Fè- 
cole de  Jules  Romain . 

En  passant  dans  la  seconde  chambre  , on 
remarque  , à droite  , ime  bambochade  , de 
Cerquozzi  ; le  portrait  d’un  Cardinal -,  par 
le  Guide  ; David  avec  la  tète  de  Goliath  , 
par  Guerchin  ; line  femme  tenant  un  com- 
pas  en  main  , par  Michel  - Ange  de  Carava- 
i ge  ; un  portrait , du  Titien  : un  Sacrifice  , par 
Bassan  ,•  un  tableau  de  Pierre  Testa  ; et  une-, 
Charité  Romaine  , par  Annibai  Carrache. 

Dans  la  troisième  chambre  , on  voitjdeux 
portraits  par  Caravage  ; Judith,  par  Guide; 
Liìcrèce , beau  tableau  du  mème  peintre  ; Je- 
sus Christ  qui  dispute  avec  les  Docteurs  > 
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par  Léonard  de  Vinci  ; et  un  tableau  avec 
des  amotirs  , par  Albano  ; le  marche  de  Na- 
ples  et  la  révoltc  de  Massaniello  , de  Mi-  ' 
chel-Ange  , dit  des  Bambochades;  et  une  Vi- 
sitation  de  Ste.  Elisabeth , par  André  dei 
Sarto  . 

On  passe  de  cette  chambre  dans  la  ga- 
lerie oii  l’on  remarque  principalement  une 
mère  qui  enseigne  à travailler  à sa  fille  , 
qu’on  appèle  Ste.  Anne  et  la  Vierge , beau 
tableau  de  Caravage  ; Jesus  Christ  arrété  , 
par  Gherard  des  Nuits;  une  Magdelaine  , par 
Cagnacci  ; un  petit  St.  Jean  , par  Jules  Ro- 
main  ; un  grand  tableau  représentant  le  ban- 
quet  de  Marc  Antoine  , et  de  Cleopatre  , par 
Trevisani  $ Didon  sur  les  bucher  , grand  ta- 
bleau du  Guerchin  ; une  Magdelaine  , par 
Cambiasi  ; deux  pays.ages  , par  Salvator  Ro- 
sa 5 plusieurs  portraits  par  Titien;  Vandyck, 
et  Tintoretto  ; un  Christ  portant  la  Croix  , 
par  Mantegna  ; St.  jéróme  , par  1*  Espagno- 
let  : et  un  autre  St.  jéróme  , par  Albert 
Durer . 

Dans  Tappartement  du  rez-de-chaussée  , 
on  trouve  plusieurs  sculptures  antiques , par- 
mi  lesqueiles  est  une  superbe  statue  assi- 
se , que  l’on  croit  d’ Aristide  d’Athènes, 
surnommé  le  ]uste . Dans  un  petit  jardin  , 
qui  est  près  de  cette  chambre,  on  voit  un 
joii  portique  soutenu  par  des  coionnes  Do- 
riques,dont  la  dégradation  est  telle,qu’il 
sembie  beaucoup  piuslong  qu’iln’est  eq  rèa* 
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lité  : il  a été  fait  sur  les  dessi ns  du  Bor- 
romini , Oa  y remarqne  aussi  huit  beaux 
bas-reliefs  antiqnes  trouves  il  Ste.Agnès  hors 
des  murs  > et  ime  statue  colossale  de  Pom- 
pée  le  Grand  > trouvée  du  tems  de  Jules  ili , 
dans  la  petite  rue  des  Leutari  :on  croit  que 
cette  statue  était  dans  sa  Curia  y et  qu’àses 
pieds  Jules  Cesar  fut  assassine  . 

En  retournant  au  palais  Farnese  ? après 
l’avoir  traverse , on  entre  dans  la  rue  Ju- 
lie  ì qui  est  une  des  plus  belles  de  Rome  . 
On  y trouve  l’Egiise  de  Ste.  Marie  de  l’O- 
raison  , dite  de  la  Mort . Après  est  le  palais 
Falconieri , fait  sur  les  dcssins  du  chev.Bor- 
romini . Ce  palais  est  occupé  par  S.  E.  Je 
Cardinal  Fesch  qui  possède  une  belle  col- 
lection  de  tableaux  , qu’on  peut  voir  chaque 
lundi  à midi  . Ensuite  vient  PEglise  du  St. 
Esprit  des  Napolitains  $ celle  de  Ste.  Marie 
du  Suffrage  ; le  beaux  palais  Sacchetti  > bàti 
sur  Jes  dessins  d’ Antoine  Sangallo  ; et  au 
bout  de  la  rue  julieyest 

L’  EGLISE  DE  ST.  JEAN  DES 
FLORENTINS . 

Une  Société  deFlorentins  , en  1488  , éri- 
gea  cette  Eglise  magmfique , sur  les  dessins 
de  Jacques  de  la  Porte . Clément  XII  v fit 
faire  la  fa^ade  par  Alexandre  Galilei  » qui 
Fa  aécorée  de  deux  rangs  de  colonnesCo- 
rinthiennes  . L’ intérieur  de  cette  Eglise  est 
4 trois  nefs  , soutenues  par  des  pilastres  5 
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et  décoré  de  marbres  et  de  peintures  . Dans 
Ja  troisième  chapeJJe  de  St.  J crome , à dren- 
te, le  tableau  de  PAutel  est  de  Santi  Titi  , 
et  la  peinture  latérale  , où  J’on  voit  le  Saint 
qui  écrit , est  de  Cigoli  .Sur  l’Autel  de  la 
croisée,  est  un  beau  tableau  de  Salvator  Ro- 
sa , représentant  St.  Cosine  et  St.  Darnien  sur 
le  buche r. 

Le  maitre  Autel  a étè  décoré  de  marbres 
sur  les  dessins  de  Pierre  de  Cottone  , aux 
dépens  de  la  Maison  Falconieri . Le  groupe 
que  Fon  voit  sur  l’Autel  » représentant  je- 
susChrist , est  d’Antoine  Raggi*  des  deux 
»tatues  latérales  > celle  qui  représente  laFoi , 
a été  faite  par  Hercule  Ferrata  ; l’autre  re- 
présentant la  Charité  est  de  Dominique 
Guidi  . Des  deux  tombeaux  qui  soni  sur  les 
murs  latéraux  de  cet  Autel  , celili  de  Mon- 
seigneur  Corsini,  estl’ouvrage  de  l’AIgarde; 
Tautre  qui  est  d’Aceiajoli,  a été  fait  par 
Hercule  Ferrata  . La  chapelle  du  Crucifix  , 
qui  suit,aété  peinte  par  le  chevalier  Lan- 
franc , o?i  l’on  voit , sur  Ja  voùte  , dans  la 
figure  de  Jesus-Christ , un  raccourci  fort 
bien  entendu  . Suit  le  Tibre  , où  Fon  voit  les 
vestiges  du 

PONT  TRIOMPHAL. 

Les  gros  morceaux  de  murs  , que  1’  on 
voit  au  milieu  du  fleuve  , sont  les  restes  des 
piliers  de  cet  ancien  et  cèlebre  pont , que 
l’on  appelait  Triomphal , parce  que  les  Gé- 
néraux  vainqueurs  y passaient  lorsqu’ils  ob- 
tenaient  les  honneurs  du  Triomphe  . 
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Pour  mériter  cette  récompense  ; il  fallait 
avoir  tue  5 au  moins  » cinq  mille  ennemis 
dans  une  senle  bataille  . Le  Vainqueur  en- 
voyait  d’abord  à Rome  des-  lettres  adres- 
sées  au  Sénat , poni;  demander  le  Triomphe  . 
Pendant  ce  tems  il  s’approchait  de  Rome  , 
à la  tète  de  son  armée  , par  la  voie  Flami- 
nienne  3 ou  par  la  voie  Cassienne  : il  s’arrè- 
tait  au  champ  Vatican  , pròs  du  pont  Trioni 
phalsdans  le  Tempie  de  Bellone,  où  il  re- 
nouvellait  ses  instances  pour  le  Triomphe  . 
Le  Sénat  se  rendait  dans  ce  Tempie  3 et  exa- 
minait  les  droits  du  Vainqueur  , d’après  les- 
queis  il  aecordait  ou  refusait  le  Triomphe  : 
lorsque  le  Vainqueur  l’obtenait  > on  fixait  de 
suite  3 le  jour  de  la  cérémonie . Le  Triom- 
phateur  etait  vétu  d’une  toge  de  pourpre3 
et  tenait  une  palme  à la  main  . Avant  tout, 
il  devait  honorer  les  Dietix  du  Capitole  par 
un  Sacrifice  , dans  le  Tempie  de  Bellone  : sor- 
ti de  ce  Tempie , monté  sur  un  char  ma- 
gnifique  » et  accompagné  de  ses  Soldats  » il 
passait  par  la  porte  et  par  le  pont  Triomphal , 
dans  le  champ  de  Mars  ; et  s’avan^ant , par 
la  voie  Recta  , dans  le  champ  de  Flore  , il 
passait  par  le  Théàtre  de  Pompée , le  Cir- 
que  Fiaminien  » le  Portique  d'  Octavie  3 le 
Théàtre  deMarcellus,  et  ailait  jusqu’an  grand 
Cirque  : de-1  A tournant  à gauche  et  passane 
sous  l’Arc  de  Consrantin , devant  le  Coli- 
sée  5 il  entrait  dans  la  voie  Sacrée  : il  pas- 
sait: sous  les  Arcs  de  Titus,  de  Fabius  et  de 
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Septime  Sévère , et  il  montait  au  Capitole  j 
ofi  il  faisait  unSacrifice  solemnel  àjupiter 
Opt’mus  Maxlmus . 

On  compte  $22  Triomphes?  depuis  Ro- 
mulus  » qui  fut  le  premier  à qui  l’on  de* 
cerna  1’  honneur  dii  Triomphe  5 jusqn’  à. 
PEmpereur  Probus  « 
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F^our  achever>dans  cette  dernière  jotir- 
née,]e  tour  de  Rome  5 il  ne  nous  reste  à 
décrire  que  ce  qu’il  y a de  plus  remarqua- 
ble  dans  i’enceinte  au  Vatican  . Le  nom  de 
Vatican  est  dérivé  du  Latin  V'aticimum , c’est- 
à-dire  prédictìon  5 à cause  des  Oracles  qui  s’y 
rendaient . Ce  lieu  , comme  nous  l’avons  dé- 
jà  dit , fut  appelé  Cìté  Ltomne  , api  ès  que 
le  Pape  St.  Léon  LV  l’eut  fait  environner  de 
niurs .. 

On  arrive  au  Vatican  par  le 

PONT  SAINT  ANGE  . 

Ce  beau  pont , qui  a cinq  arcades  , fut 
construit  par  l’Emperetir  Adrien  , devant  sotl 
Mausoléè.II  a été  reparé  par  Clément  IX  j 
qui  sous  la  direction  du  chevalier  Bernin  > 
y fìt  faire  une  balustrade  de  travertin  , avec 
des  grilles  de  fer»sur  laquelle  il  placa  dix 
grandes  figures  d’  Anges  , en  marbré  , qui 
tiennent  les  instrumens  de  la  Passion  : l’An» 
ge  qui  montre  l’inscription  de  laGroix,a 
été  fait  par  le  chev.  Bernin  ; les  autres  sont 
des  élèves  de  ce  maitre  . Les  statues  des 
Apótres  St. Pierre  et  St.  Paul  que  l’on  voit- 
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à rentrée  dii  pont , y avaient  déjà  été  pla- 
cées  soiis  le  Pontificat  de  Clément  VII  ; la 
première  est  de  Lorenzetto  , FJorentin  ; Part- 
ire est  de  Paul  Romano . 

Vis-à-vis  de  ce  pont  2 est  piace  le 

M AUSO LEE  D’ADRIEN 
AUjOURD’  HUI  FORT  ST.  ANGE  . 

L’Empereur  Adrien  fit  construire  ce  ma:- 
gnifique  Mausolée,3fin  de  rivaliser  celiti  d’Aitr 
guste  , et  pour  y faire  conserver  ses  cen- 
dres  . Cet  édifice  fut  élevé  sur  les . jardins 
de  Domitie  . Le  soubasement  qui  était  de 
travertin  et  de  figure  carrée  , avait  253  pieds 
de  longueur . Sur  ce  soubasement  s’élevait 
line  grande  masse  ronde  de  peperin  , de  576 
pieds  de  circonférence. , qui  était  incrustée 
de  marbré  . Tout  l’édifice  était  de  trois  on- 
dres  d’architecture  , dont  il  ne  reste  à-pré- 
sent  que  le  premier  . On  croit,  qu’il  était 
entouré  de  48  superbes  colonnes  de  marbré 
violet  , formant  un  portique  circulaire  > or- 
né  d'autant  de  statues  disposées  entre  ce$ 
colonnes  tet  d’un  pareil  nombre  de  statues 
piacées  sur  l’entablement . Le  second  ordre 
était  décoré  de  pilastres  et  de  niches  avec 
des  statues  . L’édifice  terminait  par  un  troi- 
sième  ordre  5 couvert  par  une  espèce  de  coir* 
pole  , sur  le  sommet  de  laquelle  était  pla- 
cée  la  statue  d’Adrien . 

Après  la  chùte  de  l’Empire  Romain  , ce 
merveilleux  Tombeau  servit  pour  la  défen- 
se  de  la  Ville  iProcope  dit  que  5 dans  les. 


Autico  stato  del  Mausoleo  d’ Adidauoj|J  JVucleji  etat  duMausolèe  d A di’ leu 
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guerres  contre  Jes  Goths,  ]es  Romains  et  les 
Grecs  , qui  s’ y étaient  fortifiés  , en  dé- 
i gradèrent  les  ornemens  , en  brisant  les  sta- 
tues  pour  les  lancer  contre  les  assiégeans . 
Dans  les  siècles  suivans  C rescentius  Noble 
Romain  s’v  fortifia  ; c’est  pourquoi  on  l’ap- 
pelait  la  Tour  de  Crescence  . Ensuite  il  fut 
redui t en  forme  de  forteresse  par  le  Pape 
Boni  face  IX  ; Nicolas  V , Alexandre  Vii  et 
Urbain  Vili  l’augmentèrent  de  pltisieurs  for- 
tifications.il  a pris  le  non?  de  Fort’ ou  de 
Chàteau  St.  Ange  , à cause  de.  la  statue  de 
marbré  de  l’Archange  St.  Michel , que  1’  on 
pla^a  d’abord  au  sommet  , et  que  Benoìt  XIV 
fit  faire  en  bronze , sur  le  modèle  de  Pier- 
re Wanchefeld  , Flamand  . Le  salon  de  ce 
Fort  a été  peint  à fresque  par  Pierrin  del 
Vaga,  élève  de  Raphael  . Cet  cdifice  commu- 
nique  au  palais  du  Vatican  par  un  pont  con? 
vert  et  soutenu  par  des  arcades,. 

On  a coutume  de  faire  sur  ce  Fort  s 
un  très  beau  feu  d’  artifice  , appelé  la  Gì- 
v, and  ole.  .Cela  ar  rive  les  deux  soirs  des  28 
et  29  Juin  , Fète  des  Apótres  St.  Pierre  et  St. 
Paul  . On  ne  pent  pas  désirer  une  situation 
plus  heureuse  pour  un  spectacle  de  cette  na- 
ture ; et  i!  peut  ètre  vu  de  tous  les  en- 
droits  éleyés  de  la  Ville  . Ce  feu  d’artifice 
consiste  ea  une  quantité  innombrable  de 
fuséesj.de  gerbes  , de  moulinets  et  de  bat- 
teries  , sans  compter  deux  volées  , dont  eh  a? 
cune  est  composée  de  4'00  fusées  qui  par-, 
i.ent  à la  fois  et  se  rèpandent  circuì  aire,-- 
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ment  en  forme  de  parasol . Un  tei  specta- 
cle  est  vraiment  rare  dans  son  gerire  ; aus- 
si  paraic-il  merveifeux  aux  Etrangers . 

Derrière  ceTombeau  était  le  Cirque  d’A- 
drien  , dont  on  découvrit  les  fondemerrs  à 
dix  pieds  sous  terre,  dans  ime  fouille  fai- 
te  sous  Benoit  XIV  . On  trouva  aussi  les  am- 
bulacres  ou  corridors  , et  les  voiites  qui  por- 
taient  lesdégrès  , où  sicgeaient  les  Specta- 
teurs  . La  batisse  avait  3 40  pieds  de  long  » 
sur  202  de  large . 

Larue  qui  est  presque  vis-à-vis  du  Fort 
conduit  à 

FHOP1TAL  DU  ST.  ESPRIT. 

Cet  hópital  est  le  plus  grand  de  Rome  r 
les  pauvres  malate s y sont  rc^us  , sans  au- 
cune  exception  ; ainsi  que  les  enfans  trou- 
vés  et  les  fous  . Cet  édifice  a étè  fondé 
en  xi  98  , par  Inrrocent  111  pensuite  il  fut  re- 
paré  et  augmenté  par  les  Papes  Alexandre 
VII  , Benoit  XIV  et  Pie  VI  qui  v fit  construi- 
re  l’édifice  qui  lui  est  vis-à-vis.  Le  grand 
bópital  ren ferme  un  cabinet  d’anatomie  et 
la  cèlebre  bibliothèque  Lancisi , où  l’on* 
trouve  ime  riche  coU'ection  d’instrumens  de 
chirurgie . 

Attenante  à cet  hópital  est  une  grande 
Eglise  qui  est  dédiée  au  St.  Esprit  : elle  a 
été  rebàtie  en  1538,  sur  les  dessins  d’An- 
toine  de  Sangallo  , à l’exception  delafa^a- 
dè,  qui  est  d’Octave  Mascherino  . Les  pein- 
tures  sont  de  Jacques  Zucca  , de  Live  Agres*- 
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ti  5 de  Marcel  Venusti  de  Paris  Nogari  et 
d’autres .. 

En  allant  par  la  rue  qui  est  vis-à-vis  de 
l’hópital  du  St.  Esprit  , dans  la  rue  dite  dii 
Bourg  neuf , qui  , du  Fort  St., Ange,  va  di- 
rectement  à la  Basilique  de  St. Pierre  , on 
trouve  l’Eglise  de  Ste.  Marie  della  Traspari- 
lina , bàtie  en  1^63,  sur  les  dessins  de  Pa- 
parelli  et  de  Mascherino ,à  l’exception  de 
la  fa^ade  qui  est  de  Jean  Peruzzi.  Dans  cet- 
te  Eglise,  est  enterré  Nicolas  Zabaglia  , mort 
en  1750:  c’était  le  plus  singulier  mécani- 
cien  du  Monde  . 

En  suivant  la  mème  rue  , on  trouve  une 
place  décorée  d’une  fontaine  et  du  beau  pa- 
lais  Giraud  , bàti  sur  les  dessins  du  fameux 
Bramante,  où  est  l’atelier  des  mosa'!ques,aux 
fraix  du  Gouvernement . Il  y a disposé  dans 
plusieurs  salles , dix  sept  miìles  teintes  d’é- 
maux  , lesqueiles  suppléent  à toutes  les  con» 
leurs  desPeintres  . Les  tableau*  qui  decorent 
la  Basilique  de  St.  Pierre  , prouvent  le  soin 
qu5  on  met  à la  conservatimi  de  cet  art  aus- 
si  antique  qu’il  est  précieux  , puisque  par 
J’imitation  exacte  des  plus  belles  pc-intures  , 
il.  les  met  à l’abri  des  ravages  du  tems . 

Après  peu  de  chemin  ,. se  présente  la  ma- 
gni Eque 

PLACE  DE  ST.  PIERRE 
AU  VATICAN  . 

On  ne  pouvait  désirer  pour  la  decora- 
timi; de  la  Basilique  de  St., Pierre.,  une  pia-- 
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ce  plus  majestueuse  et  plus  imposante  , que 
celle  - ci  ; car  dès  qu’  on  la  voit , on  est 
frappé  d’admiration  et  de  surprise  : e!J<f-est 
environnée  d’un  superbe  portique  à quatre 
rangs  de  colonnes  , qui  en  forme  la  plus  bel- 
le decoratimi  : c’est  le  chef-d’ceuvre  d’ar- 
chitecture  du  chev.  Bernin  , exécuté  sous 
Alexandre  VII. 

Cette  place  ? qui  est  de  forme  ovale  , pré- 
sente à l’ceil  le  spectacle  d’un  vaste  et  bel 
ampbithéàtre  . Dans  le  milieu  s’éleve  un  su- 
perbe Obélisque  Egyptien  , qui  a sur  ses  có- 
tés  deux  magnifiques  fontaines  . Le  plus  pe^ 
tit-  diamètre  de  cette  place  , pris  de  la  cir- 
conférence  extérieure  , est  de  486  pieds  ; 
le  pi  us  grand  diamètre  , sans  y comprendre 
la  colonnade  , est  de  557  pieds  . Cette  très 
grande  place  est  entre  deux  autrcs  qui  soliti 
aussi  fort-vastes  : la  première  qui  précède 
celle  que  nous  venons  de  décrire  5 n’a  rien 
de  remarquable  » mais  elle  a environ  24S 
pieds  de  longueur  , sur  209  de  largeur  : l’au- 
tre  ) qui  suit  la  place  ovale  , forme  un  carré, 
irregulier  et  finit  à la  faqade  du  Tempie  : el- 
le a 29S  pieds- de  long,  sur  366  de  large. 
La  longueur  totale  de  ces  trois  places , est 
de  107J  pieds . 

Le  portique  qui  forme  deux  ailes  semi- 
circulaires-,  est  compose  de  284  grossesco- 
Jonnes  Doriques  , de  travertin  , entremélées 
de  88  pilastres  , faisant  trois  galeries  pareil- 
lement  semi-circulaires , dont  celle  du  mi- 
lieu est  si  large  que  deux  carrosses  peuvenl 
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aisément  v passer  de  front . La  largeur  de 
cette  colonnade  est  de  $6  pieds  , et  la  hau- 
teur5de  61  . Sur  l’entablement  est  line  ha- 
lustrade  , où  sont  placées  192  statues  en  tra- 
yertin  , chacune  d’environ  1 1 pieds  et  de- 
mi de  hauteur  : elles  re  prèseli  terrt  différens 
Saints  ? et  ont  été  faites  aussi  sous  la  direc- 
tion du  chev.  Bernin  . Le  principal  ornement 
de  cette  place, est 

L’OBELISQUE  DU  VATICAN. 

Quoique  cet  Obélisque  , qui  est  de  gra- 
nit  d’Egypte  ,ne  soit  pas  le  plus  grand  de 
ceux  que  l’en  voit  en  Rome  , et  qu’il  n’ait 
pas  d’hiéroglyphes  , il  est  cependant  le  plus 
précieux  et  le  plus  estimò  de  tous  ,parce 
qu’il  est  le  seni  qui  , n’ayant  pas  été  ren- 
versé  3 s’est  conservé  dans  toute  son  inté- 
grifé  . 11  fut  élevé  par  Nuncoré  fi!s  de  Se- 
sostris  3 Roi  d’Egypte  , dans  la  Ville  d’He- 
Jiopolis  3 d’où  Caiigula  le  fit  transporter  à 
Rome  3 sur  un  vaìsseau  qui  fut  ensuite  cou- 
lé  à fond  , pour  la  construction  du  port 
d’Ostie  . Cet  Empereur  le  fit  piacer  dans  son 
Cirque  du  Vatican  3 qui  fut  augmenté  et  or- 
né  par  Neron  , dont  il  prit  le  nom  . Malgré 
les  dévastations  que  ce  Cirque  souffrit  dans 
le  siècles  suivans,  l’Obelisque  resta  toujonrs 
debout  dans  l’emplacement  où  il  avait  été 
élevé  , c’est-à-dire  , dans  l’endroit  où  est  à- 
présent  la  Sacristie  de  St.  Pierre  . Ce  ne  fut 
qu’en  1586 , presqu’un  Siècle  avant  la  cons- 
truction de  la  colonnade  5 que  Sixte  V , vo- 
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yant  qu’i!  était  digne  d’ètre  placé  en  face 
'de  la  Basiiique-,  le  fit  transporter  dans  cet- 
te  place  > sous  la  direction  du  chev.  Domi- 
nique Fontana  qui  , par  un  mécanisme  admi- 
rable  , réussit  parfaiteraent  dans  cette  ope- 
ratimi . La  dépense  que  Fon  fit  pour  ce 
transpoi  t,  monta  à environ  deux  cent  qua- 
torze  mille  francs . La  hauteur  de  cet  Obé- 
lisque  est  de  78  pieds  , et  sa  plus  grande 
largeurjde  8 pieds  4 pouces  : en  le  mesu- 
rant  de  terre  jusqu’ au  bout  de  la  Croix  9 
on  trou ve  124  pieds. 

Sur  Jes  cótés  de  l’Obéìisque  sont  deux 
magnifiques  fontaines  uniformes  faites  sur 
les  dessiBS  de  Charles  Maderne  : elles  jetent  ? 
à la  hauteur  d’environ  neuf  pieds  , une  gran- 
de quantité  d’eau  , qui  vient  de  facqueduc 
de  Feau  Pauline  , et  tombe  dans  un  bassin 
rond  d’une  seule  pièce  de  granit  Orientai 
de  la  circonférence  de  50  pieds  : l’eau  re- 
tourne  ensuite  dans  un  autre  bassin  octogo* 
ne  de  travertin  •>  qui  a une  circonférence 
de  89  pieds . 

.La  place  carrée  irrégulière  qui  est  de- 
vant  la  Basiiique  > est  bordée  de  deux  ailes 
011  grandes  galeries  couvertes  , chacune  de 
360  pieds  de  iongueur  et  de  23  pieds  de 
largeur , en  commen^ant  à la  colonnade  et 
finissant  au  t estibuie  du  portique  de  l’Egli- 
se  : ces  deux  ailes  sont  ornées,à  l’exté- 
rieur,par  22  pilastres  » placés  entre  les  fe- 
nètres , qui  supportent , chacun  , une  statue  . 
Au  milieu  de  cette  place  s’éiève  un  magnifiquc 
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escalier  de  marbré  , diviséen  trois  rampes  , 
par  où  l’on  monte  à Ja  Basilique:  aux  an- 
gJes  du  premier  pian  de  l’escalier  , on  volt 
deux  statues , dont  l’une  représente  St.Pier- 
re  et  l’autre,  St.  Paul  : Pie  II  les  fit  faire 
par  le  célèbre  Mino  de  Fiesole  , et  le  pla^a 
d’abord  devant  l’escalier  de  l’ancienne  Ba- 
silique . Ce  grand  et  commode  escalier  con- 
dili t à la 

BASILIQUE  DE  ST.  PIERRE 
AU  VAT1CAN. 

On  ne  pouvait  choisir  un  endroitplus  cé- 
jèbre  polir  élever  le  plus  grand  et  le  plus 
magnifique  Tempie  du  Monde  .il  est  placé 
sur  l’ancien  champ  Vatican  , d’oh  il  a pris 
sa  dénomination datis  ce  champ  , corame 
nons  l’avons  dit  ci-dessus  , étaient  le  Cir- 
que  et  les  jardins  de  Néron  , oh  ce  tyran 
fit  un  grand  massacre  de  Chrétiens  . Les 
corps  de  ces  Martyrs  furent  ensevelis  par 
les  Fidèles  , dans  une  grotte  , placée  tout 
près  du  Cinque  . Peu  de  tems  aprés , l’ A pó- 
rre St.  Pierre  ayant  aussi  été  martyrisé  , son 
Corps  flit  transporté  dans  ce  méme  cime- 
tière  par  Marcel son  disciple»  Dans  la  sui- 
te le  Pape  St.  Anaclet  fit  eriger  un  Oratoi- 
re  , sur  le  Tombeau  du  St.  Apótre  . Con  stan- 
tio le  Grand  , en  go 6 , eleva  , dans  cet  en- 
droit , en  l’honneur  du  méme  Apótre  , une 
somptneuse  Basilique ,,  divisée  en  cinq  nefs 
par  un  grand  nombre  de  colonnes. 

Quoique  ce  grand  édifice  ait  été  piu- 


402  Itinéraìre  de  Rome 


sieurs  ibis  restaurò  ? pendant  le  cours  de 
onze  Siècles ? néanmoins  il  menajait  mine . 
Le  Pape  Nicolas  V souhaitant  ériger  un 
Tempie  qui  pùt  Ògaler  celui  de  Salomon  , 
fit  démolir  , vers  l’an  1450  ? le  Toinbeau  de 
Probtìs  Anicius  ? qui  était  situò  derrière  la 
tribune  de  l’Eglise , et  commenda  une  nou- 
velle  tribune  beaucoup  plus  vaste  ? sur  les 
dessins  de  Bernard  Rosellini  et  de  Leon  Bap- 
tiste  Alberti  . A la  mort  de  ce  Papè,l’ou- 
vrage  n’  était  élevé  qu’à  quatre  011  cinq 
pieds  au-dessus  du  sol  . Panni  ses  Succes- 
seurs  il  n’y  eut  que  Paul  li  , qui  employa 
26750  francs  polir  la  continuation  de  l’òdi- 
fice  . Jules  11  ? qui  avait  le  genie  des  grati' 
des  entreprises , ayant  òté  élu  Pape  en 
1505  5 examina  les  dessins  des  plus  habi- 
les  Architectes  ? et  choisit  celui  du  cèlebre 
Bramante  ? qui  ayant  imaginé  de  faire  une 
grande  coupoie  an  milieu  de  rEglise,aus- 
sitót  on  y éleva  les  quatre  énormes  piliers 
polir  la  soutenir» 

Après  la  mort  de  Jules  II  et  de  Braman- 
te , Leon  X prit  pour  Architectes  Julien  de 
Sangallo  , Frère  joconde  et  Raphael  d’  Ur- 
bin  , qui  ne  fìrent  que  renforcer  les  fonde- 
mens  autour  des  piliers?  qu’ils  jugèrent 
trop  faibles  pour  soutenir  une  coupoie  si 
démesuròe . A la  mort  de  ces  Architectes? 
Léon  X leur  substitua  Balthazar  Peruzzì  de 
Sienne  ? lequel  ? sans  toucher  à ce  qui  avait 
òté  fait  ? changea  seulement  le  pian  de  la 
Basiiique , à cause  de  la  dépense  demesu- 
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rèe  qu’entrainait  réxecution  du  dessin  de 
Bramante  qui  était  en  Croix  Latine  , et  ]a 
reduisit"  en  Croix  Greque  . Léòn  X étant 
mort , le  mème  Peruzzi  acheva  la  tribune , 
sous  Clément  VII  . 

Le  Pape  Paul  III  qui  fili  succeda  , choisit 
pour  arcbitecte  Antoine  de  Sangallo  , dont 
le  projet  fut  de  reduire  de  nouveau  PEgli- 
se  en  Croix  Latine , suivant  les  dessins  de 
Bramante  . Sangallo  mourut  , Paul  III  remit 
l’édifice  entre  les  mains  du  faineux  M'ichel- 
Ange  Bonarroti  qui  le  rednisit  ime  autre- 
fois  en  Croix  Greque  , en  agrandissant  la 
tribune  et  les  deux  bras  de  la  nef  transver- 
sale : il  fit  aussi  un  nouveau  dessin  pour  la 
coupole  , qu’il  commenda  à exécuter  , et  qui 
fut  continuee  par  ses  successeurs  . Bonar- 
foti  voulait  y faire  irne  fòlade  dans  le  sty- 
lé  de  celle  du  Panthéon  ,*  mais  la  mort  le 
prevint  , et  cette  sublime  idée  resta  sans 
execution  . On  mit  à sa  place  , sous  le  Pon- 
tificar de  St.  PieV  , les  Architectes  Jacques 
Barozzi  de  Vignole  et  Pirro  Ligorio,en  leur 
imposant  Pòbligation  de  se  conformer  en 
tout  aux  dessins  du  Bonarroti  ; Vignole 
fit  les  deux  belles  coupoles  latérales  ; mais 
ce  ne  fut  que  Jacques  de  la  Porte,  leur  sue- 
cesseùr  , choisi  par  Grégoire  XI 1 1 , qui  ache- 
va Pimmense  coupole  , sous  le  Pontificat  de 
Sixte  V . Clément  Vili  se  servit  aussi  de  cet 
Architecte  pour  faire,  orner  de  mosai'ques 
là  grande  coupole , décorer  la  voiite  de 
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stucs  dorés  et  revetir  le.  pavé,  de  ditférens , 
marbres ... 

Enfio  Paul  V fit  achever  ce  Tempie  par  Char- 
Jes  Maderne  » qui  Je  réduisit  de  nouveau  en 
Ccoix. Latine  » en  abandonnant  le  pian  dii 
Bonarroti  , pour  suivre  l’ancien  dessin  de 
Bramante  : ce  fut  aussi  cet  Architecte  qui 
fit  les  dessins  de  la  fillade  et  ceux  du  por- 
tique.  Le  chevalier  Bernin,  sous  Urbain  Vili  », 
eleva  un  clocher  ; mais.il  fut  ensuite  obli- 
gé  de  le  démolir  , parce  qn’on  apper^ut  des 
crevasses  sur  la  faipade  de  l’Eglise.  Enfio 
le  mème  Bernin  construisit  ».par  ordre  d’A- 
lexandre  VII , le  fameux  portique  qui  règne 
autour  de  la  place  . En  dernier  lieu  > le  Pa- 
pe Pie  VI  aporté  l’ouvrage  à sa  perfection  » 
en  faisant  bàtir  » sur  le  pian  de  Charles 
Màrchionni  » la  Sacristie  qui  manquait  à cet- 
te  Basii ique  ; il  fit  aussi  piacer  deux  horlo- 
ges  sur  la  fa^ade  de  l’Eglise.j  et  deux.au*. 
tres  dans  Pintérieur ... 

Pour  se  former  une  idée  des  sommesque 
l*òn  a du  employer  pour  la  construction 
de  cette  immense  Basilique  > il  l fàut  faire 
attention  au  grand  nombre  de  Pontifes  et 
d3  Architectes  qui  s’én  sont  occupés  , et  à 
i’espace  de  trois  Siècles  et  demi  » qu’il  a 
fallu  pour  la  conduireàsa  perfection.  Sui- 
vaut  Je  compte  qu3en^  fit  Charles  Fontana  » ■ 
dans  l’àn  1694  ».Ja  dépense  montait  à peti 
près  » à 251  milions^»  450  mille  francs  : il 
est  alors  facile  de  comprendre  quelles  som- 
mes  on  y aura  encore  dépensé  pour  les, 
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réparations  , pour  les  dorures  , pour  copier 
presque  toutes  les  peintures  en  mosai'qùe 
et  enfio  pour  la  nouvelle  Sacristie  , qui  a 
couté  environ  cinq  millions  de  francs  . 

Tous  les  arts  ont  contribué  à la  décora- 
tion  de  ce  superbe  édifice  , qui  est  5 sans 
doute , le  plus  beau  monument  de  Rome  mo- 
derne et  la  merveille  de  l’Univers.  La  peìn- 
ture  , la  sculpture  » J’àrchitecture , la  mo- 
sai'que  , l’art  de  collier  le  bronzerà  doru- 
re  j y ont  épuise  leurs  richesses  : les  plus 
grarids  Artistes  en  tout  gente  y ont  déve- 
loppé  leurs  talens  , tellement  qne  s’il  n’y 
avait  autre  chose  à Rome  , ce  seul  Tempie 
inériterair  que  l’òn  en  fìt  le  voyage. 

Je  ne  prétend  pas  de*  décrire  entiere- 
ment  certe  Basiiique  ; il  faudrait  un  volu- 
me enrier  pour  en  remarquer  toutes  les  beau- 
tés  ; c’est  pourqtioi  je  me  borneri , aux  prin- 
cipales,  en  commen^ant  par  la? 

FAcADE  DE  LA  BASILIQUE* 

3 

Gette  grande  fa^ade  , qui  est  tonte  de 
tfavertin a été  faite  sur  les  dessins  de 
Charles  Màderne  . Elle  est  composée  de  huit 
colonnes , de  quatte  • pilastres  Corinthiens  5 
de  cinq  portes  , de  sept  balcons  , de  sixni- 
ches  , d’un  entablèmenf  avec  son  frontispi- 
ce  et  d’un  Attique  terminé  par  une  balus- 
ttade  o?i  sont  treize  statues  colossales  de’ 
17  pieds  de  hauteur , représentant  jesus»- 
Ghrist  et  les  douze  Apóttes  , et‘  oiV  lron  a 
ajouté  j sur  les  cótés  ? sous  Pie  VI  , deux- 
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horloges  , dont  les  ornemens  ont  été  faits 
sur  les  dessins.  de  Mr.  Joseph  Valadier  . On 
voit  j par  l’inscription  qui  est  sur  lafrisede 
l’entablement  , que  Paul  V , Borghese  , fit  fai? 
re  cctte  fa$ade  en  1612  , en  1’ honneur  du 
Prince  des  Apótres . Polir  donner  ime  idée 
de  sa  grandeur  ,.il  suffit  de  dire  qu’ elle  a 
570  pieds  de  largeur  et  149.de  hauteur. 
Ses  proportions  sont  telles3.que  les  colon- 
nes  s.vues  à une  petite  distance  , sembleht 
d’une  grandeur  fort  m,édioere  ; mais  Iorsi 
qu’on  en  approche , on  s’appergoit  insensi- 
blement  de  leur  enorme  grandeur  : ellesont 
8 pieds  3 pouces  de  diamètre,et  88. de 
hauteur  , y compris  la  base  et  le  chapiteau  . 
La  grande  coupole  , élevée  par  Bonarroti  et 
les  deux  autres  petites  latérales  ,.ajoutées 
par  Vignole  ,.accompagnent  fort  bien  la  fa? 
cade  ? que  Charles  Maderne  a tenue.?  à cet 
effet , plus  basse  , à proportion  de  sa  lar- 
geur, pour  rendre  le  tout  pyramidal  : ce 
qui  fait  que  ce  grand  édifice  reunit  à sa 
magnificence , irne  beauté  non  moins  régu- 
lière  que  merveilleuse  . Depuis , le  pavé  de 
l’Eglise  , jusqu’ìi  l’extrémité  de  la  Croix  qui 
est  sur  la  coupole  5 il  y a 424  pieds  de 
hauteur . 

Cette  folade  avec  les  trois  coupoles  et- 
la  colonnade  produit  un  bel  effet  ali  clair 
de  la  Lune;  et  beaucoup  plus  encore  quand  le 
tout  est  illuminò  par  4400  lanternes  , et  en- 
suite  par  784  flambeaux ,,  lors  des,  rejouis- 
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sances  publiques , et  particulièrement  à la 
Sete  de  St.  Pierre  , le  28  et  29  Juìn. 

Le  bas-relief  placé  dessous  le  balcon  dii 
milieu  de  la  fa^ade  > qui  représente  Jésus- 
Ghrist  donnant  les  clefs  à St.  Pierre  , est 
d’Ambroise  Buonvicino . 

On  e otre  par  les  • cinq  portes  de  la  fa^a- 
de  du  Tempie  , dans  un  magnifique  et  su- 
perbe portique  qui  a 37  pieds  de  largeur 
et  459  de  loogueur,  v compris  les  vesti- 
bules  qui  sont  à ses-  extrèmités  , oii  l’on 
voit  les  statues  équestres  de  Constantin  le 
Grand  et  de  Charlemagne;  la  première  est 
du  chev.  Bernin  , et  Lautre  , .de  Cornacchia 
ni  . Toutes  les  entrées  ont  aux  cótés  , deux, 
colonnes  de  marbré  . Le  pourtour  du  por- 
tique est  decoré  de  pilastres  en  marbré  qui 
soutiennent  un  entablement  où  pose  la  vota- 
te, dont  les  ornemcns  sont  de  stuc  dorè  , 
et  la  hauteurest  de  62  pieds  au  dessus  da 
pavé  . Sur  la  porte  du  milieu  du  portique  , 
vis-à-vis  de  l’entrée  principale  de  la  Basi-- 
lique  ,est  la  celebre  mosa'ique  , appelée  la 
Ancelle  de  St.  Pierre , ouvrage  de  Giotto  , 
Florentin  , qui  Je  fit,en  1298,  avec  Laide 
de  Pierre  Cavallini  , son  élève  , pour  orner 
Lancienne  Basilique  deSt.  Pierre . 

Aux  cinq  portes  de  la  fa^ade  corresponr 
dent  cinq  autres  portes  qui  donnent  entrée 
dans  la  Basilique  , dont  une  est  murée  avee 
line  Croix  dè  bronze  au  milieu  ; on  Lappè- 
le  la  Porle  Salme  , parce  qu’on  ne  Louvre 
qu’àu  commence  ment  de  LAnnée  Saint  e ^ 
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c’est-à-dire  tous  les  2$  ans,  La  porte  prin- 
cipale qui  est  en  bronze  , ornée  de  bas-re- 
liefs  , a eté  faite  vsous  EugènelV  , par  An- 
tonie Filarete  et  Simon,  .frère  de  Donato, 
pour  Tentrée  de  P ancienne  Basilique  : les 
b-as-reliefs  que  l’on  y voit , représentent  le 
martyre  de  St.Pierre  et  de  St.  Paul  ; le  cou- 
ronnement  de  1’  Empereur  Sigismond  , par 
EugènelV,  et  l’audience  que  ce  Pape  don- 
na: aux  Députés  de  diverses  Nations  de l’O- 
rient  : Au-dessus  de"  cette  porte  est  un  beau 
Bas-relief  du  chev.  Bernin  , représentant Jé- 
sus-Christ  qui  remet  le  so  in  de  son  trou- 
peau  à St.  Pierre . Passons  maintenant  dans  • 

fcTNTERIEUR  DE  LA  BASILIQUE. 

Ce  Tempie  magnifique  surpasse  en  gran»- 
deur  l’Eglise  de  St;  Paul  de  Londres  et  la 
Gathedrale  de  M/lan  :-la  lòngueur  de  la  pre- 
mière est?  de  469  pieds  , et  la  largeur  , de 
251  : la  seconde  a 417  pieds  de  lòngueur 
et  3 1 2 de  largeur  . Notre  Basilique  de  l’en- 
trée jusqu’à  la  tribune  ou  à laCbaire  de 
St;  Pierre , est  Tongue  de  571  pieds  ,etlar- 
ge , dans  la  croiséé  , de  417  pieds:  la  nef 
du  milieu  a 85  pieds  de  largeur  et  152  de' 
Kauteur  , y compris  la  votine  : chacune  des 
déux  petites  nefs-  laterale»",  est  de  20  pieds 
de  largeur.  La  proportion  qui  règne  dans 
cbaque  partie  de  ce  hàtiment  enorme  en  f it  I 
paraitre  l’ensemble  rnoins  grand  qu’il  ne  l’est 
«a;  elfet  : et  on  s’appenpit ' de  sa  grandeur 
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seulement.  lorqu’on  en  considère  tous  les  dé- 
tails . 

Cette  Basilique  est  à Croix  Latine  et  à 
trois  nefs  : celle  du . milieu;  est  divisée  par 
huit  gros  piiastres  qui  sontiennent;  quatre 
grands  arcs  de  chaque  cóté  , qui  répondènt 
à autant  de  chapelles  : à chacun  des  susdits 
gros  pilastres  sont  adossés  deux  piiastres 
de  marbré  blanc  > canneìés  et  d’ordre  Co- 
rinthien  , larges  8 pieds  et  hauts  77  , y com- 
pris  la  base  et  le  chapiteau  : ils  soutien- 
nent  un  grand  entablement , haut  1 8 piedss» 
qui  règne.  tout  autour  de  l’Eglise  . Dans  ees 
entre-pilastres  il  y a deux  rangs  de  niches  5 
dont  les  inférieures  renferment  des  statue?  > 
de  marbré  > de  là  hauteur  de  1 5 pieds  5 re- 
présentant  différens  Saints  fondateurs  d’Or- 
dres  Kéligieux  . Sur  chacun  des  grands  arcs  , 
sont  deux  figures  ,en  stuc , de  15  pieds  de 
hàut  5 représentant  des  Vértus  . Les  contee-- 


piiastres , qui  correspondent  sous-  les  arcss , 
sont  ornés  de  deux  médaillons,  soutenns  , 
séparement  , par  deux  enfans  . de  marbré 
blanc  : .ces  médaillons  renferment  les  por- 
traits  de  différens  Pàpes*:  entre  ces  médail- 
Jons  on  voit  deux  autres  enfans  , portane  des 
thiares  , des  mitres  ,.des  clefs  et  autres  at- 


tributs  Pontificaux  ; le  tout  a été  sculpté  en 
bas-relief , sous  la  direction  du  chev.  Ber-. 


nin  •>  par  ordre  d’innocent  X , aux  armes  dii- 
quel  appartienent  les  colombes  plàcéès  sur 
]e  haut  et  le  bas  de  chaque  pilastrc  . La  gran- 
de. voute  de  l’Eglise  est  décorée  de  caissons 
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avecdes  rosaces  au  milieu  , le  tout  en  stuc 
dorè  : le  pavé  est  formé  de  bons  marbres-, 
sous  la  direction  de  Jacques  de  la  Porte  et 
du  chev.  Bernin . 

Les  deux  magnifiques  bénitiers  placés  an 
devant  des  premiers  entre-pilastres  , l’un 
vis-à-vis  de  l’autre  , sont  de  marbré  jaune  , 
faits  en  forme  de  coquille  : chacun  d’ eux 
est  soutenu  par  deux  enfans  cn  marbré  blancy 
bauts  de  six  pieds  ,et  sculptés  par  Joseph 
Pironi  et  Francois  Moderati  . 

La  statue  de  Ste.Thérèse  , en- marbré  , que- 
l’òn  voit  dans  là  niche  qui  est  au-dessusdn 
bénitier  à droite  , est  de  Philippe  Valle  . Le 
St.  Pierre  d’Aicantara  piace  dans  la  niche 
vis-à-vis  , est  de  Francois  Vergara»  Espa- 
gnol  . La  statue  de  St.  Vincent  de  Paul , qui 
est  dans  la  seconde  niche, à droite  , est  de 
Pierre  Bracci  : celle  de  St.  Camille  de  Lellis  , 
placée  en  face  , est  de  Pierre  Bacilli . Le  St; 
Philippe  Neri,  de  la  troisième  niche  , à 
droite  , est  de  Jean  Baptiste  Maini  : le  St; 
Ignace  qui  est  vis-à-vis  , est  de  Joseph  Rus- 
coni . 

Au  bout  de  la  grande  nef  inféfieure» 
avant  le  pilier  de  la  coupole,  à droite,  on 
voit,  sous  un  baldaquitret  sur  un  piédes— ■ 
tal  fair  avec  de  beaux  marbres  , une  sta- 
tue assise  de  St.  Pierre  , en  bronze  , qui 
avance  un  pied , que  les  devots  baisent  en, 
vénération  du  Prince  des  Apótres  . Enfi'n  la 
statue  de  St.  Francois  de  Paule  , placée  dans 
là’  niche  qui  est  vis-à+vis , est;  de  jèan  Bap* 
liste  Maini  .,. 
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Avant  cfexaminer  !es  bas-cótés  et  les 
chaoclles  latéraJes  de  l’Egifse  , on  ne  peut 
s’empécher  d’observer  le  maitre  Alltel  , sous 
lequeì  est  la 

CONFESSION  DE  ST.  PIERRE. 

On  appèle  Confession  de  St.  Pierre  , le 
Tombeau  » oli  l’on  conserve  le  Corps  de  ce 
Saint  Apótre  . C’est  le  Pape  Paul  V qui  fìt  dé- 
corer  cette  Confession  , sur  les  dessins  de 
Charles  Maderne  : elle  est  environnée  d’une 
belle  balustrade  circuì  aire  » de  marbré  > Oli 
l’on  voit  ne  lampes  toujours  allmnées  » qui 
sont  supportées  par  des  plaques  de  bronze 
dorè.  On  descend  , par  un  doublé  escalier} 
dans  le  vide  intérieur  , qui  est  orné  de  mar- 
bres  précieux  , de  festons  , et  d’Anges  de 
bronze  dorè  . On  voit  > sur  les  cótés  de  la 
porte  qui  est  aussi  en  bronze  dorè  , Ics  sta- 
tues  de  St.  Pierre  et  die  St. Paul»  du  mème 
méta] , ainsi  que  quatre  superbes  colonnes 
d’albàtret  cette  porte  donne  entrée  dans  une 
niche  oblongue , appelée  pi  oprement  la  Coft- 
fesston  de  St,  Pierre  , parce  que  c’est  une  par- 
tie  de  l’ancien  Oratoire  , érigé  par  le  Pape 
St.  Anaclet  i sur  le  Tombeau  du  mème  Apò- 
tre  . Au  rond  de  cette  niche  est  une  ancien- 
ne Jmage  du  Sauveur,  et  celles  de  St.  Pier- 
re et  de  St.  Paul  . Le  pian  de  cette  niche  est 
recouvert  d’une  plaque  de  bronze  dorè  , sous 
laquelle  l’on  conserve  le  Corps  du  Prince  des 
Apótres  . Les  deux  portes  de  bois  dorè  , qui 
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sont  dans  ce  vide  , conduisent  à l’ancienne 
BasiJique  . 

MAITRE  AUTEL . 

Au-dessus  de  la  Confession  , sous  un  ma- 
jestueux  baldaquin  et  la  grande  coupole , 
s’éleve  » sur  sept  gradins  , le  maitre  Autel  » 
qui  est  isolé  et  tourné  » suivant  l*ancien  usa- 
ge  5 vers  l’Orient , 

Le  magnifique  baldaquin  qui  décore  cet 
Autel  , est  du  à Urbain  Vili  ,qui  le  fit  fai- 
re  en  1633,  sur  les  dessins  du  chev.  Ber- 
nin  : il  est  tout  en  bronze  dorè  et  soutenu 
par  quatre  colonnes  torses  5 d’ordre  Compo- 
site, de  la  hauteur  de  34  pieds  et  du  mé- 
me  mètal  : sur  ces  colonnes  est  un  entable- 
ment , aux  angles  duquel  sont  quatre  Anges 
debouti  et  d’où  s’èlevent  quatre  hautes  con- 
soles  renversées  qui  , se  rèunissant  dans  le 
milieu  , supportent  un  globe  , sur  lequel  est 
placte  une  Croix  . La  hauteur  totale  de  ce  su- 
perbe baldaquin  est  de  86  pieds  ; hauteur 
cui  est  presqu’égale  à celle  du  palais  Far- 
nese , qui  est  le  plus  haut  de  Rome  . O i a 
empio}  é à cet  ouvrage  une  partie  du  métal 
que  le  Pape  Urbain  Vili  * enleva  du  portique 
du  Pantheon  . La  dornre  et  la  main  d’ceuvre 
montèrent  àia  somme  de  535  mille  francs. 

En  levant  Jes  yeux  , on  admire  la 

GRANDE  COUPOLE . 

Ce  dòme  est  certainement  la  partie  la  plus 
étonnante  de  la  Basilique  . Gomme,  nous 
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l’avons  dit  ci-desstis , les  premières  vues  de 
Bramante  furent  de  bàtir  la  plus  grande  cou- 
poie  qu’d  y eut  au  Monde;  c’ est  pourquoi 
il  étabiit  pour  la  soutenir  , qua  tre  enorme® 
piliers  de  206  pieds  de  circonférence  ; et 
banda  les  quatre  grands  arcs  qui  vont  de 
l’un  à l’autre  de  ces  piliers  . Le  céièbre  Mi- 
chel- Ange , ayant  fait  ensuite  de  nouveaux 
dessins  pour  toute  l’Eglise,  forma  le  mo- 
dèle  de  cette  coupole  avec  tant  d’art  et  de 
genie  qu’il  voulut  surpasser  lesAncìens. 

Cette  coupole  a environ  130  pieds  de 
diamètre  , c’est-à-dire  presque  deux  pieds 
de  moins  que  celle  du  Pantheon  . Mais  il 
faut  remarquer  que  celle-ci  se  trouve  éle- 
vée  à la  hauteur  de  1 66  pieds , qui  est  cel- 
le des  quatre  piliers  qui  la  soutiennent . Il 
faut  ajouter  que  la  hauteur  de  cette  coupo- 
le jusq’à  Pcei!  de  la  lanterne  , est  de  ijj 
pieds  , tandis  que  celle  du  Panthéon  n’est 
que  de  132:  et  qu’il  y a de  plus  , au  des- 
sus,la  lanterne  qui  a 53  pieds  de  hauteur , 
le  piédestal  de  la  houle  qui  en  a 29  et  de- 
mi , la  botile  qui  en  a 7 et  demi  , et  la  Croix 
haute  de  13  ; ce  qui  fait  en  tout  12 6 pieds  , 
hauteur  majeure  de  celle  du  Panthéon  .Dono 
la  hauteur  de  cet  édifice  , depuis  le  pavé  de 
PEglise,  jusqu’à  son  extrèmité  , est  de  424 
pieds  . On  doit  remarquer  , enfin  5 que  cet- 
te coupole  est  doublé  , et  qu’entre  les  deux 
murs  il  y a des  escaliers  pour  monterjus- 
qu’à  la  houle  ; de  manière  que  l’épaisseur  des 
murs  est  de  22  pieds;  tandis  que  la  gros- 
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seur  des  murs  chi  Panthéon  n’est  que  de  19 
pieds. 

Le  tarribour  de  la  coupole  est  orné  de  32 
pilastres  Corinthiens  , accouplés  , entro  les« 
qucls  sont  sei 7. e fenètres  : i!s  soutiennent  un 
entabiement.,  sur  léquel  est  un  socie  , d’où 
commence  la  concavità  de  la  coupole  qui 
est  diviste  en  seize  compartimens , lesquels 
sont  ornés  de  stucs  dorés  et  de  mosaiques  , 
représentant  des  Anges  , Jesus  - Cbrist , la 
Vierge,  les  Apótres  et  autres  Saints  . On  voit, 
sur  la  voitee  de  la  lanterne  •>  le  Pére  Eter- 
ne! 5 en  mosa'ique  , tire  du  tableau  origina] 
du  chev.  d’A  rpin  . Sur  les  quatre  piliers  et 
les  grands  arcs  qui  soutiennent  la  coupole  3 
est  un  magnifique  c-ntablement , sur  la  frise 
duquel  sont  éerits  > en  mosaique , les  mot-s 
suiyans  de  Jesus  Christ  : Tu  es  Petrus , et 
super  hanc  Petram  xdificabo  Ecclesiarn  meam % 
et  tìbì  dabo  Claz’es  Regni  C eelorum  , 

Au  haut  des  fayades  principales  des  qua- 
tre piliers  de  la  coupole,  on  volt  représen- 
tés  en  mosaique  j les  quatre  Evangelistes .» 
copiés  des  peintures  de  Jean  de  Vecchi  et 
de  C osar  Nébbia  . Chacun  de  ces  piliers  est 
orné  de  deux  niches , l’imfi  au-dessus  de 
l’autre  , faites  sur  les  dessins  du  chev.  Ber- 
nin  : les  niches  supérieures  sont  en  forme 
de  baicons , ornées  de  balustradcs  et  de  deux 
colonnes  torses , de  marbré  blanc , placées 
sur  les  cótés  . Ces  colonne^  avec  d’autres 
semblables  , soutenaient  autrefois  le  bai- 
daquin  de  la  vieille  Basilique  de  St.  Pierre , 
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On  gardedans  cesniches  plusieurs  Reliques, 
dont  les  plus  remarquables  se  trouvent  dans 
celle  qui  est  surla  statue  deSte.Véronique. 

Le  Jeudi  et  le  Vendred^aints  , on  montre 
au  Peuple  ces  Reliques  ; epé’est  alors  que  l’oa 
suspend  , devant  la  Ctfnfession  de  St.  Pier- 
re , ime  Croix  de  24  pieds  de  hauteur  et  de 
largeur  , couverte  de  314  lampes  , ayant  cha- 
cune  deux  méches  , que  l’on  allume  à l’en- 
trée de  la  nuit  : cette  Croix  produit  un  ef- 
fet  très-curieux  de  clairs-obscurs  , qui  attire 
beaucoup  de  Monde  . 

Dans  les  quatre  niches  inférieures  des  pi- 
liers  , sont  des  figures  colossales,  en  mar- 
bré, de  J 5T  pieds  de  hauteur,qui  font  al- 
lusion  aux  Reliques  dont  nous  avons  par- 
ie , et  à la  Téte  de  St.  André  que  l’on  conser- 
ve dans  l’un  desautres  balcons  . La  première 
de  cesstatues  , est  celle  deSte.Véronique,  re- 
présentèe  avec  le  Saint  Suaire  dans  les  mains  : 
elle  est  de  Francois  Moccbi . L’ autre  statue 
est  Ste.  Hélène  , tenatTt  la  Croix  et  les  Clous 
de  la  Passion  , est  d’André  Bolgi . La  troi- 
sième  statue  est  St.  Longìn  , dir  chev.  Ber- 
nin  . La  quatrième  statue  représente  St. An- 
dré, ouvrage  du  céièbre  Flamand  , Francois 
Quesnoy  . Sous  chacune  de  ces  statues  , est 
un  escalier  qui  conduit  dans  l’ancienne  Egliss 
sonterraine . 

TRIBUNE  ET  CHAIRE  DE  ST.  PIERRE  . 

Dans  la  partie  supérieure  de  la  grande 
itef  qui  se  termine  en  rond  , corame  les  deux 
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aìles  de  la  eroine  , on  volt  la  magnifique 
tribune  de  la  Basilique  , qui  a é tè  decorée 
sur  les  dessins  de  Michel-Ange  : on  monte 
par  deux  dégrés  de  prophyre  , au  haut  de 
la  tribune  , oii  est  un  majestueux  Alltel  con- 
struit  de  inarbres  précieux , qui  est  il  174 
pieds  de  celili  de  la  Confession . Au-dessus 
de  cet  AuteJ  on  admire  le  beau  monument 
de  bronze  dorè,  appe! é la  Chaire  de  St,  Pier - 
re  ,.  parce  que  , dans  celle  de  bronze  que  l’on 
voi.t , soutenue  par  quatre  figures  gigantes- 
ques  , est  renfermée  la  Chaire  , dont  St.  Pier- 
re et  ses  Successeurs.  se.  servirent  long-tems 
dans  leurs  fonctions  Ecclesiastiques  . C’est 
Alexandre  Vii  qui  fit  faire  ce  grand  ouvra- 
ge  par  le  chev.  Bernin  . 

Les  quatre  figures  qui  soutiennent  la  Chai- 
re , représentent  les  Docteurs  de  PEglise  Ca-. 
tholique  : deux  de  l’Eglise  Latine  , St.  Am* 
broise  et  St. Angustio^  sont  placés  dans  la  par- 
tie  anterieure  : et  deux  de  i’Eglise  Grecque  , 
St.  Athanase  et  St.  Jean  Chrysostome  , se 
trouventdans  la  partiepostérieure  . Sur  les  có- 
tes  de  la  Chaire  il  y a deux  Anges  debout  ; 
au-dessus  on  voit  deux  enfans  qui  portent 
la  tiare  et  les  clefs  Pontificales  ; et  plus 
haut,  ime  gioire  , dans  laquelle  line  multiti!- 
de  d’Anges  et  de  Séraphins  paraissent  ado- 
rer  la  Chaire  de  St.  Pierre  ; cet  te  gioire  se 
trouvant  à la  hauteur  de  la  croisée  ».  on  en  a 
profité  pour  Péciairer  par  derrière  et  y fai- 
re para'ìtre  , sur  un  cnamp  transparent  de 
cristal  de  couleur  jaune  , le  Saint  Esprit  en 
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forme  de  Colombe  , qui  couronne  tout  i’ou- 
vrage . Cette  grande  machine  termine  par- 
faitement  le  fond  de  l’Eglise  et  la  décore 
d’ime  manière  surprenantc  , La  dépense  da- 
ce grand  ouvrage  s'éleva  à environ  578  mil- 
le francs  : on  v employa  aussi  ime  partie  du 
bronze  tire  dii  portique  du  Panthéon  . 

Sur  !es  cótés  de  la  tribune  sont  deux  su- 
perbes  tombeaux  : celili  à droite  . est  de  Paul 
III , Farnèse  , mort  en  1549  ; ouvrage  fait 
par  Jacques  de  la  Porte , sous  la  direction  de 
Michei-Ange  r la  statue  du  Pape  est  en  bron- 
ze ; les  deux  autres  qui  représentent  lajus- 
tice  et  la  Prudence  » sont  de  marbré:  la 
Justice  qui  a été  sculptée  par  Guillaume  de 
la  Porte  , était  auparavan?  presque  nue  , c’est 
pour  cela,  qu’il  fut  ordonné  au  chev.  Ber- 
nin  d’en  draper  line  partie  en  bronze  , ain- 
si  qu’on  le  voit  aujourd'hui . L’autre  tom- 
beau  situé  vis-à-vis  , est  celui  d’Lh  bain  Vili» 
Barberini , mort  en  1644  : la  figure  de  ce  Pa- 
pe est  en  bronze  ; les  statues  de  laChari- 
té  , sont  de  marbré  : c’est  un  ouvrage  très 
estimò  , du  chev.  Sernin  «, 

Les  quatre  niches  qui  sont  à l’entour  de 
la  tribune  , renferment  les  statues  suivan- 
tes  ; celle  qui  est  placée  dans  la  niche  près 
du  tombeau  de  Paul  111  , représentant  St* 
Francois  d’ Assise,  est  de  Charles  Monaidi 
dans  la  niche  vis-à-vis  est  St.  Dominique  , 
ouvrage  de  Mr.  le  Gros  : le  St.  Benoìt  piace 
près  de  la  statue  de  Ste.  Veronique,  est  d’ An- 
gustili Cornacchini  : le  St.  Elie  qui  se  trou- 
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ve  dans  la  niche  vis-à-vis  > est  d’Antoine 
Montanti . 

La  voute  de  la  tribune  est  ornée  de  stucs 
dorés  et  de  bas-reliefs  aussi  de  stucs  do- 
rés  : celili  du  milieu  qui  représente  Jesus- 
Christ  donnant  les  clefs  à St.  Pierre  , a été 
pris  d’un  dessin  de  Raphael  : les  autres  bas- 
reliefs  , représentant  le  Crucifiement  de  cet 
Apótre  , tiré  d’une  peinture  de  Guide  Reni , 
et  la  Décollation  de  St.  Paul,  d’après  un 
bas-relief  del’Algarde. 

Après  avoir  observé  la  grande  nef  et  la 
conpole , nous  passerons  à la  description  des 
bas-cótés  et  des  chapelles  latérales  . On  doit 
cependant  savoir  que  cette  Basilique  renfer- 
me  dix  autres  coupoles , dont  quatre  sont 
rondes  et  six  ovales  ; que  les  colonnes  de 
marbré  , placées  aux  cótés  des  Autels  et  cel- 
les  qui  soutiennent  les  arcs  des  bas-còtés  , 
sont  au  nombre  de  96;  que  presque  tous 
les  tableaux  des  Autels  , dont  le  nombre  est 
de  29 , et  ceux  des  coupoles  , sont  en  mo- 
saique , copiés  des  peintures  des  plus  célè- 
bres  maitres  ; que  tous  les  devants  des  Au- 
tels sorvt  en  mosai'que  ; et  que  chacun  des 
grands  tableaux  des  Autels,  a coutc  107 
mille  francs  ; que  les  statues  qui  décorent- 
cette  JEgJise  , sont  au  nombre  de  135,  dont 
86  sont  en  marbré,  28  en  stuc  et  21  en 
bron  ze  ; et  qu’enfin  il  y a 1 8 tombeaux,  dont 
plusieurs  ont  coinè  jusqu’à  128  mille  francs  . 
.Nous  coramencerons  le  tour  de  l’Eglise 
par  la 
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PARTI  E MERIDIONALE  DE  LA 
BASILIQUE  . 

En  allant  à droi'ce  de  la  tribune  , le  pre- 
mier Autel  que  l’ori  trouve , est  décoré  de 
deux  grosses  colonnes  de  granii  noir  d’Egvp- 
pte5au  milieu  desquelles  est  un  tableau  en 
mosaique  , représentant  St. Rierre  qui  guérit 
un  estropié  > tire  de  l’originai  du  chev.  Fran- 
cois Mancini  . 

Vis-à-vis  de  cet  Alltel  est  le  tombeau 
d’Alexandre  Vili  , de  la  Maison  Ottoboni  > 
mort  en  1691 , sculpté  par  Ange  Rossi , d’a- 
près  le s dessins  du  Conte  Henry  de  St.  Mar- 
tin . La  statue  du  Pape  est  en  bronze  ; cel- 
les  de  laReligion  et  de  la  Prudence 5 sont 
de  marbré  : le  beau  bas-relier  qui  est  sculpté 
sur  le  socie  5 représente  la  Canonisation  fai- 
te  par  ce  Pape  , en  1690  . 

Vient  ensuite  l’Autel  de  St. Leon  le  Grand  s 
sur  lequei  on  voit , ent.-e  deux  colonnes  de 
granii  rouge  Orientai , un  superbe  bas-re- 
lief  de  l’Algarde  , représentant  le  Pape  St. 
Leon  qui  fiéchit  Attila  à ne  pas  s’approcher 
de  Rome  » en  lui  montrant  St.  Pierre  et  St. 
Paul , irrités  contre  lui . 

L’Autel  suivant  est  orné  de  quatre  co- 
lonnes , dont  deux  sont  de  granit  noir  et 
deux  d’albàtre . On  v vénère  une  ancienne 
Image  de  la  Vierge  , appelée  de  la  Colonne  ... 
Les  mosai'ques  de  la  coupole  ont  été  faites 
sur  les  dessins  d’André  Sacelli  et  de  Lari;- 
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frane  : celles  des  lunettes  ont  été  tirées  des 
dessins  de  Romanelli . 

En  avanzane  vers  la  croisée  » on  voit , à 
droite  , sur  la  porte  laterale  de  PEglise  , le- 
tombean  d’Alexandre  VII  , Chigi , mort  en 
1667  ;c’est  le  d’ernier  ouvrage  de  Bernin  . 
Le  Pape  est  représenté  à genoux  , ayant  au- 
près  de  lui  , la  Justiee  et  la  Prudence  : la 
Charité  et  la  Vérité  sont  sur  le  devant  du 
monument  ; un  squelette  présente  le  sa- 
blier  au  Pape  pour  lui  marquer  que  son 
heure  est  venne  ►. 

Vis-à-vis  de  ce  tombeau  , sur  i’autre  fa- 
oade  du  pilier  de  la  grande  coupole  , est  un 
Ante!  , dont  le  tableau  représente  laChùte 
de  Simon  le  Magicien  : ce  tableau  a été 
peint  sur  ardoise  , par  le  chevalier  Vanni  y 
de  Sienne  . On  passe  ensuite  dans  le  bras 
de  la 

CROISÉE  MERIDIONALE  . 

Ce  bras  de  la  croisée  , ainsi  que  l’autrr 
qui  est  vis-à-vis  , a la  méme  forme  et  Ics 
mémes  dimensions  que  la  tribune  . Michel- 
Ange  donna  les  dessins  de  cette  croisée 
et  Jean  Baptiste  Maini  fit  les  ornemens  et  les 
bas-reliefs  de  la  voute  , en  stuc  dorè  . On 
voit  su  fono!  de  ce  bras  de  la  croisée , trois 
Aliteli  orr.és  de  belles  colonnes  , dont  qua- 
tre  sont  de  granit  noir,  et  deux  de  jaune 
antique  > cannelées  . Le  tableau  de  l’Aute!  du 
milieu  ? représentant  St. Simon  etSt.Jude, 
Apótres  > est  d’  Angustili  Ciampelli  . Sue 
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l’Autel  à droite  , est  un  tableau  de  Jean  An- 
tonie Spadarino  > oii  l’on  voit  Ste.  Valerle 
martyre  5.  portant  sa  tète  à St.  Martlal  Evè- 
que  » pendant  qu’il  célèbrait  la  Messe  . Le 
troisiòme  Autel  a un  tableau  de  Dominique 
Passignani  » représentant  St. Thomas  Apòtre, 

Les  statues  de s deux  niches  qui  sont  dans 
les  entre  pilastres  , près  de  cet  Autel. , re- 
présentent  St.  Norbert  , de  Pierre  Bracci  ; et 
Ste.  Julienne  Falconieri , de  Paul  Campi . 
Dans  les  deux  niches  qui  sont  vis-à-vis  > 
on  voit  la  statue  de  St.  Pierre  Nolasque  , fat- 
te sussi  par  Paul  Campi  ; et  celle  de  St.  Jean 
de  Dieu  , par  Philippe  Valle  .. 

E11  avanzane > on  trouve  > entre  deux  co- 
lonnes  de  granir  noir  >.  la  porte  qui  con- 
duit  à la  Sacristie  , dont  nous  parlerons  dans 
la  suite  . La  fresque  qtie  l’on  voit  sur  cet- 
te  porte  , qui  représente  St. Pierre  délivrant 
un  énergurnéne  , est  de  Francois  Romanelli . 

On  remarque  vis-à-vis  de -là»,  sur  le  pi- 
iter  de  la  grande  coupole  , et  au  milieu  de 
deux  colonnes  de  granit  noir  » un  Autel , 
dont  le  tableau  en  mosaTque  » représente  A- 
nanie  et  Sàphire  qui  tombe  morte  en  pré- 
se.nce  de  St.  Pierre  : cette  mosa'ique  est  pri- 
se  du  tableau  du  chev  Roncalli*,  que  i*  on 
trouve  dans  TEglise  de  Ste.  Marie  des  An» 
ges  , à Termini  . Vient  ensuite  la 

CHAPELLE  CLEMENTINE. 

C.'ette  chapelle  porte  ce  nom  , de  Clément 
Vili  , qui  la  fu  construire.  tout-à-fait  sem- 
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blable  à ]a  chapelle  Grégorienne  ? située  vis- 
à-vis.  La  mosai'que  de  l’ Autel  est  tirée  du 
tableau  d’André  Sacchi  : elle  représente  un 
des  miracles  de  St.  Gcégoire  le  Grand  ,dont 
le  corps  répose  sous  cet  Autel.  Les  mosai- 
qnes  de  la  coupole  de  cette  chapelle  , ont 
été  faites  sur  les  peintures  du  chev.  Ron- 
calli . On  passe  de-là  dans  le 

BAS-COTÉ  MERIDIONAL  . 

Chacune  des  deux  petites  nefs  de  cette 
Basilique,  est  formée  de  trois  arcades  , sou- 
temies  par  quatre  colonnes  de  marbré  de 
Cottanello  : cntre  Enne  et  l’amre  arcade  est 
une  chapelle  décorée  d’une  coupole. 

Sur  la  fapdedn  pii fer  de  la  grande  cou- 
pole 5 qui  est  au  fond  de  ce  bas-cóté  , on 
trouve  un  Autel  , sur  Iequel  est  une  mosai- 
que  tirée  du  célèbre  tableau  de  Raphael  r 
qui  représente  la  Transfiguration  de  Jesus 
Ghrist  sur  le  montThabor  . 

Sous  l’arcade  qui  est  vis-à-vis  de  cet 
Autel  , il  v a deux  tombeaux  ; celui  à droi- 
te,  est  de  Leon  XI  » de  la  Maison  de  Mé- 
dicis  , qui  fu t Pape  pendant  27  jotirs,  en 
Avril  i6o$;cet  ouvrage  est  de  l’Algarde  r 
le  bas-relief  que  Fon  voit  sur  le  devant  du 
sarcophage  , représente  Fabjuration  de  Hen- 
ri IV  , Roi  de  France  . L’autre  tombeau  est 
celui  d Innocent  XI  , Odescalchi  , mort  en 
16S9  : il  est  décoré  de  deux  figures  en  mar- 
bré, dont  Fune  représente  laRéligion  et 
Fautre , la  justice  ; on  y voit  aussi  un  bas- 
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rèi i e f 5 oìi  l’on  a représenté  les  Turcs  levant 
I-e  siège  de  Vienne  : cet  ouvrage  est  d’E- 
tiennè  Monot , de  Bourgogne  . 

En  avanjant  vers  les  portes  principales 
de  l’Eglise  , on  tronve,dans  ce  bas-cóté  , 
les  trois  chapelies  ajoutées  par  Paul  V , dont 
la  première  est  la 

CHAPELLE  DU  CHOEUR  . 

C’est  là  oì)  le  Chapitre  de  la  Basilique 
se  rassemble  tous  Jes  jotirs  potir  célèbrer 
ItOflice  Divin  : il  s’y  trouve  trois  rangs  de 
stalles  de  noyer  , et  P ancien  buffet  d’orgues 
dii  céièbre  Mosca  . La  partie  antérietire-  de 
dette  eh  a pelle-»  est  dé corèe  d’ime  coupole 
ovale.,  ornée  de  inosaiques  , tirées  des  pein- 
tnres  de  Ciro  Ferri  , de  Charles  Maratte  et 
de  Nicolas  Ricciolini . Cette  magnifique  cha- 
pelle  est  fermée  par  irne  grille  de  fer  , or- 
née de  bronze  dorè  •:  elle  est  décorte  d’or- 
nemens  et  de  bas-rel?efs  en  stuc  dorè  , faits 
sur  les  dessins  de  Jacques  de  la  Porte  : la 
mosaique  de  J’Autel  , représentant  la  Con- 
ception  , a été  tirée  de  l’originai  de  Pierre 
Bianchi  , qui  est  à Ste.  Marie  des  Anges  , à 
Termini . 

En  sortant  de  cette  chnpelle  , on  voit 
sous  l’arcade  , à gauche  , le  tombeau  d’In- 
nocent  Vili  de  la  Maison  Cibo  , mort  en 
1492  : il  est  tout  en  bronze,  et  a été  fait 
par  Antoine  PoLajuolo  . Vis-à-vis  de  ce  tom- 
beau  est  ime  porte  qui  .condii.it  au  chceur 
des  Musicicns . Au-dessus  de  cette  porte  est 
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une  urne  très-simple  en  stuc  qui  renferme 
le  corps  de  Pie  VI , Braschi , mort  en  Fran- 
ce  en  1799  • On  trouve  ensuite  la 

CHAPELLE  DE  LA  PRESENTATION  . 

On  volt  sur  l’Autel  de  cette  chapelle  , 
au  milieu  de  deux  beìles  colonnes  de  por- 
tasanta » la  Présentation  de  la  Vierge  au 
Tempie  , ouvrage  en  mosaique , tire  du  ta- 
bleau de  Francois  Romanelli , que  l’on  trou- 
ve dans  PEglise  de  Ste.  Marie  des  Anges  , 
à Termini . La  coupole  de  cette  chapelie  est 
décorée  de  mosaiques  , d’après  les  peintu- 
res  de  Charles  Maratte  « 

On  voit  , à droite  5 sous  l’arcade  qui 
suit  ? le  tombeau  de  Marie  Ciérnentine  Su- 
bieski  Stuard  , Reine  d’Angleterre , morte  à 
Rome  en  ly^.Ce  beau  monument  a été 
élevé  aux  dépens  de  la  Fabrique  de  St. 
Pierre  : il  a conte  96  mille  Franes  ^ et  a été 
fait  par  Pierre  Bracci  > sur  les  dessins  de  Phi- 
lippe Barigioni . Le  sarcophage  est  en  por- 
phyre  , gami  de  bronze  dorè  et  couvert 
par  une  draperie  d’albatre  : au  dessus  est 
laCharité  et  un  Génie  qui  soutiennent  un 
médailloii  , où  la  Reine  est  rpprésentée  en 
mosaique  : cet  ouvrage  est  du  chev.  Cris- 
tofori  . 

La  porte  qui  est  sous  ce  tombeau , 
conduit  sur  la  grande  voute  et  jusqu’à  la 
houle  de  la  coupole , comme  nous  le  ver- 
rons  dans  la  suite . Vient  après  la 


H altèrne  Journèe . 


425 


CHAPELLE  DES  FONTS 
BAPTISMAUX. 

Cette  chapelle  est  la  dernière  de  l’Egli- 
se  » ou  la  première  , à gauche , en  entrant 
par  line  des  portes  principales  . Les  Fonts 
Baptismaux  sont  forniés  par  ane  superbe  ur- 
ne de  porphyre  , de  12  pieds  de  longueur 
et  6 de  largeué  : c’était  le  convercle  du  sar- 
cophage  de  l’Empereur  Qthon  I{  , mort  à 
Rome  en  974  . Cette  urne  est  couverte  d’une 
espèce  de  pyrimide  en  bronze  dorè  , ornée 
d’arabesques  , avec  quatre  petits  Anges  de 
bronze  , dont  deirx  portent  un  médaillon  , 
où  l’cn  voit  la  Trinité  : au  sommet  de  la 
pyramide  est  1*  Agheau  , symbole  du  Re- 
dempteur:  cet  ouvrage  a été  fait  en  16983 
sur  les  dessins  du  chev.  Fontana . 

Cette  méme  chapelle  renferme  trois  ta- 
bleaux  en  mosaique  : celili  du  milieu,  re- 
présentant  Jesus  Christ  baptisé  par  St. Jean  , 
a été  tire  de  l’originai  de  Charles  Maratte  : 
le  second  tableau  qui  est  à droite , repré- 
sente  St.  Pierre  baptisant  St.  Processe  et  St. 
Martinien  , dans  la  prison  Mamertine  ; il  a 
été  fait  d’après  la  peinture  de  Joseph  Pas- 
seri : le  troisième  tableau  , représentant  St. 
Pierre  qui  baptise  Cornelius  , le  Centurion  , 
est  copié  de  1’ originai  d’Andre  Procacci- 
ni. Les  mosaiques  de  la  coupole  ont  été 
tirées  des  peintures  de  Francois  Trevisani  . 

Vis-à-vis  cette  ehapelle  cn  voit  dans  le 
coté  septentrional  de  la  Basilique  , la 


4 ”*6  ItJnéraire  de  Rome. 


CHAPELLE  DE  LA  P1ETE  . 

Cette  chapelle , qui  est  vis-à-vis  celle  des 
Fonts  Baotismaux  , est  appelée  de  la  Piété  , 
parce  qu’on  y voit  , sur  l’Aute! , un  groupe 
de  marbré  , représentant  la  Vrerge  avec  son 
Fi!s  mort  qu’elle  tieni  sur  ses  genouxtce 
bel  ouvrage  est  le  premier  fruir  du  tale  it 
de  Michel  - Ange  , qui  le  fit  à Page  de  24 
ans  . 

Sur  les  cótés  de  cet  Autel  , soni  deux  pe- 
tites  chapelles  sur  l’Autel  de  celle  à droi- 
te  , qui  a été  faite  sur  les  dessins  du  chev,. 
Bernin  , on  voit  un  Crucifix  sculptéen  bois , 
par  Pierre  Cavallini  : sur  l’autre  Alltel  de 
cette  mème  chapelle  , est  ime  mosaique  , re- 
présentant St.  Nicolas  de  Bari , faite  par  le 
chev.  Christefori  . On  trouve  dans  l’autre 
chapelle  , une  Colonne , oìi  don  dit  que Jé- 
sus-Chrisf  s’appuya  lorsqu’il  disputa  dans 
le  Tempie  avec  les  Docteurs  } et  une  urne 
antique  de  marbré  , ornée  de  bas-reliefs  , 
qui  était  le  sarcophage  de  Probus  Anicius  , 
Préfet  de  Rome  ; ce  tombeau  servit  long- 
tems  de  fonts  baptisraaux  dans  cette  mème 
Egiise . 

Les  fresques  de  la  chapelle  de  la  Piété, 
représentant  Je  Triomphe  de  la  Croix  , sont 
de  L a n frane  : les  mosai'ques  de  la  cotipole 
ont  été  tirées  des  peintures  de  Pierre  de 
Cortone  et  de  Ciro  Ferri  . On  voit  sur  la 
Porte-Sainte  , dont  nous  avon-s  parié  ci-des- 
sus,  l’Apótre  St.  Pierre  en  rnosa'ique , d’après 
l’originai  du  chev.  d’Arpin  . 
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Sons  l’arcade  qui  conduit  à la  seconde 
chapelle  de  ce  bas-cóté  , on  trouve  à droi- 
te  , un  sarcopHage  de  strie  ? sans  aucun  or- 
nement  j-qùi  contieni  le  corps  d’Innocent 
XIII  ? de  Pancienne  Maison  Conti  > mort  en 
1724  . Vis-à-vis  est  le  tombeau  de  Christi- 
ne , Reine  de  Suède?  morte  à Rome  en  1689* 
11  a éte  érigé  par  Innocent  Xll  ? sur  les  des- 
sins  du  chev.  Charles  Fontana  : le  bas-relief 
que-  Fon  voit  sur  le  devant  du  sarcophage 
et  qui  représente  l’abjuration  qu’elle  fit  du 
Lutheranisme,  dans  la  Cathédrale  d’Insprucky 
est  de  Jean  Teudon  , Francis  . On  trouve 
ensuite  la 

CHAPELLE  DE  ST.  SE  BASTIE  N. 


La  mosaique  de  l’Autcl  de  cette  chapel- 
le  , reprdsentant  le  martrre  de  St.Sébastien  »• 
a été  faite  d’après  le  fàmeux  tableau  du 
Dominiouin  ? qui  est  à PEgiise  de  Ste.  Ma- 
rie des  Aiiges,  à Termini . La  coupole  estor- 
née  de  mosaiques , tfréès  des  peintures  de 
Pierre  dò  Cottone. 

En  allant  à la  troisième  chapelle  , on  voits- 
so ns  l’arcade  , deux  totnbeaux  ; celui  à droi- 
te  , est  du  Pape  Innocent  XII  , de  la  Maison 
Pignat  Ili , mort  en  I70o:ce  Pontife  est  re- 
présenté  assis  , ayant  à ses  cótés  , iaChari- 
té  et  la  lnstice  : cet  ouvrage  est  de  Philip- 
pe Valle.IFautre  tombeau  est  celui  de  la  Com- 
tesse  Matilde , morte  en  m?:Urbain  VII! 
ie  lui  drigea  et  v fit  transporter  son  corps' 
du  monastère  de  St.Benoìt,  près  deMàntoue9? 
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où  e ie  avait  étè  enterrée  . Le  chev.Bernin! 
fit  les  dessins  de  ce  mausolée  et  sculpta  le 
portrait  de  la  mèrne  Comtesse  : le  bas-relief 
que  Pon  voit  devant  le  sarcophage  , est  d’E- 
tienne  Speranza  5 il  représente  Pabsolution 
donnèe  à PEmpereur  Henri  IV  , par  St.fJré- 
goire  VII  , en  préscnce  de  cette  Comtesse 
et  d’autres  personnages  iliustres  . Su it  la 

CHAPELLE  DU  S'IYSÀCREMENT  . 

Cette  magnifique  chapelle  est  fermée  par 
une  gride  de  fer  > ornèe  de  bronze  dorè, 
faisant  le  pendant  de  celle,  de  la  chapelle 
duChoeur  qui  est  vis-à-vis.  On  voit  , sur 
P Autel,  un  riche  Tabernacle  , fait  d’après  (les 
dessins  dii  cliev.  Bernin  : il  est  de  forme  ron- 
de ,.décoré  de-  douze  colonnes  de  lapis, 
avec  les  bàses  et  les  chapiteaux  Corinthiens  , 
et  la  coupole  en  bronze  dorè  : le  tout  est 
de  la  hauteur  de  19  pieds  . Sur  les  cótés  de 
ce  Tabernacle  , sont  placès  deux  Anges  , aus- 
si  en  bronze  dorè.  Le  tableau  de  P Autel  , 
qui  représente  la  Trinité ",  a été  peintà  fres- 
que  par  Pierre  deCortone. 

On  trouve  dans  cette  chapelle,  un  autre 
Autel  , ofi  5 au  milieu  de  deux  colonnes  de 
Panciennc  Gonfession  de  St.  Pierre  > est  un 
tableau  , représentant  St.  Maurice  , peint  par 
le  chev.  Bernin  . Devant  cet  Autel  est  le  tom- 
beau  de  SixtelV  , mort  en  148451'!  est  en 
bronze  , orné  de  bas-reliefs  , ouvrage  d’An- 
toine  Pollajuolo.  La  voute  de  cette  chapel- 
le  est  décorée  de  bas-reliefs  en  stuc  dorè 
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faits  d’après  les  dessins  de  Pierre  de  Corto- 
ne . Les  mosaiques  de  la  coupole  qui  est 
devant  cette  chapelle  > ont'  été  tirées  des 
peintures  du  tnème  maitre  . 

Sons  l’arcade  suivante , sont  deux  tom- 
beaux  : Camille  Rusconi  a fait  celili  de  droi- 
te  , qui  appartient  à Gregoire  XIII  > de  la 
Maison  Boncompagni , mort  en  1585  : la  sta- 
tue du  Pontife  est  accompagnée  de  la  Rei i- 
gion  et  de  la  Force  : le  bas-relief , piace  sur 
le  devant  du  sarcophage  , représente  la  cor- 
rection  du  Calendrier  , faite  par  ce  Pontife  . 
L’autre  tombeau  est  celui  de  Grégoire  XiV, 
de  la  Maison  Sfrondati  , mort  en  1591  : il 
est  forme  de  stue  ; il  n’y  a de  marbré  que 
les  statnes  de  la  Foi  et  de  la  Justice  . 

Air  bout  de  ce  bas-cóté  , on  voit,  sur  la 
face  du  pii ier  de  Ja  grande  coupole  , un  All- 
tel , sur  Jequel  est  placée  line  belle  mosa’i- 
qtie  > faite  d’après  le  cèlebre  tableau  du  Dò- 
min  iquin  » reoré  entant  la  Communion  de 
St.  Jéróme  . Vient  cnsuite  la 

CHAPELLE  DE  LA  VI  ERGE  * 

Cette  chapelle  se  nomme  aussi  Grègorien - 
ne  , parce  que  ce  flit  Grégoire  XUl  qui  la  fit 
construire  par  Jacques  de  la  Porte  ,$ur  les 
dessins  de  Mjchel-Ange  . L’Autel  est  trèsri- 
che  en  albàtre  » en  ametiste  et  autres  pfer- 
res  precieuses  : on  y venere  une  ancienne 
iinage  de  la  Vierge  , appelée  du  Secours  . Les 
mosaiques  des  angles  de  la  coupole  , ainsi 
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que  celles  des  lunettes  , ont  été  faites  d’après 
]es  peintures  de  Jéróme  Mutien  . 

En  allant  versla  croisée  , oa  voit , à droi- 
te , le  tombeau  de  Bénoi't  XIV  , de  la  Maison 
Lambertini , mort  en  1758.  La  statue  dii 
Pontife  est  accompagnée  de  ceìles  de  la 
Science  et  de  la  Charité  ; cet  ouvrage  est 
de  Pierre  Bracci . 

Vis-à-vis  de  ce  tombeau  > sur  la  face  du 
pilier  de  la  grande  coupole  » est  l’Autel  de 
St.  Basile  le  Grand  , dont  le  tableau  en  mo- 
sai'que  est  tire  de  l’originai  de  Mr.Subley- 
ras  . On  trouve  après , le  bras  de  la 

CROISEE  SEPTENTR10NALE  . 

Au  fond  de  ce  bras  de  croisée  5 sont  troia 
Autels  , décorés  de  belles  colonnes  , dispo- 
sés  de  mème  que  ceux  de  l’autre  bras  . Sur 
l’Autel  du  milieu , est  ime  mosaique  tirée. 
d’un  tableau  de  Mr.  Valentin  , où  l’on  voit 
le  martyre  de  St.  Processe  et  de  St.  Marti- 
nien  . Sur  l’Autel  à droite  , est  une  mosaiV 
que , où  l’on  voit  le  martyre  de  St.  Brasine  9 
faite  d’après  le  tableau  de  Nicolas  Poussin  . 
La  mosaique  qui  est  sur  l’Autel  à gauche  > 
représentant  S.Wenceslas  , Roi  de  Boème  , a 
été  tirée  de  l’originai  d’ Ange  Caroselli. 

Des  deux  statues  colossales  , placées  dans 
Ies  niches  qui  sont  près  de  cet  Autel , cel- 
le de  St.  Jéróme  Emiiien  , a été  sculptée  par 
Pierre  Bracci  ; l’autre , représentant  St.Caje- 
tan  , est  de  Charles  Monaldi . Des  deux  au» 
tres  statues  qui  sont  vis-à-vis > celle  de  Se 
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Joseph  Calasance  , est  d’innocent  Spinazzi  j 
l’autre  de  St.  Bruno» est  de  Mr.  Slodts  . 

En  continuant  le  tour  vers  la  tribune  » 
on  voit,à  gauche  5 sur  le  dernier  pilier  de 
la  grande  coupole  ,l’ Autel  appelé  de  la  Afa- 
celle-,  parce  que  son  tableau  en  mosaique  ». 
pris  de  l’originai  de  Lanfrauc  , représente  la 
barque  de  St.  Pierre  , prete  à se  submerger  » 
et  Jésus  venant  ati  secours  de  cetApòtre. 

■Vis-à-vis  de  cet  Autel  , est  le  magnifique 
tombeau  de  Clément  XL L i » de  la  Maison  Rez- 
zonico,  mort  en  1769:  cet  ouvrage  est  du 
célèbre  Marquis  Canova  i-  ce  mausolée  est 
compose  de  trois  grandes  Tìgures  , savoir  3 
de  celle  du  Pape  » qui  est  à genoux,de  la 
Religion  tenant  la  Croix  ; et  du  Géniede  la* 
mort  assis  près.du  sarcopbage  :sur  le  de- 
vant  du  sarcopbage  sonr  deux  figures  assi- 
ses , sculptéès  en  bas-reiief»  Rune  représen- 
te  laCharìté,et  l’autre  la  Force : ony  voi* 
enfio  deux  Lions  » couchés  sur  deux  grands 
socles  ; symbole  de  la  force  d’ame  qui  dis- 
tinguait  le  Pontife . Ces  lions»  sont  les  plus 
beaux  lions  modernes  que  l’on  connaisse. 

En  passant  à la  dernière  chapelle  de  c » 
coté  5 on  remarque  sur  l’ Autel  à droite  , qui 
est  décoré  de  quatre  belles  colonnes  » une. 
mosaique»  repr.ésentant  St. Miche  -Archange  , 
faite  d’après  le  célèbre  tableau  de  Guide 
Reni  qui  est  à l’Eglise  des  Capticins  . 

Dans  cette  méme  chapelle  est  un  antre 
Autel , où  l’on  voit  un  tableau  de  Ste.  Pe- 
tronille  j.qui  est  la  plus  belle  mosaique  de. 
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cette  Basiliqne  : elle  a été  tirée  des  plus 
beaux  ouvrages  du  Guerchin  ; la  Sainte  est 
représentée  an  moment  de  son  exhumation  . 

Ea  mosaique  de  fa  coupole  et  des  lunettes 
de  cette  chapelle  , a été  faite  d’après  les 
peintures  d’André  Sacelli  , de;  Romanelli  et 
du  chev.  Banefia]e  . 

Après  l’Antel  de  Ste.  Petroniile  , on  trou- 
ve  le  tombeau  de  Clément  X , de  la  Maison 
Altieri»  mort  en  1676:  il  a été  fait  sur  le 
dessins  du  chev.  Mathias  de  Rossi  r ia  sta- 
tue du  Pape  est  d’Hercule  Ferrata  : la  figu- 
re de  laClémence  est  de  Joseph  Mazzuoli  ; 
celle  de  la  Bonté  , de  Lazare  Morelli  ; et  le 
bas-relief  du  devaot  du  sarcopbage  » repré- 
sentant  l’ouverture  de  i’Année  Sainte  , en 
167^5  est  de  Léonard  Rieti . 

Vis-à-vis  de  ce  tombeau  , sur  l’autre  fa- 
qade  du  dernier  pilier  de  la  grande  coupole  » 
est  un  Autel,ofi  l’on  voit  une  mosa'xque 
Faite  sur  l’originai  de  Placide  Costanzi  » re- 
présentant  St.  Pierre  qui  ressuscite  Tabithe  . 

Avant  de  sortir  de  ce  Tempie  , il  faut  re- 
tourner  à la  statue  de  Ste.  Veronique  , pla- 
cée  sur  un  des  piliers  de  la  grande  cotipo- 
Je , au-dessous  de  laquelle  est  un  escalier 
qui  condnit  dans  le 

SOUTERRAIN  DE  LA  BAS1LIQUE  . 

Lors  de  la  construction  de  la  nouvelle 
Basiliqne  » on  ordonna  aux  architectes  de  < 
ne  pas  toucher  atr  pavé  de  l’ancienne . On 
laissa  donc  un  espace  de  onze  pieds  entre 
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i’àncien  et  !e  nouveau  so!  de  la  Basii ique  ; 
et  pouf  sou tenie  le  pian  supérieur  , on  fit 
des  arcades  et  des  piliers  : c’est  cet  espace 
que  Fon  appele  le  souterraìn. , ou  les  grotta 
de  St.  Pierre .. 

On  trouve , dans  ce  souterrain  , qtiatre 
petites  chapelles  qui  correspondent  aux  qua- 
t-re  piliers-  de  la  grande  coupole  ces  cha- 
pelles ont  été  faites  sur  les  dessins  du  chev. 
Ber nin  ; et  Jeurs  Autels  sont  ornes  de  ta- 
bleaux  en  mosa’ique  3 tirés  des  originaux 
dPAndré  Sacchi 

fc'n  entrant  dans  le  corridor  circulaire  5 
on  trouve  la  chapelle  de  la  Confession  , fai- 
te  en  forme  de  Groix  Latine  5 et  placéèsous 
le  maitre  A'utel  de  la  nonveile  Basilique  . 
Clément  Vili  fit  orner  cette  chapelle  de 
marbres  précieux  , de  stucs  dorés  et  de  24 
bas-reliefs  en  bronze  5 représentant  divers 
traits  de  la  vie  de  St.  Pierre  et  de  St.  Paul. 
On  vénère  sur  P Alltel  » les  anciennes  Images 
de  ces  Apótres  ,peintes  sur  argent  .Cet  All- 
tel est  en  très-grande  vénération  ,.parce 
qu’il  est  plaeé  sur  le  Tombeau  duPrince 
des  Apótres  ... 

On  trouve  dans  tour  le  reste  de  ce  sou- 
terrain , un  grand  nombre  de  tombeaux  s 
panni  lesquels  on  distingue  ceux  de  l’tm- 
pereur  Othon  il  ; de  Charlotte  , Reine  de  Jé- 
rusalem  et  de  Chypre  d’hn  grand  Maitre 
de  Malche;  de  Jacques  IIP Stuard,  Roi  d’ Ari» 
gleterre  . et  des  Papes  , Adrien  IV  , Boni face 
Vili  5 Nicolas  V 3 Urbain  VI  et  Pie  II . On  y. 


434 


Rinéraire  de  Roma 


voit  aussi  plusieurs  statues  , des  bas-reliefs  ,• 
mosaiques,  peintures-,  insci  iptions  et  autres 
monumens  sacrés,  restes  précietix  de  l’ancien- 
ne  Basilique  , qui  rendent  ces  grottes  très- 
respectables  et  très-interessantes  . 

Én  retournant  dans  i’Eglise  , nous  irons 
observer  la 

SACRiSTIE  DE  ST.  PIERRE. 

Ce  somptueux  éclifice  a été  bàri  par  or- 
dre  de  Pie  VI  , sur  les  dessins  de  Charles- 
Marcbionni . En  entrant  par  la  porte  qui 
est  près  de  la  cbapelie  du  Choenr  , on  troll  - 
ve  d’abord  un  ioli  vestibuie , décoré  de 
quatre  colonnes  et  de  pilastres  de  granir 
rouge  Orientai  , où  se  présente  de  face  , une 
statue  colossale  de  l’Apótre  St.  André  , en 
marbré  , qui  était  placée  dans  l’ancienne  Ba- 
siiique  . On  passe  de-là  dans  trois  bell  e s ga- 
leries  , ornées  par  des  colonnes  de  gris  an- 
tique et  de  pilastres  de  vert  Africain  , entre 
lesqnels  sont  diiTérentes  inscriptions  anti- 
ques  et  modernes  , ainsi  que  quelques  bus- 
tes  de  Pontifes  . i a première  de  ces  pale- 
ries  , qui  méne  à la  Sacristie  des  Bénéficiers  -, 
communique  avec  la  seconde  galerie  , au  mi- 
lieu de  iaquelle  sont  deux  portes : celle  qui 
est  à droite,  conduit  à la  Sacristie  commu— 
ne;l’autre  qui  est  vis-à-vis  , en  descendant' 
par  un  bel  escalier  , à deux  rarnpes , méne 
sur  la  rue  : dans  le  palier  de  cet  escal?er  , 
est  placée  la  statue  en  marbré  de  Pie  VI ,» 
sculptce  par  Angustili  Penna.  On  passe, -par 
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la  méme  galcrie  9 à la  troisième  5 qui  est  pa- 
rallèle à la  première  : cette  troisième  gale- 
ne conduit  > par  la  droite  , à laSacristie  des 
Chanoincs  ; et  pai'  la  gauche  ,à  la  chapelle 
du  Chamr  . 

La  Sacristie  commune  > qui  est  au  milieu  , 
communique  intérieurement  avec  les  deux 
autres  : elle  est  de  forme  octogone,  et  348 
pieds  de  diamètre  : huit  colonnes  de  gris 
antique  , cannelées  et  autant  de  pilastres 
de  jaune  antique  j aussi  cannelés , soutien- 
TYent  la  coupole  avec  sa  lanterne  ; le  tout 
est  ornò  de  stucs  : la  chapelle  est  decorée 
de  quatre  colonnes  de  marbré  rare5  canne- 
lées . 

LaSacristie  des  Chanoines  , située  à droi- 
te , est  gamie  d’armoires  faites  de  bois  du 
Eresi]  : il  y a une  chapelle  , où  est  » sur 
l’Autel , au  milieu  de  deux  colonnes  d’al- 
bàtre  5 un  tableau  de  Fattore , éleve  de  Ra- 
phael, représentant  la  Vierge , PEnfant  Je- 
sus » St.  Anne , St.  Pierre  et  St.  Paul  - Vis-à- 
vis  de  cet  Alltel  > est  un  fameux  tableau  de 
Jnles  Romain  , oh  Fon  voit  laVierge  avec 
FEnfant  Jesus  et  St.  Jean  . Sur  la  porte  et  sur 
la  fenétre  sont  deux  peintures  d’Antoine 
Cavallucci . Gn  y trouve  après  , la  salle  ca- 
pitulaire  , gamie  de  stalles  tout  autour  de 
bois  du  Brésil  : certe  salle  est  ornée  de  dif- 
férens  tableaux  . 

La  Sacristie  des  Bénéficiers  , que  Fon  trou-  . 
ve  de  Fautre  còte  , est  de  mème  gamie  d’ar- 
moires de  bois  du  Brésil  ; il  y a une  cha- 
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pelle  semblable  à celle  de  la  Sacristie  des 
Chanoines  , où  l’on  voit  sur  PAutel , un  ta- 
bleau dejéróme  Mutien  , représentant  Jésus- 
Christ  qui  donne  à St.  Pierre  les  clefs  rlu 
Paradis  . Vis-à-vis  de  cetAutel  est  placée 
Pancienne  Image  de  laVierge»  dite  de  la 
Fievre  , que  l’on  vénérait  dans  l’ancienne  Sa- 
cristie. Les  deux  peintures  situées  sur  la 
porte  et  sur  la  fenétre  , sont  d’Antoine  Ca- 
vallucci. 

Auprès  de  cette  Sacristie  , on  en  trouve 
line  autre  , destinée  pour  les  Clercs  Bénéfi- 
ciers  : cel!e-ci  n’est  garnie  que  d’armoires 
de  noyer,où  Ponrenferme  les  utensiles  sa»* 
crés . Cet  édifice  s outre  un  grand  nombre 
d’autres  pièces  destinées  à diffèrens  usa- 
ges  » renferme  un  magniloque  logeinent  polir 
les  Chanoines  et  pour  les  Bénéficiers  > oìi 
chacun  d’eux  a plusieurs  chambres  à sa  dis- 
positìon  . 

En  revenant  dans  l’Eglise  et  entrant  par 
la  porte  qui  est  sous  le  toinbeau  de  la  Rei- 
ne d’Angleterre  , on  va  à la 

PARTIE  SUPERI  E URE  DE  LA 
BAS1LIQUE  DE  ST.P1ERKE  . 

On  ne  peut  vraiment  juger  de  Péton- 
nante  grandeur  de  ce  Tempie » qu*en  mon- 
tant  sur  la  partie  supérieure  . On  y par- 
vient  par  un  escalier  à limalo n de  142  de- 
grés  5 dont  la  pente  est  si  uouce  que  ies 
chevaux  pourraient  y monter  chargés . On 
trouve  après  cet  escalier»  une  vaste  piate- 
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forme , où  s'élevent  deux  coupoles  octan- 
gulaires  , outre  la  principale  , dont  chacune 
a 1 36  pieds  de  hauteur  . Hn  allant  sur  la 
fa^ade  de  l’Egiise  , on  voit  les  statues  co- 
lossales  des  douze  Apótres  dont  nous  avons 
parie  . 

La  grande  coupole  qui  , de  cette  piate- 
forme  > s’élève  jusqu’à  la  hauteur  de  285 
pieds  , est  l’ouvrage  le  plus  hardi  et  le 
plus  étonnant  que  l’architecture  moderne 
ait  tentò  . On  elitre  dans  cette  coupole  par 
des  corridors  pratiqués  dans  le  soubasement 
méme  : ils  conduisent  sur  l’entablement  in- 
térieur , qui  fait  le  tour  de  la  coupole  et 
sur  lequel  elle  est  placée  : cet  entablement 
a sept  pieds  de  largeur  et  380  piedsdecir- 
conférence . De  cet  endroit  on  voit  bien  l’in- 
terieur  de  la  coupole  , de  méme  que  toute 
l’Eglise.  On  monte  ensuite  à l’endroit  , oii 
la  coupole  commence  à ètre  doublé  , et  d’oii 
Pon  va  jusqu’à  la  lanterne  par  plusieurs  es- 
caliers  placés  entre  les  deux  surfaces  de 
l’édifice  ; et  puis  , par  d’autres  escaliers  on 
arrive  jusqu’à  la  boule , qui  est  de  bronze 
dorè  , du  diamètre  de  sept  pieds  et  demi , 
et  qui  peut  contenir  jusqu’à  seize  person- 
nes  . Au  dehors  de  la  boule  est  une  echel- 
le  de  fer  pour  aller  sur  la  Croix  , qui  a 
treize  pieds  de  hauteur  . 

Après  avoir  vu  tout  ce  qui  apparfient  à 
la  première  Eglise  du  Monde  , passons  au 
grand 


O 0 2 


44*  ItìnèrCLire  èie  Rome 


PALAIS  DU  VATICAN  . 

Quelque  soit  le  fondateur  de  ce  palais» 
il  est  c erta-in  que  Charles  Magne  y fit  un  long 
séjour  lorsqu’il  fut  couronné  Empereur  par 
le  Pape  St.Léon  III . On  sait  aussi  qne  Ce- 
lestin  III  fut  le  premier  à le  rétahlir  , car 
du  tems  de  ce  Pontife  , c et  édifice  était  à 
demi  ruiné  . Nicolas  III  j en  1278  , Pagraa- 
dit  beaucoup  . Grégoire  XI  ayant  ramené  le 
Saint  Siége  d’Avignon  à Rome  , habita  ce 
palais  ; et  en  137S  , on  y tint  la  première 
fois  le  Conclave  . Farmi  les  autres  Pontifes 
qui  augmentèrent  et  embellirent  cet  édifi- 
ce  , on  distingue  ]ulesll,qin  fit  venir  de 
Florence  Raphael  d’Urbin  , et  lui  fit  peindre 
quatre  chambres  bien  connues  qui  porteat 
le  nom  de  ce  célèbre  Artiste  . LéonX  qui 
succeda  à ce  Pontife  fit  faire  dans  la  cour  , 
dite  de  St.  Damas  , le  triple  portique  , sur 
les  dessins  du  mème  Raphael , qui  l’orna  de 
stucs  et  de  peintures  ; ce  qui  a fait  don- 
neràces  portiques  le  nom  de  loges  de  Ra- 
phael. Paul  III  fit  aussi  des  augmentations 
à ce  palais  5 ainsi  que  Pie  IV  et  Sixte  V : ce 
dernier  y ajouta  un  autre  palais  magnifique 
vers  la  partie  Orientale  de  la  cour  de  St. 
Damas  . Depuis  ce  tems  , d’autres  Papes  y 
ont  fait  différentes  réparations  , ainsi  que 
des  embellissemens  ; mais  on  peut  direqu’il  j 
n’a  re^u  sa  beauté  et  sa  perfection  , que  de 
PieVI  qui  y fit  construire  un  superbe  bàti- " 
ment  pour  augmenter  le  musée  » commencé  5 
par  Clément  XI V . 
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Cet  immense  édifice  , que  Fon  peut  ap- 
peler  un  compose  de  plusieur's  palais  > a 
1 8o  toises  de  longueur  , sur  i 20  de  largeur  . 
Quoique  son  architecture  ne  soit  ni  symé- 
trique,ni  regulière  , parce  qu’il  a été  bàti 
en  ditTérens  tems  , on  y voit  cependant  Ics 
productions  des  plus  fameux  Architectes , 
tels  que  Bramante  , Raphael  , Pyrrhus  Ligo- 
rio , Dominique  Fontana  , Charles  Maderne 
et  le  chev.  Bernin  . 

Ce  palais  est  à trois  étages  qui  renfer- 
ment  plnsieurs  appartemens  , une  infinite  de 
grandes  salles  , de  chambres  , de  galeries  , de 
grandes  chapelles  , d’immenses  corridors  , 
une  magnifique  Bibliothèque  3 un  vaste  Mu- 
sile et  un  très-beau  jardin  ; outre  vingt  cours } 
huit  grands  escaliers  et  environ  deux  cent 
autres  escaliers  pour  le  Service  intérieur  . 

Le  principal  escalier  de  ce  palais  , est  ce- 
lili que  j’on  trouve  à coté  de  la  statue  é*> 
questre  de  Constantin  le  Grand  > placée  dans 
le  vestibuie  du  portique  de  la  Basilique  de 
St.  Pierre  : il  est  à deux  rampes  > dont  Fune 
est  décorée  de  colonnes  Ioniques  qui  for- 
ment  une  belle  perspective  ; l’autre  rampe 
est  ornée  de  pilastres  ; le  tout  a été  fait 
sur  les  dessins  du  chev.  Bernin  . Cet  esca- 
lier conduit  au  premier  et  principal  étage  5 
et  immédiatement  à la  salle  Royale  , que 
■ Paul  III  fit  construire  par  Antoine  Sangal- 
Jo  : cette  salle^  est  ornée  de  fresques  où 
sont  representés  divers  traits  d’histoire  , ex- 
pliqués  par  des  inscriptions  , placées  au-des- 
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sous  de  tableaux  : ces  peintures  sont  de 
Géorge  Vasari  , d’Horace  Sommacchini  » de 
Thaddée  et  Fréderic  Zuccari , de  Francois 
Salviati  et  de  Jéróme  Siccioiante . Cette  gran- 
de saile  sert  de  vestibuie  à deux  magniti* 
ques  chapelles  ; celle  qui  est  presque  vis-à- 
vis  , en  entrant  dans  la  saile , et  qui  stirpas- 
se beaucoup  l’autre  en  grandeur  et  en  beau» 
té  , est  la 

CHAPELLE  SIXTINE  . 

Le  nom  de  cette  grande  cbapelle  vient 
de  Sixte  IV  , qui  la  fit  construire  sur  les  des- 
sins  de  Baccio  Pintelli . Le  célèbre  Michel- 
Ange  Bonarroti  y a peint  à fresque  la  gran- 
de voutea.en  vingt  mois  , sans  étre  aidé  de 
personne  : il  y a représenté  la  Gréation  dii 
Monde  et  autres  traits  de  l’àncien  Testa- 
ment , autour  desquels  sont  de  fort-beiles 
académies  : on  y voit  , aux  angles  et  aux  lu- 
nettes,  des  Prophetes  et  des  Sibylles  : le  tout 
est  d’  une  invention  surprenante  , et  d’  une 
grande  beante  de  dessin  . 

Ce  grand  peintre  , sous  le  Pontificar  de 
Paul  III  ,fit  aussi  l’i.nmense  fresque  que  Fon 
admire  sur  l’Autel , représentant  le  Jugement 
dernier , où  il  travailla  trois  atis  : elle  est 
regardée  comme.  un  chef  d’ceuvre  : Michel- 
Ange  a piace  au  milieude  ce  grand  tableau) 
Jesus  Christ  avec  sa  Mère.,  entovré  des  Apó- 
tres  et  environné  d’une  multitude  d’autres 
Saints  : on  voit , au  dessus  , des  Anges  qui 
portent  én  triomphe  les  symboles-  de  ss 
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Passion  ; plus  bas  est  un  groupe  d’Anges 
qui  sonnent  de  la  trompette  pour  faire  sor- 
tir les  morts  de  leurs  sépulcres  et  les  ap- 
peler  au  Jugement  : on  voit  , au-dessous , à 
gauche  du  spectateur  » plusieurs  morts,  qui 
reprennent  leur  chair  ; quelques-uns  qui  font 
des  efforts  pour  se  débarrasser  de  la  terre 
qui  les  couvre  , et  d’autres  qui  s’élevent  ©a 
l’air  pour  aller  au  Jugement  ; mais  ce  qui 
donne  le  plus  de  force  et  d’expression  à 
l’ouvrage , ce  sont  les  Angcs  qui  aident  les 
Plus  à monter  au  Giel , tandis  que  d'un  au- 
tre  cote  , les  Démons  entrainent  à l’enfer 
les  réprouvés,  dont  la  vive  résistance  prò- 
duit  des  combats  horribles  . Pour  rendre  sa 
belle  composition  poetique,le  peintre  y a 
introduit , aussi  vers  le  bas  , mais  à droite  > 
Garon  qui  charge  sa  barque  de  Damnés  pour 
les  transporter  aux  enfers . Cette  peinture 
a beaucoup  souffert  par  l’humidité  . 

Les  trois  fa^ades  de  cette  chapelle  , sont 
ornées  de  quatorze  tableaux  , représentant 
divers  traits  de  l’ancien  et  du  nouveaii  Tes- 
tamene , peints  à fresque  par  Lue  Signorel- 
li  , par  Cóme  Roseli j et  par  Pierre  Perugin  a 
De  Pautre  coté  de  la  méme  salle  , est  la 

CHAPELLE  PAULINE. 

Elle  a été  érigée  par  Paul  III  , d’après  les' 
dessins  d’Antoine  de  Sangallo  . Sur  les  murs 
latéraux  sont  six  fresques  , qui  ont  beau- 
coup souffert  de  la  fumee:  la  première  et 
la  troisièmesà  droite  > en  entrant,sont  de 
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Fréderic  Zuccari  ; et  celle  du  milieu  -,  est  dti 
Bonarroti  ; des  trois  , vis-à-vis  j celle  du  mi- 
lieu , est  aussi  du  Bonarroti  ; les  autres  , sont 
de  Laurent  Sabbatini  de  Boulogne  . Les  pei n- 
tures  de  la  voute  sont  de  Fréderic  Zucca- 
ri  . Dans  cette  chapelle  Fon  fait  la  somptueu- 
se  Exposition  du  St.  Sacrement  pour  les  Qua- 
rante  Heures , et  pour  le  St.Sépulcre  , dans 
la  Semaine  Sainte . 

La  porte  vis-à-vis  de  la  chapelle  Sixtine-, 
conduit  dans  un  salon  , peint  par  Raphael 
de  Reggio , par  Paris  Nogari  et  par  Mathieu 
deSienne,qui  fit  les  paysages . 

En  descendant  par  l’escaller  de  Bernin 
après  avoirpassé  la  statue  de  Constantin  > ori 
trouve  à gauche  une  porte  qui  conduit  à fa 
cour  de  St.  Damasi.  De-là  on  monte  au  pre-- 
mier  étage  des 

LOGES  DE  RAPHAEL  .. 

Le  Pape  Jiiles  IL  fit  construire  sur  les  des- 
sins  du  Bramante  > ces  loges  qui  , sous  Léon 
X 5 furent  achevées  et  ornées  de  stucs  et  de 
peintures  par  le  grand  Raphael  d’  Urbin . Get 
édifice  est  composé  de  quatre  ordres  d’ar- 
chitecture  qui,  de  trois  cótés  , entourent  la 
cour  de  St.  Damase  .Les  trois  premiers  or- 
dres ont  des  ar.cades , soutenues  par  des  pi- 
lastres  > le  quatrième  , au  lieu  de  pilastres  , a 
des  colonnes  avec  leur  architrave  . Chaque 
étage  de  ces  portiques  ou  loges , est  formé 
de  trois  ailes  et  de  trente  arcades  ; le  pre- 
mier étage  est  orné  de  peintures  à.  treilla-? 


• tìuìtìème  Tournée 


ge,  de  Jean  d’Udine  et  d’autres  : le  troisiè4* 
me  a été  peint  par  le  Pomarance,  Paris  No- 
gari  , Tempesta,  le  chevalier  d’Arpinetpar 
Paul  Brilli . 

C’est  dans  le  second  étage  de  ces  leges  , 
et  précisement  dans  la  première  alle  , que 
l’on  admireles  fameuses  peintures  du  grand 
Raphael  ; c’est  poiirquoi  on  y a piace  son 
portrait , fort  bien  sculpté  par  Mr.  Alexan- 
dre D’Este,  élève  de  Mr.Canova  . Catte  aile 
est  composéè  de  treize  arcades,  soutenues 
par  des  contrepilastres  de  chaque  coté  : les 
pilastres  sont  ornés  de  bas-réiiefs  en  stuc  ; 
les  contrepilastres  ont  été  peints  en  arabes- 
quesjsurles  dessins  de  Raphael , par  Jean. 
d’Udine,son  plus  habile  élève  en  ce  gen- 
ite de  peinture. 

Ce  qu’il  v a de  plus  remarquable  dans 
cette  loge  , ce  sont  les  quatre  tableaux 
peints  :V  fresque  sur  chacune  des  treize  vofr- 
tes , qui  forment  en tout  52  tableaux  : iis  re- 
présentent  les  principaux  traits  de  l’ancien 
Testament  , exécutés  , d’après  les  cartona  de 
Raphael  , par  Jules  Romain  par  Pierin 
del  Vaga  , Pélerin  de  Modène  , Polidore  et 
Maturin  de  Caravage  et  par  d’àutres  de  ses 
excellens-  éleves  . 

Des  quatre  premierà  tableaux  , celui  qui 
est  sur  la  porte  d’entrée , et  qui  représen- 
te  le  Pére  Èternel  débrouillant  le  chaos  , est 
entièrement  de  la  main  de  Raphael  : l’action 
du  Pére  Eternel  est  exprimée  avec  un  en- 
thousiasme  poétique  etd’une  manière  éton— 
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nante . Les  peintures  de  la  seconde  et  de 
Ja  troisième  aile  sont  de  Marc  de  Faenza  > 
du  Mascherino  , de  Raphael  de  Reggio, No- 
gari , Naldini , Tempesta  r et  du  chev.  Lan- 
franc . 

En  revenant  au  premier  étage , la  derniè- 
re  porte  à gauche  , à còté  de  celle  du  Mu- 
sée , introduit  dans 

V APPARTEMENT  BORGIA  . 

Cet  appartement  tire  son  noni  d’Alexan- 
di  e VI  Borgia  qui  le  fit  bàtir . Aujourd’hni 
on  a rass-emblé  dans  ces  chambres  les  chefs 
d’ceuvre  de  peinture  qui  sont  revenus  de 
Paris.il  serait  trop-long  de  vouloir  remar- 
quer  en  détail  le  mérite  de  chacun  de  ces 
objets  5 nous  nous  contenteroas  seulement 
de  les  citer  . 

Dans  la  première  salle  , dont  la  voute  a 
été  peinte  par  Pierrin  delVaga  et  Jean  d’Udi- 
ne sur  les  dessins  de  Raphael  , on  a piacé 
la  Transfiguration  , ouvrage  célèbre  de  Ra- 
phael , j ad is  existant  dans  TEgiise  de  St. 
Pierre  in  Montorio  ; le  Martyre  de  St.  E ras- 
ine , par  Nicolas  Poussin  ; la  Déposition  de 
la  Croix  , par  Barroche  5 Ste.  Petronille  , ta- 
bleau bien  célèbre  , du  Guerchin;  l’Assomp- 
tion  de  la  Vierge  peinte  en  ^partie , par  Ra- 
phael , et  le  reste  par  Jules  Roniain  ; St.Guil- 
laume  ,par  Guerchin  ; et  enfin  le  superbe 
tableau  du  Dominiquin  représentant  la  Ccm- 
rnunion  de  St.Jéròme,  jadis  existant  dans* 
TEgiise  de  St.Jéròme  de  la  Charité  . 
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La  voùte  de  la  salle  suivante  a été  pein- 
te  par  Pinturiechio  ; on  a rassemblé  dans 
cette  chambre  :l’Enterrementde  Jesus-Christ 
par  Michel- Ange  de  Caravage  ; la  Fortune  ^ 
bel  ouvrage  de  Guide  ; la  Naissance  de  ]e- 
sus-Christ  j par  le  Guirlandai'o  ; un  petit  ta- 
bleau à trempe  » par  Pisanel  ; la  Magdelai- 
ne, ouvrage  du  Guerchin  ; un  autre  tableau 
semblable  au  précédent  , par  Pisane!  ; la 
Naissance  de  la  Vierge,  par  l’Alban  :leCru- 
cifiement  de  St.  Pierre  , ouvrage  célèbre  de 
Guide  . 

Dans  la  troisième  chambre  , donria  voft- 
te  a été  peinte  aussi  par  Pinturiechio , on 
remarque  : le  célèbre  tableau  de  Raphael 
qu’on  appèle  la  Vierge  de  Foligne  le  Mar- 
tire de  St.  Procès  et  Martinien  , par  Mr.Va- 
lentin  ; la  Vierge  avec  les  Docteurs , par  Pier- 
re Perugino  ; l’Assomption  de  la  Vierge  , par 
Raphael  , dans  sa  première  manière  ; et  en- 
fili St.  Romuald  , ouvrage  célèbre  d’  André 
Sacchi  . 

On  voit  dans  la  quatrième  chambre , dont 
la  voiite  a été  peinte  aussi  par  Pinturiechio  ; 
St.  Thomas  et  St.Jéróme  , par  Guide;  Ste. 
Marguerite  , par  Parmegianino  ; St.  Grégoi- 
re  , par  André  Sacchi  ; la  Bienheureuse  Mi- 
cheline , par  Barroche  ; et  la  Résurrection  » 
par  Pierre  Perugino . 

Les  voiites  des  deux  dernières  chambres 
ont  été  peintes  par  Mantegna.  Dans  l’avant 
dernière  on  a placé  ime  Annonciation  avec 
deax  Saints  aux  cótés,  par  1’ Alunne  ; une 
Vierge  environnée  d’Anges  , ouvrage  de  Ré-, 
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cole  Vénitienne  ; St.  Thomas  , tableau  du 
Guerchin  ; les  trois  Mystères  , peintures  de 
Raphael  , à Page  de  17  ans  ; la  Magdeiaine 
qui  oint  les  blessures  de  Jesus-Christ , par 
Mantegne  ; près  de  la  fenétre  on  voit  trois 
Saints  , par  Pierre  Perugino  ; ensuite  on  voit 
une  Ste.  Famille  , par  Benvenuto  Garofalo  ; 
près  de  l’autre  fenétre  il  v a Jesus-Christ 
avec  les  Apótres  , copie  de  Léonard  de  Vin- 
ci ; et  l’òn  voit  enfin  les  trois  Vertus  en 
clair-obseur,  ouvrage  de  Raphael  . 

La  dernière  chambre  renferme  ; plusieurs 
Martyrs  crucifiés  » ouvrages  de  l’école  Veni— 
tienile  ; ime  Piété  , par  Pierre  Perugin  : line 
Annonciation , par  Barroche;et  enfin  près 
de  la  fenétre  on  remarque  deux  petits  ta- 
bleaux  , par  le  B.Jean-Ange  de  Fiesole  . 

E11  sortant  de  Pappartement  Borgia  , la 
grille  qui  est  à coté  introduit  au  corridoi’ 
de  Bramante,  011  de  Belvedére  , qu’on  ap* 
pèle  à présent  le 

CORRIDOR  DBS  INSCRIPTIONS. 

Cette  collectiom  d’inscriptions  anciennes 
qui  est  la  plus  riche  qui  existe  en  Europe, 
a été  formée  et  rangée  par  le  Pontife  Ré- 
gnant  . Elle  renferme  des  monumens  très- 
curieux  et  très-intéressans  ; le  coté  gauche 
est  presqu’entierement  occupé  par  des  in- 
scriptions  Chrétiennes  trcuvées  dans  les  ca- 
tacombes  aux  environs  de  Rome  ; le  coté 
droit  renferme  des  inscriptions  profanes 
pangées  par  ordre  de  matière  , corame  on 
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peut  le  voir  , par  les  épigraphes  qu’on  Ut 
au  dessus  ; c’est-à-dire  les  inscriptions  pu- 
rement  sépulcrales  ; les  charges  , les  arts  et 
métiers  ; les  inscriptions  militafres  ; les  Ma- 
gistrats  ; les  Empereurs  ; et  enfia  les  inscrip- 
tions 3 qui  ont  dii  rapport  aux  choses  sa- 
crées  et  aux  Prétres  . 

Après  avoir  passe  la  moitié  de  cette  ga- 
lerie , on  voit  à gauche  une  porte  de  fer  ? 
par  laquelle  on  entre  dans  la 

BIBLIOTHÈQUE  DU  VAT1CAN . 

Cette  Bibliothèque  stirpasse  toutes  les  au- 
tres  Bibliothèques  de  l’Italie  , par  la  super- 
be collection  d’environ  trente  mille  manus- 
crits  , et  par  le  recueil  d’un  grand  nombre 
d’éditions  du  XV  siede  . 

On  fait  remonter  P origine  de  cette  bi- 
bliothèque à celle  -que  le  Pontife  Hilaire  I 
érigea  dans  le  palais  du  Latran  . Ce  qu’il  y 
a de  certain,  c’est  que  Nicolas  V forma  dans 
le  palais  du  Vatican  une  grande  bibliothè- 
que i et  que  celle-ci  s’  étant  augmentée  , et 
par  consequent  l’endroit  qui  la  renfermait 
étant  devenu  trop  petit  , Sixte  V élèva  l’é- 
difice  dont  nous  parlons , sur  les  dessins  de 
Dominique  Fontana. 

La  chambre  où  l’on  entre  d’abord  , est 
occupéepar  différens  Interprétes  que  leGou- 
vernement  entretient  pour  le  service  de  la 
Bibliothèque . Ils  sont  au  nombre  de  six  ; 
deux  pour  la  langue  Latine  , deux  pour  la 
langue  Grecque , un  pour  la  langue  Hébrai- 
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que  » et  un  pour  les  languss  Arabe  ei  Syria* 
que.  Tout  autour  de  cette  salle  on  voit  les 
portraits  des  Cardinaux  bibliothécaires  . Cet- 
te bibliothèque  est  ouverte  tous  les  jours 
depuìs  le  mois  de  Novembre  jusqu’au  mois 
de  Juin  ; excepté  les  jeudis  ? les  fétes  > et 
quelques  autres  jours . 

De  cette  chambre  on  passe  dans  la  gran- 
de salle  qui  est  le  corps  principal  de  la  Bi- 
bliothéoue  . Eile  est  longue  de  216  pieds , 
large  48  , et  haute  28  , et  est  divisée  en 
deux  nefs , par  sept  pilastres.  Tout  autour 
des  pilastres  et  des  murs  sont  disposées  des 
armoires  qui  renferment  les  manuscrits  . 

A droite  de  la  porte  d’entrée  il  v a un 
tableau  de  Scipion  Gaetano  , peint  à l’huile» 
oh  l’on  voit  Dominique  Fontana  qui  présen- 
te le  pian  de  la  Bibliothèque  au  Pape  Six- 
te  V . Les  murs  de  cette  salle  ont  été  peints 
par  Antoine  Viviani  5 Paul  Bagiioni , Venture 
Salimbeni,  Paul  Guidotti,  Paris  Nogari  , Ce- 
sar Nebbia  , Jéróme  Nanni  et  autres  peintres» 
qui  étaient  les  meideurs  de  cette  epoque  . 
Ces  peintures  représentent  l’érection  des 
principales  bibliothèques  anciennes,  les  Con- 
ciles  Généraux  , les  premiers  Inventeurs  des 
Alphabets  $ et  dans  le  haut  , les  traits  princi- 
paux  de  la  vie  du  Pontife  Sixte  V. 

De  cette  salle  immense  on  monte  dans 
une  autre»qui  est  cornine  une  continuation 
de  la  première . On  y voit  un  ancien  mé- 
nologe  Grec  , peint  sur  bois  ; un  sarcophage 
aacien,où  Pon  a trouvé.tm  drap  d’amian- 
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te  qu’on  voit  encore,et  une  colonne  avec 
des  canne:ures  spiraies  d’albàtre  orientai 
tronvée  près  de  Se.  Eusèbe  . 

Snivent  deux  galeries,une  vis-à-vis  de  Pati- 
tre  qui  forment  ensemble  une  longueur  de 
403  pus  . Elles  renferment  aussi  des  armoi- 
res , avec  les  manuscrits  et  les  livres  jadis 
appartenant  à la  bibliothèque  de  l’ Eiecteur 
Palatin  , à celles  des  Ducs  d’Urbin  , ce  la 
Reine  Christine,  de  la  Maison. Capponi,  et  de 
la  Maison  Ottoboni  et  qui  successivément 
ont  été  réunies  à la  bibliothèque  du  Va- 
tican  . 

La  galene  à gauche  est  formèe  par  six 
salles  ; au  fond  de  la  troisième  , on  voit  deux 
statues  assises  en  marbré  , l’une  représente 
St.  Hippoiyte  Eveque  de  Porto  j sur  son  siè- 
ge  on  remarque  le  célèbre  calendrier  pas- 
cal : elle  fut  tronvée  dans  les  catacombes 
de  St.  Laurent  . L’autre  représente  Aristi- 
de de  Smyrne  , céiè.bre  phùosophe  et  Rhe- 
teur  Grec  . 

La  salle  suivante  renferme  un  musée  sa- 
cré  5 c’est-à-dire  un  recueil  d’utensiles  $ 
peintures  , verreus  , et  autres  objets  des  an- 
ciens Chrétiens  , trouvés  dans  les  catacom- 
bes : c’est  l’ancien  musée  Vettori  . I ’Eglise 
et  la  Réiigion  peintes  sur  la  voùte  , sont  d’E- 
tienne  Pozzi  ; dans  les  murs  on  a enchassé 
de  bas-reliefs  Chrétiens  anciens. 

Suit  une  superbe  chambre  appelée  des 
papyrus  , parcequ’on  y conserve  plusieurs 
monumens  anciens  écrits  sur  des  écorces  de 
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papyrns . Cette  chambre  est  incrustée  de 
beaux  marbres  et  ornée  de  fresqnes  du  eh. 
Mengs  qui  a exprimé  sur  la  vofite  l’Histoi- 
re  écrivant  sur  le  dos  du  Tems , entre  un 
Génie  d'un  coté  , et  Janus  et  la  Renommée 
de  l’autre  . Au  dessus  de  la  porte  d’entrée, 
et  vis-à-vis  de  celle-ci,  le  mème  peintre 
a représenté  St.  Pierre  et  Moyse  assis  .Au 
milieu  de  cette  chambre  sont  deux  super- 
bes  candelabres  en  terre  de  Sevres , que  le 
Pape  Pie  Vi L a donne  à la  Bibliothèque . , 

On  passe  de  cette  chambre  dans  un  joli 
cabinet  , dont  la  voiite  a été  peinte  par 
Guide  . C’est  dans  ce  cabinet  que  le  Ponti- 
feRégnant  vient  de  faire  transporter  la  ce- 
lebre collection  d’estampes  antiques  et  mo- 
dernes  qui  avait  été  formée  par  Pie  VI . 

De  ce  cabinet  on  entre  dans  un  autre  , 
cù  le  Pape  actuel  à formé  une  superbe  col- 
lection  de  terres  cuites  avec  des  marques  , 
trouvécs  dans  les  ruines  anciennes  . 

L’autre  galerie , à droite  de  la  grande 
Salle  de  la  Bibliothèque  , est  aussi  compo- 
ste de  plusieurs  sailes  remplies  d’armoires- 
Avant  d’entrer  dans  Ja  dernière  chambre,  on 
remarque  deux  colonnes  en  porphyre  , sur 
lesquelles  sont  -deux  figures  d’Empereurs  en 
bas-relief . 

On  entre  ensuite  dans  la  dernière  cham- 
bre de  la  Bibliothèque  , incrustée  de  beaux 
marbres  , oh  l’on  conserve  un  musée  d’an- 
tiquités  profànes , presque  toutes  en  bron- 
ce , et  fort  curieuses  pour  les  usages  des 


hi  aiti  è me  Journée  . 4 61 

Anciens  . On  voit  au  milieu  de  cette  cham- 
bre un  char  antique  en  bronze.  La  porte  qui 
est  au  fond  de  ce  cabinet  correspond  au  bas 
de  l’escalier  principal  du  Musée  Pie-Glé- 
mentin  . 

En  sortant  de  cette  Bibliothéque  par  la 
porte  où  nous  sommes  entrés  » on  trouve  ù 
gauche  irne  grille  dò  fer  , par  où  l’on  en- 
tre  dans  le 

MUSE  E CHIARAMONT1 . 

Le  Pontife  Regnant  , grand  Amateur  des- 
beaux  Arts  et  des  Antiquités  , a recueilli 
dans  cette  Jongue  et  magnifique  galerie-,  irne 
grande  quantité  d’objets  de  sculpture  anti- 
que qui  forment  par  leur  disposinoti , le  plus 
beau  coup  d’ceil  . Je  me  bornerai  à en  itidi- 
quer  les  principaux  . 

En  commenpant  du  còte  droit  , on  voit 
une  belle  statue  de  Mercure  d’un  beau  sty- 
le  : du  cóté  oppose*  est-  une  statue  de  M. 
Auréle  , et  une  statue  de  Commode  nù,à’ 
l’héroique  ? teiiaut  dans*  la  inaiti  un  globe 
surmonté  d’une  V'ictoire  ; en  revenant  au  co- 
té droit»  on  voit  un  Esculape  jeune  : un  bus- 
te de  Demosthéne  ; une  belle  statue  de  L. 
Verus  , nù  , avec  le  globe  dans  la  rnaimsur- 
monté  d’une  Victoire  ; du  cóté  opposé  , 011 
remarque  uneVenus  plus  grande  que  natu- 
re ; et  un'Bacchus  avec  une  Nymphe  : du  có- 
té droit , on  voit  un  sacrifice  mythriaque  ; 
ime  superbe  statue  de  Tibère  assise  , pres- 
que  colossale  ? et  bien  conservée  > trouvée  ; 
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dans  les  fouilles  de  Piperno  ; un  Silène  avec 
un  tigre  » et  deux  Faunes  : du  cóté  oppose 
on  voit  une  téte  colossale  d’Isis  ; et  deux 
Venus  : sur  le  cóté  droit  il  y a ime  statue 
d’ Antinous  ; un  Mercure  ; une  prétresse 
d’isis  ; une  belle  statue  de  la  Fortune  , trou- 
vée  dans  les  fouilles  d’Ostie  ; ime  Canepho-- 
re  demi-colossale  , entre  un  Siléne  et  un 
Faune  ; et  enfin  un  Hercule  conche  sur  la 
peau  du  Lion  j de  grandeur  presque  colos- 
sale . 

Au  bout  de  cette  galerie  , on  trouve  un  ; 
escalier  orné  de  deux  colonnes  de  granit , 
et  de  quelques  peintures  en  grotesques  fai- 
tes  par  Daniel  de  Volterre  . Par  cet  escalier 
on  monte  au 

MtJSÉE  PIE-CLEMENTIN . 

La  collection  dont  nous  allons  parler  a 
été  formée  par  les  Papes  Clément  XIV  et 
Pie  Vi  , c’est  pourquoi  on  l’appèle  > le  Ma - 
sée  Pie-Cttmentin . Elle  mérite  la  première 
place  dans  l’ Europe  , soit  pour  le  nombre  des  - 
objets  , soit  pour  leur  mérite  , et  pour  la  bel- 
le disposinoti  dans  laquelle  on  les  a pla- 
eés  , gràce  aux  soins  de  Mr.  le  Marquis  Car 
nova  qui  en  est  actuellement  le  Directeur 
Général  . Si  Fon  veut  regarder  Parchitectti- 
re  de  ce  bàtiment,il  est  sans  contredit  dé- 
coré  avec  plus  de  gout  que  tout  autre  édi- 
ffce  moderne  : et  par  sa  grandeur  il  mérite 
d’ètre  eompté  parrai  les  bàtimens  les  plus- 
magnifiques  de  Rome  moderne  . Enfin  > dans 
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ce  bàtiment  on  trouve  tout  ce  qui  peut  le 
plus  intéresser  l’Artiste  , l’Antiquaire  , le 
Gonnaisseur,  et  tonte  sorte  de  personnes. 

Nous  allons  commencer  le  tour  par  le 

VESTIBULE  CARRÉ  . 

Les  arabesques  qui  décorent  ce  vestibu- 
ie ont  été  peints  par  Daniel  de  Volterre  . 
Ali  milieu  on  voit  le  superbe  Torse  de  mar- 
bré blane  trouvé  aux  Therrnes  deCaracalla, 
et  qu’on  appèle  le  Torse  de  Belvedere  . Ce' 
torse  est  un  fragment  d’ime  statue  d’Her- 
cule  en  repos  , sculpté  par  Apollonius  fils 
de  Nestor  i’Athenien  , comma  on  voit  par 
fìnscription  Grecque  qu’on  lit  sur  sa  base. 
Des  autres  monumens  qu’on  voit  dans  est- - 
te  chambre  , les  plus  eelèbres  sont  ceux  qui 
ont  été  trouvés  en  1780  dans  le  Tombeau 
des  Scipions  dans  la  vigne  Sassi , près  de  la 
porte  St.  Sébastien  . Ils  sont  A gauche  et 
consistent  en  plùsieurs  inscriptions  très- 
anciennes  qu’on  voit  enchassées  dans  le  mur , 
et  en  un  sarcophage  en  pépérin  » orné  d’une 
frise  avec  des  rosaces  et  des  trigiyphes.- 
L’inscription  qui  est  gravée  sur  le  devant 
indique  qoe  c’est  le  tombeau  de  Scipion 
Barbatus  , c’est-à-dire  du  bisa’ieul  de  Sci- 
pion l’Àfricain  > qui  fut  Consul  l’an  de  Ro- 
me 456  . Le  buste  aussi  en  pépérin  qu’on- 
voit  sur  le  sarcophage  ■>  et  qui  est  couron»- 
né  de  laurier  , est  plus  probablement  le  por=- 
tfait  de  quelque  un  des  Scipions. 

De  ce  vestibuie  on  passe  dans  le 
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VESTIBULE  ROND  . 

Au  milieu  de  cette  salle  on  voit  un  grand 
bassin  de  marbré  violet , de  fort  bon  goùt . 
Tout  autour  on  voit , à droite  , un  fragment 
de  statue  d’homme  drapée  avec  les  sanda- 
les  à la  grecque , et  un  autre  fragment  de 
statue  bien  drapée  . A”  gauche  on  remarque 
deux  autres  fragmens  » dont  celili  d’ime Tem- 
ine assise  est  d’nne  draperie  excellente  . Sur 
le  balcon  il  y a un  ancien  horloge  , où 
sont  marqués  les  points  cardinaux  , et  les 
noms  des  vents  en  grec  et  en  latin  .Dece 
balcon , on  jouit  d’tìne  des  plus  belles  vues 
de  Rome  ; c’est  ce  qui  a fait  donnei-  le  nom 
de  Belvedere  à cette  partie  du  Vatican . . 
Suit  la 

CHAMBRE  DU  MÉLEAGRE. 

Cette  chambre  tire  son  nom  de  la  cele- 
bre statue  de  Méléagre  qui  en  forme  la 
décoration  principale  . On  dispute  sur  Peri-- 
droit  où  elle  a été  trouvée  ; quelques  ims 
disent  que  ce  fut  sur  l’Esquilin  s et  d’au- 
tres  qu’on  la  trouva  hors  de  la  porte  Por- 
tese . A’  droite,  panni  d’autres  morceaux,  on 
voit  enchassé  dans  le  mur  un-  bas-rélief  re- 
présentant  l’apotheose  d’Homère  faite  par 
les  Muses  ; vis-à-vis  est  un  autre  bas-relief 
trouvé  sur  la  voie  Appienne  dans  la  vigne 
Muiraga  , qui  représente  un  port  de  mer  : 
au  bas  de  celui-ci  est  un  autre  bas  - relief 
qui  représente  une  ancienne  galère  R.omaine  s. 
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et  des  soldats  qui  combattent  . On  va  de. 
]à , au 

PORTIQUE  DE  LA  COUR . 

Ce  portique  qui  renferme  les  plus  celò— 
bres  morceaux  de  l’art  ancien , entoure  line 
cour  octanguiaire  j il  est  solitemi  par  1 6 
colonnes  de  granii  , et  par  plusieurspilas- 
tres  . 

En  commen^ant  le  tour  dii  coté  droit  on 
1 voit  d’abord  un  beau  sarcophage  orné  d’un 
bas-relief  qui  représente  des  Faunes  et  des 
Bacchantes  ; il  flit  trouvé  en  faisant  les  fon* 
demens  de  la  sacristie  de  St»  Pierre  . Suit  le 
sarcophage  avec  une  inscription  grecque  et 
latine  , qui  marque  qu’il  appartenait  àSex- 
tus  Varius  Marcellus  . Vis-à-vis  de  ces  sar- 
cophages  est  une  superbe  baignoire  de  ba« 
salte  noir  trouvée  pràs  des  Thermes  de  Ca- 
racalla  . 

En  entrant  dans  le  premier  cabinet  , àf 
droite  , on  voit  dans  la  grande  niche  le  cé-  - 
lèbre  Persée  , et  aux  deux  cótés , les  deux 
Pugillateurs-,  ouvrages  du  Màrquis  Canova 
Dans  les  deux  niches  des  cótés  de  Pare  , sont 
les  statues  de  Mercure  et  de  Pallas  . 

De  ce  premier  cabinet  on  passe  dans 
une  autre  pièce  ouverte,  du  portique  . Le 
premier  sarcophage  à droite  est  orné  d’un 
bas-relief  représentant  Bacchus  qui  va  voir 
Ariadne  dans  Pile  de  Naxos  ; suit  un  autre 
sarcophage  où  l’on  voit  des  prisonniers  qui 
implorent.  la  clémenee.du  vainqueur  . Dans?: 
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la  grande  miche  snivante  est  placée  une  sta- 
tue plus  grande  qne  nature  , représentant 
S'allustie  Barbia  Orbiana  , femme  de  FEmpe- 
reur  Alexandre  Sevère  , sous  la  forme  de  Ve- 
nus  avec  Cupidon  . Suit  un  grand  sarco- 
phage , où  l’ón  voit  Achille  qui  vient  de  tuer 
Penthesilée  Reine  des  Amazones  . Ce  sarco- 
phage  était  auparavant  àia  ■ villa  du  Pape 
Jules  . 

On  entre  de  là  dans  le  second  cabinet 
dont  le  principal  ornement  est  forme  par 
le  célèbre  Mercure  de  Belvedére,  connu  sous 
le  nom  d’Antinoiis  . A droite  , on  voit  en- 
chassé  dans  le  mur  un  bas-relief  qui  repré- 
sente  aussi  Achille  qui  vient  de  tuer  Pen- 
thesilée . Vis-à-vis  est  un  autre  bas-rdief 
représentant  ime  pompe  Isiaque  . Sous  Pare 
on  voit  dans  les  deux  niches  les  statues  de 
Priape  , et  d’Hercule  Jènne  avec  la  come 
de  l’abondance  . 

On  passe  de  ce  cabinet  dans  la  troisiè-- 
me  pièce  ouverte  c’u  portiqne  , sous  laquel- 
le  on  voit  à droite  un  bas-relief  sur  un  sar- 
cophage, qui  représente  les  Génies  des  Sai- 
sonSoSuit  un  autre  sarcophage  ,où  Fon  voit : 
des  Ncréides  portant  les  armes  d’Achille. - 
Vis-à-vis  est"  une  belle  baignoire  de  granit 
rouge  . On  trouve  en suite  la  porte  d’entrée 
de  la  salle  des  animaux , aux  deux  còtés 
de  laquelle  sont  deux  belles  colonnes- de 
vert  antique  et  deux  dogues  d’excellente 
sculpture  . Sur  le  sarcophage  qui  suit  on  ■ 
voit  la  bataille,  entre  les  Àthenieiis  et  les 
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Amazones  ; et  sur  l’autre  on  remarque  des 
Génies  des  Bacehanales  ; vis-à-vis  est  une-- 
autre  baignoire  en  granit  . 

Le  cabinet  suivant  renferme  dans  la  ni- 
ehe  principale  le  cèlebre  groupe  de  Laocoon 
piètre  deNeptune  avec  sesdeux  fils  > trou- 
vé  du  tems  de  Leon  X dans  les  environs  des 
Sepc  Salles  . Piine  dit  qn’il  était  piace  dans- 
le  palais  deTitus»  et  fait  de  ce  groupe 
les  éloges  qu’il  mérite  : c’est  de  lui  que 
nous  savons  que  trois  sculpteurs  travailiè- 
rent  à cet  .ouvrage  , Agesandre  , Po'ydore  3 
et  Athenodore  Khodiens  . Aux  deux  cotés  on 
vóit  enchassés  dans  le  mur  deux  bas-reliefs  » 
dont  l’un  représente  le  Triomphe  de  Bac- 
chus  aprés  sa  victoire  sur  les  Indiens , et 
l’autre  une  Bacchanale . Dans  Ics  deux  peti» 
tes  niches  aux  cotés  de  Pare  , sont  les  sta^ 
tues  de  Polymnie  , et  d’une  Nvmphe  avec 
ime  coquilie  , trouvée  près  du  prétendu  Tem- 
pie de  la  Paix  . 

En  sortane  de  ce  cabinet,  on  passe  dans 
la  dernière  pièce  ouverte  du  portique  , oh 
parmi  d’autres  marbres,  on  remarque  ; sur  le 
mur  à droite  , Hercule  et  Bacchus  en  bas-re» 
lief  avec  leurs  attributs  ; au  bas  il  y a un 
sarcophage  oh  sont  représentés  des  Génies  - 
portant  des  armes  ; suit  une  baignoire  en 
granù  d’une  grandeur  étonnante;  dansìehaut; 
on  voit , dans  le  mur , Auguste  qui  va  sacri- 
fieri,  excellent  bas-reliet.  Dans  la  grande  ni- 
che  il  y a une  statue  d’Hygie  plus  gran=*~ 
de  que  nature  : le  bas-relie^-  en  haut  » qtjii  • 
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suit  , représente  Rome  qui  accompagne  mi 
Empereur  victorieux  ; au  bas  il  y a noe  au-’ 
tre  enorme  baignoire  en  granit,  et  un  sar- 
cophage,sur  lequel  on  voit  desTritons  et 
des  Nérei'des  . 

On  entre  par  là  dans  le  dernier  cabinet  , 
qui  renferme  le  célèbre  Apollon  du  Belve-»- 
dère  , statue  trouvée  à Antìum  , vers  [a  fin 
du  XV  siècle  . Bonarroti  la  fit  piacer  dans 
cet  endroit , et  c’est  avec  raison  qu’òn  la 
reconnait  corame  l’ouvrage  le  plus  sublime 
de  l’art , où  Fon  voit  à la  ìbis  la  vraie 
beauté  idéale  ,-la  noble  attitude  , et  l’aspect 
majestueux  d’une  Divinité  irritée  . Les  bas- 
reliefs  qui  sont  enchassés  dans  le  mur,re- 
préscntent  5 celili  à droite  ime  chassepi’au- 
tre  à gauche, Pasiphaé,  avec  le  Tàureau  . Dans 
les  deux  niches  sous  l’arc  on  remarque  Ics 
statues  de  Pallas  , et  de  Vénus  Victorieuse  . 

En  revenant  à la  première  pièce  diverte 
du  portique  , on  voit  de  ce  coté  deux  sar- 
cophages  , dont  au  milieu  du  premier  est 
Ganymède  ; et  au  milieu  de  1’autre  est  re- 
présenté  Bacchus  entre  un  Faune  et  une 
Bacchante  . Vis-à-vis  est  une  autre  superbe 
baignoire  en  basalte  vert , trouvée  près  des 
Thermes  de  Caracalla  ; et  en  face  de  la  por- 
te d’entrée  sont  deux  coionoes-  en  marbré 
blanc  , ime  sculptée  en  grotesques , et  rau- 
tre  en  ditferens  feuillages  . 

L’intérieur  de  la  cour  est  aussi  ornéde 
scolptures  et  d’autres  monumens  antiques  . 
Ensuite  on  entre  dans  la 


Hukième  Journéei  4^9 


SALLE  DES  ANIMAUX. 

Cette  salle  est  divisée  en  deux  parties 
par  un  vestibuie  décoré  de  quatre  colon- 
nes  et  de  quatre  pilastres  de  granit . Il  y a 
sur  le  paté  , près  de  l’entrée  de  ce  vesti- 
buie , une  mosai'que  antique  , représentant 
line  Louve  ; on  voit  au  milieu  , une  aiitre 
mosa’ique  trouvée  à Palestrine  , à carreaux 
blancs  et  noirs  ; où  parmi  différens  fèuil- 
lages  , est  un  Aigle  qui  dévore  uri  Liévre; 
et  de  l’autre  coté  qui  forme  l’entrée  de  la 
chambre  des  Muses  , est  un  Tigre  5 pareille- 
ment  en  mosai’que  antique  . 

Cet  te  grande  salle  contient  une  riche  et 
rare  eollection  d’animaux  , placés  sur  des 
tables  de-pierrc , et  sur  des  consoles  anti- 
ques  s parmi  lesquels  on  distingue  à gau- 
che un  groupe  représentant  un  centaure 
marin  et  une  Nereide;  Hercule  qui  empor- 
te  Cerbère  enchainé  ; un  chevai  > une  sta- 
tue colossale  de  Tibérc  vieux  , dans  une  ni- 
che  ornée  de  deux  colonnes  de  granit  ; un 
beau  groupe  d’Hercule  qui  tue  Geryon  et 
lui  erriève  Ics  boeufs  ; et  un  beau  groupe, 
représentant  un  Lion  qui  déchire  un  chevai. 

En  passant  dans  l’autre  partie  de  cette 
grande  salle  » on  remarque  un  sacrifico  My- 
thriaque . Vieni  ensuite  un  beau  cerf  en  al- 
bàtre  flsuri  ; un  petit  Lion  de  bréche  , dont 
les  dents  et  la  langue  sont  d’autre  marbré; 
Hercule  qui  vient  de  tuer  le  Lion  ; un  beau 
groupe , représentant  Hercule  qui  tue  Dio- 
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mède  et  ses  chevaux  ; un  Centaure  ; Com- 
mode à chevai , lan^ant  le  javelot  ; un  beau 
Tigre  ; un  grand  Lion  en  marbré  gris  ; et 
un  beau  gryphon  en  albàtrefleuri . Par  cet- 
te  salle  on  passe  dans  la 

GALERIE  DES  STATUES . 

Parmi  un  grand  nombre  de  statues,que 
l’on  trouve  dans  cette  galerie , les  plus  re- 
marquables  à droite  , sont  , une  statue  cui- 
rassée  de  Clodius  Albin  , et  une  demi-figu- 
re de  PAmour,de  sculpture  Grecqne  ; une 
statue  nue  heroi'que  } inconnuej  un  Paris  as- 
sis  : une  Pallas  ; une  statue  sépulcrale  incon- 
nue  ; un  Caligula  ; nn  groupe  , représentant 
une  Nymphe  avec  un  Satyre  ; une  belle  sta- 
tue d’Amazone;  une  Junon.  Les  deux  sta- 
tues  assises , placées  devant  Pare  qui  termi- 
ne cette  galerie  > sont  remarquabtes  ; elles 
représentent  Posidippe  et  Menandre  , et  fu- 
rent  trouvées  près  de  St.  Vita!  , 

Après  on  distingue  , de  Pautre  coté  de 
Ja  galerie  » une  figure  d’Àpollon  Citharède 
avec  le  portrait  de  Néron  ; une  statue  nue 
de  Septime  Sévère  ; une  statue  de  Neptune  ; 
un  Adonis  blessé  ; un  Bacchus  couché  : un 
joli  groupe  d’Esculape  et  d*  Hygie  ; une  sta- 
tue de  Vénus  > semblable  à celle  que  l’on  voit 
dans  les  médailles  de  Gnide  ; une  statue  cou- 
chée  de  Faenia  Nicopolis  » coinme  le  démon- 
tre  Pinscription  ; Ja  statue  suivante  ,à  de- 
mi-nue»  est  singulière  ; une  jolie  Diane  chas- 
seresse  ; la  beile  statue  d’Ariadne  abandoa- 
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née  5 qu’on  appèle  vulgaircment  la  Cléopa- 
tre.Eile  pose  sur  un  piedestal  dont  le  de- 
var.t  est  orné  d'un  bas-relief  représentant 
la  guerre  des  Géans  contre  Ics  Dieux.  En- 
fili on  remarque  les  statues  de  Mercure  et 
de  Lucius  Vérus.  Suit  la 

SALLE  DES  BUSTES. 

Sur  des  doubles  rangs  de  tables  de  mar- 
bré , sont  placés  un  grand  nombre  de  bustes 
et  de  tétes  , dont  les  plus  remarquables  sont 
ceiles  de  Domitie  -,  deGalba  , de  Mammea  , 
de  Lysimaque  , d’Ariane,  de  Ménélas>de 
Valerien  , d’  Héliogabale  , de  Pertinax , de 
Marc-Agrippa  % un  buste  de  Caracolla  , une 
téte  de  Julie  Mammea  ; un  buste  deSerapis 
en  basalte  et  un  buste  d’Antinoiis  . Dans  la 
niche  , au  fond  de  la  salle  , est  placé  le  su- 
perbe jupiter  assis  sur  l’Aigle  j le  sceptre 
et  la  foudre  à la  main , statue  cèlebre  , qui 
était  au  palais  Vérospi  . 

Sur  les  tables  de  l’autre  coté , on  distin- 
gue une  tète  de  Flamine  , ayant  le  bonnet 
Sacerdotal  j une  téte  avec  le  bonnet  Phry- 
,gien  , trouvée  près  eie  l’Arc  de  Constantin  ; 
un  buste  de  Trajan  , et  un  autre  d’Antonin 
le  Pieux  ; dans  une  niche  est  une  belle  sta- 
tue de  Livie  en  forme  de  Piété  , une  tète 
de  Claude  , un  buste  de  Sabine  , une  téte 
de  Brutus  » une  d’Aristophane  , un  buste  en 
porphyre  de  Philippe  le  jeune  , un  de  Marc 
Aurèlcsune  demi-figure  d’Apollon  et  deux 
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portraits  en  un  seul  bloc  de  marbré , incon- 
nus  , qu’on  appéle  Caton  et  Porcie  . 

Par  cette  salle  on  passe  dans  irne  loge  , 
où  sont  plusieurs  monnmens  antiques . Tout 
près  de-là  , est  un  jo'li 

CABINET. 

Pie  VI  fit  faire  ce  cabinet  sous  la  direc- 
tion de  Michel-Ange  Simonetti  : et  il  enfit 
peindre  la  voute  par  Dominique  de  Ange- 
ìistdans  le  tableau  du  milieu  il  a repré- 
senté  les  Noces  d’Ariane  et  de  Bacchus  j et 
dans  les  quatre  tableaux  qui  sont  autour, 
Paris  qui  donne  la  pomme  à Vénus  ; Diane 
avec  Endymion  ; Vénus  et  Adonis  ; et  Pallas 
avec  Piris  . Ce  cabinet  est  décoré  de  huit 
colonnes  et  d’antant  de  pilastres  d’albàtre  . 
Dans  le  pourtour  règne  une  frise  avec  des 
festonset  des  enfans  , d’une  ancienne  sculp- 
ture  . Sur  la  porte  il  y a un  bas-relief  » 
où  sont  plusieurs  travaux  d’Hercule  . Dans 
la  niche , entre  les  deux  colonnes  , est  line 
statue  de  Faune, en  marbré  rouge  , trouvée 
à la  -villa  Adrienne  . Pour  faire  sy  mètri  e 
avec  la  porte  , on  a placé  une  statue  du 
jeune  Pàris  , avec  un  vètement  Pbrygien  . 
Au-dessus  il  V a un  autre  bas-relief,  où 
sont  des  travaux  d’Hercule  et  plusieurs  divi- 
nités  dans  autant  d’édicules  presque  de  re- 
lief.Sous  la  fénetre  est  une  belle  tasse  en 
rouge  antique  . Après  la  fénetre  , est  dans 
la  niebe  , une  belle  statue  de  Minerve  . Sous 
la  seconde  fenètre  est  une  belle  chaise 
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percée  en  rouge  antique  » On  voit  , après 
ime  statue  de  Ganimède , d’une  déiicatesse 
singulière  et  d’une  grande  conservatici!  ,J1 
y a au-dessus  l'autre  bas-relief  des  forces 
d’Hercule  avec  des  édicules  . Dans  la  niche , 
entre  les  deux  colonnes , est  placée  une  bel- 
le statue  d’Adonis  ou  d’Apollon  . Au-des- 
sus de  la  porte  > qui  introduit  à la  galerie, 
on  voit  le  quatrième  bas-relief  des  forces 
d’Hercule  . On  apper^oit  de  l’autre  coté  , 
sur  un  cippe  antique , la  statue  d’une  dan- 
seuse ; et  au-dessus  >dans  le  mur , il  y a un 
bas-relief  où  est  le  char  du  Soleil  * Dans  la 
niche  on  a placé  une  charmante  statue  de 
Vénus  sortant  du  bain  ; et  sur  le  mur  on 
voit  un  bas-relief  représentant  l’Apothéose 
d’Adrien.La  dernière  statue  » à cóté  de  la 
porte  par  où  nous  sommes  entrés , repré- 
sente  Diane  5 la  mème  qui  était  dans  la  vil- 
la Pamfili  ; et  dans  le  bas-relief  au-dessus  , 
on  voit  un  autre  char  du  Soleil  avec  plu- 
sieurs  autres  Divinités  - 

Il  y a sous  les  niches  , quatre  bancs  de 
porphyre  avec  des  pieds  de  bronze  . Le  pa- 
vé de  cette  chambre  n’est  pas  moins  esti- 
mable  que  les  autres  pièces  qui  l’ornent  ? 
car  c’est  un  antique  pavé  de  mosa'ique  tra- 
vaillée  avec  toute  la  finesse  possible  ; elle  ^ 
été  trouve'e  à Tivoli  dans  la  villa  Adrien- 
ne  : un  festonde  différens  fruits  et  de  feuil- 
les  entrelacées  avec  des  rubans  , forme  ime 
bande  tout  autour  ; et  après  un  compar- 
ti me  nt  de  mosaique  bianche  , il  y a qua- 
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tre  petfts  tableaux,  doni  troisreprésentent 
différens  masques  ; et  le  quatrième  , un  pay- 
sage  avec  des  chèvres  et  des  bergers  . 

Dans  le  passage  qui  conduit  à la  gale- 
rie, est  une  statue  d’ un  Faune  dansant;  et 
vis-à-vis  est  placée  une  petite  Diane  ; près 
d’elle  on  vóit  sur  le  mur,un  petit  bas-re- 
lief , où  sont  trois  Vainqueurs  des  jeux  A* 
thlétiques  , des  vases  , des  palmes  et  les  noms 
en  Grec  de  ces  Vainqueurs  , rì’un  excellent 
travail . 

En  traversant  de  nouveau  la  chambre  des 
animaux  jusqu’au  vestibuie  que  nous  avons 
déjà  décrit  , nous  passerons  par  la  droi- 
te , à la 

CHAMBRE  DES  MUSES  „ 

Cette  chambre  si  grande  et  si  belle  est 
soutenuepar  1 6 colonnes  de  marbré  de  Car- 
rara , qui  ont  des  chapiteaux  antiques  de 
la  vìllii  Adrienne  «Pie  VI  la  fit  construire 
par  le  mème  architecte  Simonetti  <>  En  com- 
men^ant  à l’ordinaire  notre  tour  à droite  , 
on  voit  du  coté  de  la  porte,  un  hermès 
sans  tète , de  Cléobule  avec  son  nom  en 
Grec  . Suivent  deux  hermès  barbus  incon- 
nus  : une  statue  de  Silène  ; un  bas-relief  dans 
le  mur  , représentant  la  danse  des  Coryban- 
les;  un  hermès  de  Sophocle  ; et  un  hermès 
d’ E pi  cu  re  , 

Voilà  les  statues  des  Moses  trouvées  à 
Tivoli  en  1774,  dans  la  maison  de  campa- 
gne de  Cassius  , où  elles  étaient  réunies  avec 
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les  hermès  des  Sages  de  la  Grècer\  C’est  as- 
surément  la  collection  la  plus  accomplie  et 
la  plus  rare  qu’on  ait  connué  jusqu’à-pré- 
sent  » La  première  A observer  est  Melpomè- 
ne  , dont  la  tète  » ceinte  d’une  couronne  de 
pampres  , est  fort-belle  ; elle  est  gravement 
appuyée  sur  un  genou  3 et  reconnaissable 
pour  la  Tragèdie  , par  le  masque  et  l’èpée 
quelle  tient . On  peut  reconnaitre  Hippo- 
nacte  dans  l’hermès  suivant  . On  voit  au- 
près  , la  statue  assise  de  Thalie  3 Muse  de 
la  Comédie  3 avec  un  tambour  de  basque  et 
un  masque  comique  ; et  l’hermès  diselli- 
ne , avec  son  noni  en  Grec  surla  poi  trine  : 
c’est  Punique  portrait  que  nous  ayons  de 
ce  grand  Orateur  , Suit  la  statue  debout 
d’Uranie 3 Muse  de  l’ Astronomie , ayant  le 
rayon  et  le  globe  celeste  . I!  y a dans  le 
mur  , un  bas-relief  où  Pon  a représenté  le 
combat  des  Centaures  et  des  Lapithes  . On 
voit  auprès  l’hermès  de  Démosthène  , POra- 
teur  : et  puis  la  statue  de  Calliope  , Muse 
de  la  Poésie  Epique . Suit  l’hermès  d’Antis- 
thène  , avec  son  nom  en  Grec  ; c’est  le  pre- 
mier marbré  qu’on  ait  trouvé  du  fondateuc 
de  la  Secte  Cynique  . La  statue  debout, 
couronnce  de  fleurs  , les  mains  enveloppées 
dans  sa  draperie  , représente  Polymnie  , Mu- 
se de  la  Pantomime  r 

Les  marbres  suivans  sont  , ime  tète  bar- 
bue  , inconnue  : un  hermès  d’Aspasie  voi- 
lee  > dont  le  nom  en  Grec  est  écrit  aux 
pieds  : il  fut  trouvé  à Castro-Novo  ; c’est 
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l’unique  portrait  qu’on  ait  d’elle:  une  sta- 
tue de  femme  assise  avec  un  volume  , qui 
est  peut-étre  ime  Saphojun  herrnès  de  Pé- 
riclès  avec  son  noni  en  Grec  , portrait  pa- 
reillemeat  unique  , trouvé  à Tivoli  ; un.  de 
Solon  , sans  tète  » avec  mie  sentence  ; un  au- 
tre  herrnès  de  Pittacus  ; il  est  sans  tète  , 
semblable  au  précédent  j et  un  herrnès  de 
Bias  , avec  son  nom  et  une  sentence  enGrec  , 
écrite  sur  sa  poitrine  ; portrait  cornili  polir 
la  première  Pois  , par  ce  marbré  ; une  statue 
de  Lycurgue , dans  l’action  de  haranguer  ; 
un  herrnès  de  Periandre  avec  son  nom  et 
une  sentence  en  Grec  , portrait  pareihement 
unique  j et  une  tète  d’A  lei  biade  . On  volt 
ensuite  la  statue  d’Erato  avec  une  Jyre  , 
Muse  de  la  Poesie  Lyrique  . Près  d’un  her- 
mès  barbu  avec  les  yeux  fermés  > est  une  au- 
tre  statue  assise , tenant  un  livre,qui  ve- 
pre sente  Clio  , Muse  de  l’histoire  ; un  her- 
mès  de  Socrate  •:  une  figure  d’Apollon  Citha- 
rède  > avec  Marsyas  sculpté  en  bas-relief  sur 
sa  lyre , au  moment  où  ce  Dieu  l’écorche  . 
Dans  le  mur  au-dessus  , il  y a un  autre 
bas-relief  représentant  un  combat  de  Cen- 
taures  . Viennent  ensuite  une  herrnès  avec  le 
casque  } et  une  statue  assise  de  Terpsicho- 
re  Muse  de  la  danse  •>  avec  un  Jyre  à la 
main,un  herrnès  deZénon,  avec  son  nom 
en  Grec  , écrit  sur  sa  poitrine  j une  statue 
d’Euterpe,  tenant  des  Etite s;  un  herrnès  d’Eu- 
rypide  , fameux  auteur  tragique  ; une  tète 
inconnue  5,  la  statue  d’un  homme  en  for- 
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me  de  Diane;  un  hermès  d’Aratus . On  a 
enchassé  dans  le  mur  supèrieur , un  bas-re- 
lief  représentant  la  Naissance  de  Bacchus  , 
recueilli  par  Mercure  : et  à coté  de  la  por- 
te , il  y a un  hermès  de  Thalès  ; il  est  sans 
téte , avec  son  nom  et  une  scntencc  en 
Grec  . 

Sur  le  pavé  de  cette  chambre  , qui  est 
de  beaux  marbres  , sont  enchassées  diiféren- 
tes  figures  d’Acteurs  comiques  et  tragiques 
en  mosa'ique  , trouvées  à Pancien  Lotìum  ; 
il  V a dans  le  milieu , une  mosaique  en  ara» 
besques , tronvée  dans  ie  jardin  Gaetani  » 
près  deSte.  Marie  Majeure  . Les  peintures 
à fresqne  de  la  voùte  de  cette  chambre , 
sont  du  chev.  Thomas  Conca  : eljes  repré- 
sentent  des  objets  qui  font  allusion  aux  mo- 
numens  qu’on  y garde  . Avant  d’entrer  dans 
la  grande  sulle  ronde, on  trouve  , sur  Tare 
de  la  porte  à droite,  un  médaillon  de  Ju- 
non  ; dans  la  niche  , une  statue  de  Palias  ; 
et  au-dessous  , un  bas-relief , où  l’on  voit 
un  feston  et  une  Méduse  ; dans  la  niche  vis- 
à-vis  , il  y a une  statue  de  Mnémosyne  , 
mère  des  Muses. , sous  laquelle  est  un  bas- 
relief  représentant  trois  po'étes , chacun  à 
coté  de  sa  Muse  . De-là  on  passe  dans  la 

SALLE  RONDE. 

C’est  aussi  à la  magnificence  de  Pie  VI  y 
que  nous  devons  la  construction  de  c ette 
grande  sa] le  ronde, qui  est  supportée  par  dix 
grands  piiastres  de  marbré  de  Carrate  , ayant 
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des  chapiteanx  travaillés  avsc  la  dernière 
finesse  , par  Franzoni  ; elle  a dix  fenètres  » 
et  re^oit  aussi  le  jour  par  une  ouverture 
circulaire  qui  est  au  milieu  : le  tout  est  ar- 
chitccture  de  Michel-Ange  Simonetti  . Des 
statues  et  des  bustes  colossaux  couronnent 
cette  superbe  salle  ; ils  sont  placés  sur  au- 
tant  de  blocs  de  porphyre  , ayant  des  ba- 
ses  d’une  scufpture  très-fine  , partie  antique 
et  partie  moderne.  En  commen^ant  à droi> 
te , on  volt  un  grand  buste  de  jupiter  ; un 
autre  de  Faust  ine  la  vieille  ; ensuite  il  y 
en  a un  d’Adrien  qui  était  autrefois  dans 
son  Mausol ée  ; à coté  de  ceIui-là,on  en 
voit  un  d’Antinoiis  : un  hermès  représen- 
tant  l’Océan  $ un  buste-  de  Jupiter  Sérapis 
couronné  des  sept  Planètes  , corame  l’indi- 
quent  clairement  les  sept  trous  oh  fon  a 
mis  sept  rayons  de  bronze  : irne  tète  de 
l’Empereur  Claude  > avec  une  couronné  ; un 
buste  de  Piotine  $ un  grand  buste  de  Julie 
Pie  , et  enfin  un  buste  cuirassé  de  Perti* 
nax  . Aux  cótés  de  l’entrée,  on  remarque 
deux  hermès  sembiables  qui  représentent 
deux  Bacchantes  ; ils  sont  d’un  beau  travail 
et  bien  conservés  ; on  les  a trouvéàTivo- 
yoli  dans  la  villa  Adrienne.. 

Dans  Jes  niches  tout  autour  de  cette  sai- 
le  on  voit  les  statues  colossales  , d’Hercu- 
le  , d’Auguste  en  habit  de  sacrificateli  , de 
Cérès  , d’Antonin  le  Pieux  , de  Nerva  , de 
Junon  de  sculpture  Grecque  , qui  était  au 
palai-s  Barberini  , de  junon  Sospite,  ou  Lami* 
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vine  , comme  l’annoncent  la  peau  de  chè- 
vre  , le  dard  , le  bouclier  et  les  soni  iers  . 
Le  magnifique  pavé  de  cette  sai  le  fut  trou- 
vé  à Otricoli  ; il  est  d’un  beau  style  ; la  ban- 
de de  mosaique  qui  représente  des  mons- 
tres  marins  , est  aussi  d’un  beau  dessin  : 
elle  a été  trouvée  dans  les  environs  de 
Scrofano  . On  voit  dans  le  milieu  , un  grand 
bassin  de  porphyre  de  la  circonférence  de 
41  pieds  , dont  le  pieci  de  bronze  percé  , 
n’empéche  point  qu’on  voit  la  Meduse  qui 
est  au  milieu  du  pavé  ...  On  passe  ensuit.e 
dans  la 

CHAMBRE  A CROIX  GRECQUE 

Le  Pontife  Pie  VI  fit  aussi  construire  par 
Michel-Ange  Simonetti  , cette  superbe  cham- 
bre , dont  la  grande  porte  est  assurément 
la  plus  magnifique  et  la  plus  superbe  que- 
l’òn  puisse  imaginer  . Les  jambages  sont  de 
granit  rouge  d’Egypte  , et  du  mème  marbré 
sont  les  deux  biecs  de  colonne,  au-dessus 
desquels  s’élévent  deux  singulières  statues 
colossales  Egyptiennes  de  granit  rouge  , re- 
présentant  Antinoiis  : elles  ont  été  trouvées 
dans  la  villa  Adrienne  ; et  l’on  dit  qu’elles 
étaient  placées  à une  de  ses  portes  . Elles 
soutiennent  son  entablement  en  guise  de 
Cariatides  , et  l’on  lit  sur  la  frise  , à lettres 
de  bronze  dorè  : MUSEUM  P1UM  . Il  y a 
sur  le  mème  entablement  deux  beaux  vases 
de  granit  rouge  ; et  dans  le  milieu  on  re- 
marque  un  superbe  bas-relief  antique  ».  re- 
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présentant  un  combat  de  Gladiateurs  et  de 
bètes  . 

En  continuane'  par  la  droite  le  tour  des 
monumens  de  cette  chambre,  on  volt  ime 
statue  à demi-nue  d’Auguste  . Dans  le  mur 
au-dessus  , est  enchassé  un  bas-relief  orné 
d’un  griffon  . Sur  ime  console  , ornée  de 
deux  Cygnes  , est  une  Idole  Egvptienne  , de 
noir  antique , trouvée  à Tivoli  .11  y a sur 
un  cippe  , une  statue  de  Lucius  Vérus  , jeu- 
ne  , trouvée  à Otricoli . 

C’est  devant  la  fenétre  qu’on  a piace  la 
grande  urne  sepolcrale-  de  porphyre , qui 
servit  de  tombeau  à Ste.  Constanee  , et  qui 
fut  trouvée  dans  son  Eglise  , appelée  vulgai- 
rement  le  Tempie  de  Bacchus  , elle  est  or- 
née de  bas-reliefs,  représentant  des  enfans 
qui  font  la  vendange  . On  remarque,  la  sta- 
tue d’une  Muse  assise  > tenant  un  volume  : 
on  peut  supposer  qu’elle  ornàt  le  Théàtre 
d’Otricoli  . Sur  le  pilastre  il  y a une  con- 
sole qui  porte  une  petite  Idoìe  Egyptienne  , 
de  marbré  noir  , trouvée  à Tivoli . Au-des- 
sous,il  y a un  Sphinx  de  granit  rouge , 
fort-beau  .Sur  un  cippe , on  voit  une  sta- 
tue de  Vénus  près  d’un  vase  . il  y a dans 
le  mur  supérieur , un  bas-relief  avec  trois 
Moses  . Devant  la  grille  on  voit  un  grand 
Sphinx  de  granit  blanc  et  noir  . Dans  le 
mur  , à coté  de  Bare,  soutenu  par  deux  co- 
lonnes  de  granit , est  un  bas-relief  repré- 
sentant deux  enfans , et  deux  tétes  de  Lion  : 
et  de  l’autre  coté , une  Bacchanale  de  trois 
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figurcs.  Au  dessous  est  un  Sphinx  colossal 
qui  fait  le  pendant  du  précédent  . On  volt 
clans  la  niche,une  statue  d’Erato  , tenant 
une  lyre  ; sur  le  mur  il  y a trois  Muses  qui 
accornpagnent  celles  qui  leur  sont  vis-à-vis. 
Sur  une  grande  console  est  une  Idole  Egyp- 
tienne  de  marbré  noir , trouvée  à Tivoli. 
Au-dessous  est  un  Sphinx  en  marbré  ; sur 
un  cippe  ,on  voit  une  statue  de  Muse  as- 
sise , tenant  des  fiutes  ; et  près  d’elle  , une 
statue  de  femme  voilee  . Au-dessus  , est  en- 
chassée  dans  le  mur  une  Victoire  5 qui  por- 
tait  dans  les  Thermes  de  Ste.  Hélène  la  gran- 
de inscription  placée  sur  le  mur  qui  est  à 
coté  , au-dessous  de  la  fenétre  , et  vis-à-vis 
il  y a une  autre  Victoire  . On  y voit  aussi 
la  grande  urne  de  Ste.  Hélène  , trouvée  à 
Tor  Pìgnattara:  c’était  le  tombeau  de  cette 
Imperatrice  ; elle  est  en  porphyre  et  pose 
sur  deux  tètes  de  Lions  : sur  les  quatre  fa- 
$ades  on  a sculpté  une  bataille  avec  des 
prisonniers  ,presque  en  relief:  son  couver- 
cle  est  orné  de  plusieurs  Victoires  avec  des 
festons . A coté  d’elles  , il  y a une  statue 
nue  d’homme  , et  tout  près  , il  y en  a une 
au  tre  en  toge»  plus  grande  que  nature  , trou- 
vée à Otricoli . Sur  une  grande  console  est 
placée  une  Idole  Egyptienne  , de  noir  5 trou- 
vée à Tivoli  ; sur  un  cippe  est  une-statue 
d’un  jeune  homme  voilé  , tenant  une  patè- 
re , trouvée  à Otricoli . Le  pavé  de  cette 
chambre  est  orné  d’une  mosaique , oh  il  y 
a des  arabesque^  et  une  tète  de  .Minerve, 
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qui  a et é trouvée  à l’anoien  Tusculum  . On 
va  par  là  -,  à 

L’ESCA  LIER  PRINCIPAL  DU  MUSÉE. 

Ce  magnifique  escalier  de  marbré  de 
Carrare  , est  divisé  en  ti  ois  rampes  , dont 
deux  conduissent  aux  galeries  supérieures  , 
et  l’autre  conduit  à la  Bibl'Othèque  et  au 
Musée . Il  est  décoré  de  vingt  colonnes  de 
granii , de  balustrades  de  bronze  , et  d’en- 
tablemens  sculptés  en  marbré  - Le  premier 
palier  est  orné  de  deux  belles  statues  de 
Fleuves  , l’une  en  marbré  blanc , représen- 
tant  le  Tigre;  l’autre  , qui  est  en  marbré 
gris  , représcnte  le  Nil . Au  bas  , dans  la  di- 
vision  du  milieu,  on  volt  la  porte  de  la 
Bibliothèque  , qui  a des  jambages  de  gra- 
nit rouge , et  irne  grille  de  fer  avec  des 
glaces.,  Dans  une  niche  de  ce  pian,  est  une 
statue  de  Cérès  , tenant  des  épis  . La  gran- 
de porte  , faite  sur  les  dessins  de  Joseph 
Camporesi , forme  à Pextérieur  -,  vers  ce 
mème  palier  -,  une  magnifique  entrée  au  Mu- 
sée . Cetre  porte  est  ornée  de  deux  co.on- 
,nes  de  cipoliin  ; elle  in  roduit  par  quatre 
arcs  intérieurs  , au  Musée,  au  jardin  , à la 
rue  et  à la  cour  des  archives  . Autcur  de 
ces  arcs  il  y a huit  niches , le  tout  fait  en 
mai  bres  fins  . 

En  reprenant  la  principale  division  de 
Pescalier  et  en  montant  ensuite  par  les  deux 
autres  poni*  aller  aux  galeries  supérieures , 
Jorsqu’on  est  à la  grille  , on  voit  différens 
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arcs  soutenus  par  des  colonnes  , ain  si  qu’ 
une  grande  quantité  de  candelabres  et 
de  monumens  Egyptiens . Au  lieti  d’en- 
trer  par  cette  gnlle  , on  monte  , par  un 
escalier  orné  de  huit  colonnes  de  brèche 
coralline  antique  , au  palier  qui  est  aussi 
orné  de  belles  colonnes.  Il  y a , dans  ce 
palier , une  grande  fenétre  d’oìi  Pon  voit 
la  superbe  porte  de  granii  dont  nous  avons 
déjà  parlé.  Cette  grande  fenétre  est  déco- 
rée  par  dcux  colonnes  d’un  porphyre  vert 
très  beau  ; il  y a dans  le  milieu , un  grand 
vase  de  granii  vert . Ori  va  de  - jà  , dans 
la 

CHAMBRE  DE  LA  BIGHE. 


Cette  jolie  chambre  , de  forme  ronde  » 
est  ornée  de  quatre  niches  entre  huit  co- 
lonnes cannelées  de  marbré  blanc  . Dans  le 
milieu  de  cette  chambre  est  placée  une  an- 
cienne bignè  de  marbré  bien  sculptée  . En 
commen^ant  à droile,  il  y a une  statue  de 
Persée , et  dans  la  uiche  , une  statue  avec 
une  grande  barbe  , et  le  nom  de  Sardana- 
pale  gravé  sur  son  manteau:  malgré  cette 
inscription  on  est  d’accord  que  cette  sta- 
tue représente  Bacchus  barbu  . Tout  auprès  > 
on  voit  un  Bacchus  d’un  excellent  travail  . 
De  l’autre  coté  est  une  statue  de  Guerrier 
appuyé  d’un  pied  sur  un  casque;  il  repré- 
sente Alcibiade  , ccmme  nous  le  démontre 
l’autre  marbré  qui  est  dans  la  chambre  des 
Muses  >où  son  nom  est  écrit  en  Grec.Une 
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statue  voilée  dans  l’attitude  de  sacrifier > 
remplit  la  niche  : Vient  ensuite  la  statue 
d’un  Apollon  nu  , avec  la  lyre  ; de  l’autre 
coté  on  remarque  la  statue  d’un  Discobo- 
le  ì et  dans  la  niche  il  y a line  statue  avec 
la  clamys  , qui  pourrait  ètre  un  Ajax  . La 
statue  qui  suit  est  un  Discohole  fait  d’après 
celui  de  Mvron  ; de  l’autre  coté  de  la  fe- 
nètre  , on  voit  un  Auriga  du  Cirque  : et 
dans  la  niche  est  la  statue  d’un  Philoso- 
ptse  Grec  , tenant  un  volume  dans  la  main 
gauche  ; après , la  dernière  statue  est  un 
Apollon,  connu  sous  le  nom  de  Saurocto- 
ne  . Des  quatre  sarcophages  qui  soni  pla- 
cés  au  bas  de  chaque  niche  , trois  repré- 
sentent  les  jeux  du  Cirque  faits  par  des 
Génies  ; et  l’autre  représente  les  Génies  des 
Muses  dont  ils  portent  les  attributs  . Suit  la 

GALERIE  DES  CANDELABRES. 

On  va  par  une  grille  de  fer , à cette 
longue  et  magnifiqtie  galerie  faite  par  or- 
dre  de  Pie  Vi  , sous  la  direction  de  Michel- 
Ange  Simonetti . Elle  est  divisée  en  six  par- 
ties  par  autant  d’arcs,  dont  chacun  est  solite- 
mi par  deux  colonnes  . On  y trouve  une  gran- 
de quautité  de  monumens  Egyptiens  , p 1 li- 
si eurs  statues  , coupes  , colonnes  , vases  et 
autres  marbres  anciens  . 

De  cette  galerie  on  passe  dans  J’airtre 
galerie  très-magnifique  , qu’on  appelle  des 
Cartes  Géographiques  , parceque  sur  les 
ouirs  de  coté  et  d’autre  on  a peint  des  car- 
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tes  de  differentes  parties  de  Pltalie.Cette  Ga- 
lène est  atissi  décorée  de  pltisieurs  hermès- 
qui  sont  fort  bien  disposés  .. 

De-là  on  passe  dans  un  autre  apparte- 
mentrOÙ  l’on  voit  les  celébres  Tapisseries  du 
Vatican  faites  sur  les  cartona  de  Raphael . 

Après  avoir  traverséces  salles,dont  unc 
était  la  Ghapelle  deSt.PieVjon  passe  dans  les 

CHAMBRES  DE  RAPHAEL. 

Voilà  les  célèbres  Chambres  de  Raphael’ r 
oh  les  amateurs  des  beaux-arts  accourent 
en  fonie  de  toutes  les  parties  du  Monde  , 
pour  admirer  avec  enthousiasme  , les  chefs 
d’ceuvre  de  la  peinture  de  l’immortel  Ra- 
phael d’urbi n et  de  ses  meillenrs  élèves  . 
Ce  sont  les  peintures  si  vantées  , et  qui  se- 
raient  Ics  plus  belles  fresques  de  l’Univers 
si  le  peli  de  soin  , l’humidité  du  1/eu  et 
quelques  accidens  T ne  les  avaìent  endoma-% 
gées . Elles  sont  ternies  , le  coloris'  en  est 
presque  perdu  ; par  consequent  Pellet  et  le 
goùt  le  sont  aussi  : c’est  pourquoi  on  est 
ordinairement  surpris  que  le  premier  coup 
d’ceil  ne  reponde  pas  à l’idée  qu’ofr-s’ens 
était  formée  ; cependant  après  le  premier 
moment  r qtiand  on  a mis  à part  ces  ae- 
cidens  qui  les  d^parentj  on  les  voit  avec 
admiration  . 

La  plus  grande  partie  de  ces  chambres 
avait  été  dejà  peinte , sous  Jules  II,  par 
Pierre  du  Bourg  , Bramante  de  Milan  , Pier- 
re de  lai  Francesca:,  Lue  Signorelli  etPier»- 

R r 


4^6  Itinéraire  de  Rome 


re  Perugin  . Ces  maitres  y peignaient  eneo- 
resquatid  ce  ménte  Pape,à  la  sollicitation 
de  Bramante  Lazzari  d’Urbin  , fit  venir  de. 
Florence  le  grand  Raphael , pour  peindre 
aussi , avec  les  autres  , une  fa^ade  , oh  il 
lui  ordonna  de  représenter  la  Dispute  sur 
je  St.  Sacrement . Lorsque  cet  ouvrage  fut 
achevé  , le  Pape  en  fut  si  surpris  et  si  sa- 
tisfait  5 qu’il  fit  suspendre  tous  les  travaux 
des  autres  peintres  ;il  ordonna  mème  que 
l’on  effacàt  tout  ce  qui  avait  été  fait  ius- 
qn’alors  , et  il  voulut  que  cet  incomparable 
maitre  peignit  tontes  les  chambres  . Raphael 
ne  voulut  pourtant  pas  permettre  , par  res- 
pect  pour  son  maitre  , Pierre  Perugin  , qu’on 
détruisit  une  voiite  qu’il  avait  peinte  et  qui 
éxiste  encore  dans  ces  chambres  , cornine 
nous  le  verrons  dans  la  suite  . 

Ces  chambres  sont  au  nombre  de  qua- 
tre  : nous  commencerons  par  la  première  5 
qui  se  présente  après  les  salles  des  Tapis* 
series  et  qui  s’appèle  la 

CHAMBRE  DE  L’INCENDIE 
DU  BOURG. 

Le  plus  exeellent  tableau  de  tette  cham- 
bre 5 est  l’Incendie  du  Bourg  Saint  Esprit  , 
arrivé  l’ari  847  5 du  tems  de  St.  Leon  IV  . 
Dans  cette  rcserveillcuse  peinture  il  semhle 
que  Je  grand  Raphael  ait  poetiquement 
imaginé  l’incendie  de  Troie  * en  y peignant» 
entre  plusieurs  épisodes  , un  gronpe  de  fi- 
gure s que  i’on  pourrait  bien  prendre  pour 
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Enée,qui  porte  Anchise  sur  ses  épaules  » 
suivi  deCreuse  , sa  femme.  Ce  superbe grou- 
pe  a £té  peint  par  Jules  Romairf:  tout  le  res- 
te est  du  grand  Raphael  . 

Dans  le  tableau  qui  est  sur  la  fenètre  , 
on  a représenté  la  Justification  de  St.Léon 
III  , devant  Charlemagne , les  Cardinaux  et 
les  Arehevèques  ; et  son  serment  coatre  les 
calomnies  qu’on  lui  imputait . 

Le  troisième  tableau  représente  la  Victoi- 
re  que  St.  Léon  IV  remporta  sur  les  Sarra- 
sins  > à Ostie  . 

Enfia  sur  le  mur  vis-à-vis  , on  voit  le 
Couronnement  de  Charlemagne  , par  Saint 
Leon  III . dans  la  Basilique  de  St.  Pierre  . 

Les  peintures  de  la  voùte  de  cette  cham- 
bre, sont  de  Pierre  Perugin  , que  Raphael  par 
respect  pour  son  maitre , ne  voulut  pas  ef- 
facer  5 corame  celles  des  autres  peintres  . Le 
soubasement  de  cette  chambre  est  peint 
en  clair-obscur  , par  Polydore  de  Caravage  . 

De  cette  chambre  on  passe  dans  la 

CHAMBRE  DE  L’  ECOLE  D’ATHENES. 

Un  des  plus  sublimes  ouvrages  de  Rim- 
ino r tei  Raphaél , est  assurément  l’Ecole  d’A- 
thenes  , ou  l’école  des  anciens  Philosophes. 
Le  lieu  de  la  scène  est  un  beau  portique, 
décoré  d’une  magnifique  architecture  * En 
haut  et  au  milieu  de  quatre  grandes  mar- 
ches  , sont  pi acés  Platon  et  Aristote  . qu’on 
reconnait  facilement , à leur  air  grave  et  ma* 
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jestueux  , pour  les  pères  de  la  Philosophia 
Grecque  . La  foulc  de  Jeurs  Disciples  est 
rangée  en  hai'es  > en  de^a  et  au  de-là  d’eux  . 
On  y voit > au  coté  droit  , panni  d’  autres 
figures,  Socrate  qui  raisonne  avec  Alcibia- 
de . Diogene  est  étendu  au  milieu  de  la  se- 
conde marche  , avec  un  livre  à la  main  et 
son  écuelle.  à coté  de  lui  . Au  bas  , du  co- 
té droit  , est  Pytbagore  assis  , é.crivant  dans 
un  livre  : parmi  ses  disciples  qui  l’entou- 
rent , il  en  a un  qui  tient-  mie  tablette  oìi 
sont  gravées  les  consonnances  harmoniques. 

L’excellent  peintre  , sous  les  figures  de 
quelquesSages,  a exprimé  les  effigies  des  plus 
grands  hommes  qui  fleurissaient  de  son  tems. 
Sous  la  figure  d’Archimede  , qui  est  incli- 
ne et  qui  trace,  avec  le  compas  , sur  une 
tablette  5 une  figure  exagone.,  est  représen- 
té  Bramante  Lazzari , célèbre  architecte,  pa- 
rent  de  Raphael.  La  figure  du  jeune  hom- 
roe  qui  tient  sa  main  sur  la  poitrine  , re,- 
présente  Francois  Marie  de  la  Rovere  , Due 
d’  Urbin  etlSleveu  de  jules  II . Celui  qui  a 
un  genou  en  terre  et  qui  paraìt  observer 
avec  attentici!  la  susdite  figure  , est  Frédè- 
ricll , Due  de  Mantoue  . Les  deux  figures  , 
à gauche  de  Zoroastre  qui  tient  un  globe 
sur  sa  main  , sont  les  eiììgies  de  Pierre  Pe- 
xugin  et  de  Raphael  son  éleve  , qui  a un 
bonnet  noir  et  un  air  doux  . Ce  superbe 
tableau  renferme  cinquante  deux  figures , 
qui  en  nou.s  représentant  Fècole,  des  ancien? 
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Philosophes  , nous  donnent  une  vraie  école 
de  peinture  ; elle  a été  toujours-  reconnue 
coinme  telle  par  tous  les  Artistes  ,.qui  la 
regardent  corame  un  ouvrage  inimitable  . 

Le  tableau  qui  est  vis-à-vis  l’école  d’A- 
thènes  , représente  la  Dispute  sur  le  Saint 
Sacrement  : c’est  la  première  fresque  , que 
Raphael  a fait  dans  ces  chambres  , et  un 
des  plus  beaux  tableaux  de  ce  grand  mai- 
tre , pour  la,  belle  composition  , 1*  exactitu- 
de  du  dessin  et  le  coloris . L’invention  de 
ee  sujet  consiste  cn  un  Autel  au  milieu , 
sur  lequel  est  un  Soleil  avec  le  St,  Sacrement  » 
On  volt  dans  l’air  , la  très-Sainte  Trinile  , 
laVierge  et  St.  Jean  Baptiste  . Sur  les  cótés 
de  l’Autel  soni  les  quatre  Docteurs  de  TE- 
glise  Latine  , avec  d’autres  Saints  Pères  et 
piusieurs  Saints  de  l’ancien  et  du  nouveau 
Testament  3 qui  disputent  sur  ce  profond 
mistère . 

Le  troisième  tableau  à cìroite-»  sur  la  fo 
nétre  , est  aussi  de  Raphael  qui  v a repré.- 
senté  le  Mont  Parlasse  , où  l’on  voit  , en 
piusieurs  groupes  3 les  neuf  Moses  et  Apol- 
lOnjdansle  milieu,  jouant  de  son  instrument. 
11  y a aussi,  épars  sur  le  mont  et  au  bas 
piusieurs  Poètes , tant  anciens  que  moder- 
ne» » parmi  lesquels  sont  , Homère  , Borace, 
Virgiìe  , Ovide  , Ennius  , Properce  , Dante,, 
Boccace  , Sannazar  et  laPoeteSapho 

Le  quatrième  tableau  piace  .sur  la  fena- 
tre , est  aussi  de.  Raphael  ; il  représente  \%- 
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jurisprudence  , exprimée  par  les  trois  ver— 
tus  5 compagnes  de  la  Justice , savoir  » la  Pru- 
dence  , la  Temperance  et  la  Force  . Aux  có- 
tés  de  la  meme  fenctre,  sont  deux  histoi- 
res  ; celle  à droite  représente  1’  Hmpereur 
justinien  qui  donne  le  Digeste  à Trebonien  ; 
chans  l’autre  , on  voitGrégoire  IX  qui  remet 
les  Décrétales  à un  Avocat  Concistorial . 

La  voùte  de  cette  chambre  a été  aussi 
peinte  par  Raphael  : elle  est  repartie  sn  neuf 
tableaux  , divisés  par  un  ornement  en  clair- 
obscur  , sur  un  fond  d9or . Dans  le  tableau 
dii  milieu  sont  plusieurs  petits  Anges  qui 
soutiennent  les  armes  de  j’Eglise  : les  quatre 
ronds  , qui  correspondent  aux  quatre  grands 
tableaux  qui  sont  au-dessous  , représentent 
la  Philosophie  , la  Justice  , la  Théologie  et  la 
Poesie: les  quatre  tableaux  oblongs  expri- 
ment  la  Fortune  , lejugement  de  Salomon  s 
Adam  et  Ève  tent£e  par  le  Serpent  et  Mar- 
sias  écorché  par  Apollon  . Les  peinturesen 
clair-obscur  dii  soubaseinent  de  cette  cham- 
bre sont  de  Polydore  de  Caravage  . De  cet- 
te sah’e  on  passe  dans  la 

CHAMBRE  D’  HE  LIO  DORÈ  . 

On'  voit  représenté  dans  le  premier  ta- 
bleau de  cette-  chambre  j Héliodore  , Préfet 
de  Seleucus  Philopator,  Roi  de  Syrie  qui  » 
176  ans  avant  l’ère  Chi  étienne  , flit  envoyé 
par  ce  prince  pour  piller  le  Tempie  de  Jé- 
Eusalem  . Pendant  qu’il  se  préparait  à coni- 
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mettre  ce  sacrilège  , Dieu  , à la  priére  dii 
Grand  Prétre  Onias  , envoya  contre  lui  un 
i Gavalier  et  deux  Anges  armés  de  fouets  , qui 
le  terrassèrent,  et  le  chassèrent  du  Tempie  . 
Par  un  anacronisme , on  y a introduit  le 
Pontife  jules  li  . Le  dessin  de  ce  tableau  est 
de  Raphael  , qui  peignit  le  premier  groupe  ; 
l’autre  oh  sont  ditférentes  femmes  est  une 
peinture  de  Pierre  de  Cremona,  éleve  du 
Correge  : tout  le:  reste  est  l’ouvrage  de  ju- 
les Romain  . 

Dans  l’autre  tableau  vis-à-vis , est  repré- 
senté  le  Pape  St.  Lèon  I , allant  au-devant 
drAttiIa  , Roi  des  Goths  , qui  venait  sacca- 
ger  Rome;  et  qui,  frappé  de  terreur  en 
voyant  dans  l’air  les  Apòtres  St, Pierre  et  St. 
Paul  , l’épée  mie  h la  main  accourir  à la 
défense  du  St.  Pontife  , se  hàte  de  fuir  et 
de  retourner  sur  ses  pas  . 

Le  troisième  tableau  de  eette  chambre  », 
représente  leìVfiracle  arrivò  à Bolsena  : un 
Prétre  qui  doutait  de  la  présence  réeile  de 
Jesus  Christ  dans  l’Eucharistie  , étant  sur  le 
point  de  consacrer  , vit  répandre  du  Sang 
sur  le  corporal - On  y trouve  aussi  le  Pape 
Jules  11  eatendant  cette  Messe,  avec  d’autres. 
Personnages  ► 

Dans  le  tableau  vis-à-vis  de  celui-là,  ori 
voit  St.  Pierre  en  prison  , lorsque  l’Ange  le 
dòlivre  de  ses  chaìnes  et  qu’il  le  conduit 
hors  de  la  prison.  C'est  la  plus  singulière 
production  de  Raphael  ; on  ne  petit  la  vair 
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qu’avec  étonnement  .11  y a admirablement 
bien  exprimé  quatre  différens  efFets  de  lu- 
mière , savoir  i celle  de  l’Ange  dans  la  pri- 
son  ; celle  du  mème  Ange  qui  est  au-dehors  j 
j’autre  de  la  Lune  ; et  celle  d’un  flambeati 
allume  ) tenu  par  un  Soldat , et  dont  l’éclat 
se  réfléchit  d’une  manière  extraordinaire 
sur  ses  armes  . Raphael  fit  cet  ouvrage  avant 
que  Gherard  delle  Notti  fut  venti  à Rome  . 

La  vo ute  de  cette  chambre  est  peinte  en 
clair-obscur  par  Raphael . Les  Caryatides  que 
l’on  voit  dans  le  soubasement  des  tableaux  »• 
sont  de  Folklore  de  Caravage  ..De-là  on  pas- 
se dans  la 

SALLE  DE  CONSTANTI!*. 

Raphael , après  avoir  fait  les  dessins  des 
tableaux  de  cette  salle,  fit  enduire  d’une  cou- 
ieur  à l’huile  le  mur  vis-à-vis  desfenètres, 
oìi  Fon  voit  représentée  la  victoire  de  Con- 
stantin  le  Grand  ,sur  Max  enee  ->à  Ponte-Mol- 
/f.D’abord  il  commenda  ce  tableau;  mais 
ayant  été  prévenu  par  la  mort , il  n’y  fit 
que  les  deux  figures  latérales , F line  de  la 
justice  et  l’autre  de  la  Benignité  . Jules  Ro- 
main,le  meilleur  élè've  de  Raphael , après 
avoir  óté  tout  l’appareil  déjà  fait  pour  le 
peindre  à l’huile  , éxécuta  cet  ouvrage  à 
fresque  ,.par  ordre  deClément-VIl  ,en  lais- 
sant  les  deux  Vertus  ci-dessus  peintes  par 
Raphael  . 

La  mème  Jules  Romain  peignit  aussi  Faiv 
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tre  tableau  qui  * en  entrant  , est  le  premier 
à gauche , oit  Fon  volt  représentée  l’Appa- 
rition  de  la  Croix  à Constantia  » pendant  la 
harangue  qu’il  faisait  à son  armée,avant 
d’aller  combattre  Maxence;  ouvrage  aussi  de 
Jules  Romain  . 

On  voit  dans  le  tableau  5 qui  est  vis-à- 
vis  , l’Fmpereur  Constantin  recevant  le  Bap- 
teme  des  mains  du  Pontife  St.  Silvestre  : 
cette  peinture  est  de  Francois  Penai , dit  le 
Fattore  . 

Sur  la  quatrième  fa^ade  , entre  les  fené~ 
tres  , est  représentée  la  Donation  de  Rome  , 
faite  par  Constantin  au  Pape  St.  Silvestre  ; 
ouvrage  de  Raphael  del  Colle  , fait  ainsi  que 
les  autres  s sur  les  cartons  de  Raphael . 

Les  huit  Pontifes  , aux  cótés  de  ces  ta- 
bleaux  j sont  de  Jules  Romain  ; et  les  beaux 
clairs-obscurs  du  socie  de  cette  salle  , sont 
d^excellens  ouvrages  de  Polydore  de  Ca- 
ravage  . La  peinture  de  la  voiite  de  cette 
salle  représentant  PFxaltation  de  la  Foi , est 
un  ouvrage  fort  posterieur  ,fait  par  Tho- 
mas Laurenti  Pàlermitain,  par  ordre  de  Gré- 
goire  XIII . Les  autres  peintures  autour  de 
la  voute  , sont  des  Zuccari . 

De  la  salle  de  Constantin  on  passe  dans 
la  cTiapelle  de  Nicolas  V,  dediée  à St.Etien- 
ne  , dont  les  peintures  sont  du  B.jean  Ange 
de  Fiesole , éleve  du  Masaccio  . 

En  descendant  des  chambres  de  Raphael 
dans  la  cour  de  St.  Damase  , la  première 
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porte  à gauche  conduit  dans  plusieurs  cours 
dii  palais  . Après  les  avoir  traversées  , en 
prenant  la  longue  rue  à droitejon  va  aux 

JARDINS  DU  VATICAN , 

Le  beau  vestibuie  par  lequel  on  elitre 
dans  ces  jardins  , correspond  à la  salle  de 
la  bìglie  du  Musee  .il  a été  fait  par  l’Ar- 
chitecte  Simonetti  du  tems  de  Pie  VI . En 
prenant  le  chemin  à droite , on  entre  dans 
le  petit  jardin Nicolas  V le  fit  construircj 
ik  Jules  ÌI  l’augmenta  sous'la  direction  de 
Bramante  Lazzari  , qui  donna  le  dessin  des 
quatre  fa^ades  . Au  milieu  de  la  fa^ade  prin- 
cipale , on  voit  line  grande  niche»  aevant  la- 
quelle  sont  deux  paons  , et  une  grande  pom- 
me  de  pin  en  broaze  , qu’on  croit  avoir  été 
placée  autrefois  au  sommet  du  Mausoìée 
d’Adrien , 

En  revenant  au  vestibuie  d’entrée , dans 
la  cour  vis-à-vis  la  porte  , on  voit  un  Obe- 
lisque  Egyptien  chargé  d’hieroglyphes  , cas- 
sé  en  trois  morceaux  et  couché  par  terre  : 
il  a été  trouvé  près  de  l’Amphithéàtre  Cas- 
trense 5 hors  de  la  porte  St.  Jean  , dans  le 
Cirque  d’Aurélien  , où  il  avait  été  élevé  , 
UrbainVllI  le  fit  transporter  dans  le  palais 
Barberini  ; et  de  nos  j.ours  , cette  Famille  le 
donna  à Clément  XIV  . Ensuite  on  passe  dans 
un  autre  jardin  , oh  Pie  IV  fit  bàtir  une 
belle  cassine  sur  les  dessins  de  Pyrrhus  Li- 
gorio.Outre  les  ornemens  de  colonnes  et 
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de  belles  statues  , il  y a diverses  peintures  du 
Barroche  , de  Fréderic  Zuccari  et  de  Santi 
liti . 

On  admire  dans  l’autre  jardin  , le  piédes- 
tal  de  la  Colonne  d’Antonin  le  Pieux  } qui 
avait  été  élevée  en  sa  mémoire , dans  le 
Forum  du  méme  nom  , par  ses  fils  , Marc 
AurèJe  et  Lucius  Vérus . Ce  beau  monument 
fut  trouve  en  17OJ  3 dans  le  jardin  des  Prè- 
tres  de  la  Mission  , à Monte  Citano  , avec  sa 
Colonne  d’un  seni  bloc  de  granit  rouge  » 
de  la  circonférence  de  17  pieds  et  de  la 
longueur  de  53  : mais  ayant  été  fort-endom~ 
magée  et  cassée  en  plusieurs  morceaux  , par 
un  incendie  arrivò  en  1759  , elle  a depuis 
servi  à restaurer  les  trois  Obélisques  que  le 
Pontife  Pie  VI  fit  eriger . Benoit  XLV  avait 
fait  piacer  ce  piedestal  sur  la  place  de 
Monte-Citorio  , d’oìi  il  fut  transporté  ici  par 
ordre  du  meme  Pie  VI  , qui  le  fit  remplacer 
par  le  fameux  Obélisque  Solaire  d’Auguste. 
Ce  piedestal  est  d’un  seul  bloc  de  marbré 
blanc  , de  la  hauteur  de  11  pieds  sur  12 
de  large  : il  est  ornò  de  superbes  sculptu- 
res.  Gn  voit  sur  l’un  des  cótés,  l’inscriptiorj 
modernement  faìte  en  bronze  , laquelie  cor- 
respond  à l’aneienne  . Le  coté  oppose  à ce- 
lui-là  , représente  en  bas-relief  » PApotbéo- 
se  d’Antonin  le  Pieux  et  de  Faustine  sa  fem- 
me  3 qu’un  Genie  ailé  emporte  tous  les  deux 
au  Ciel  5 sur  son  dos  , tenant  de  la  main 
gauche  un  globe  , sur  le  quel  est  un  serpent  » 
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Ali  pied  du  Génie  est  une  figure  allégori- 
que  qui  tient  unObélisque,  embléme  de  Plm- 
mortalité.  Vis-à-vis  de  cette  figure  , il  y en 
a line  autre  , assise  , qui  représente  la  Ville 
de  Rome  ; elle  appuie  sa  main  gauche  sur 
un  bouclier  , où  est  représentée  la  Louve 
avec  Remus  et  Romulus  . Sur  les  deux  autres 
cótés  , il  y a de  belles  sculptures  en  demi- 
relief  , qui  représentent  une  multitude  de 
soldats  à chevai , portar) t des  enseignes  mi- 
litaires  , telles  qu’ils  avaient  coutume  d’en 
portet*  en  tournant  amour  du  biicher,  ou  du 
catafalque  des  Césars  morts  . 

En  sortant  de  ce  jardin  , du  coté  der- 
rière  la  Basilique  de  St. Pierre  , il  faut  ob- 
server  la  belle  architecture  extérieure  de 
eet  étonnant  édifice  , exécutée  en  travertin 
par  le  Vignole  , sur  les  dessins  du  grand 
Bonarroti  . * 

En  traversant  la  place  de  St.  Pierre , on 
voit  derrière  la  colonnade  ,la  porte  Angeli- 
que  5 d’où  Fon  sort  pour  aller  sur  le 

MONTE-MA  RIO  . 

Presque  tous  les  Voyageurs  vont  sur  ce 
mont,pour  jouir  de  la  délicieuse  et  pitto- 
resque  vue  de  Rome  et  de  sa  campagne  . 
11  s’appellait  anciennement  Clivvs  Cim<e  : il 
prit  ensuite  le  nom  , de  Marius  Millini , 
noble  Romain  qui,  sur  le  sommet , fit  cons- 
truire  une  jolie  maison  de  plaisance  , qui 
appartient  aujourd’  Imi  à la  Famille  Falco- 
nieri . 
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On  trouve  aussi  , sur  le  penchant  de  ce 
mont  , la  villa  Madama  , qui  fut  aitisi  appe- 
lée , parce  qu'elle  appartenait  autrefois  à 
Madame  Marguerite  d’ Autriche,  fille  de 
Charles  V ; ù-présent  elle  est  de  proprié- 
té  de  la  Cour  Royale  de  Naples  . La  belle 
cassine  fut  commencée  sur  les  dessins  de  Ra- 
pila bl  d’Urbin  , et  achevée  , après  sa  mort , 
par  Jules  Romain  qui  v a peint  le  portique  , 
la  frise  d’ime  salle  et  la  voùte  d’une  cham- 
bre, aidé  par  Jean  d’Udine , tous  les  deux 
élèves  de  l’immortel  Raphael . 
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I 

■JL^-es  environs  de  Rome  sont  aussi  intéres- 
sans  que  Ja  Capitale  , soit  pour  les  souve- 
nirs  de  l’Histoire  , soit  pour  les  beautés  de 
la  nature  , soit  pour  les  maisons  de  cam- 
pagne modernes  qui  sont  décorées  de  pein- 
tures  des  plus  célébres  peintres  de  l’italie  . 
je  crois  dono  qu’il  est  absolument  néces- 
saire de  donnei*  ime  description  abrégée 
de  ces  endroits  » en  choisissant  les  plus  re- 
marquables  , tels  que  Tivoli  , Palestrine  , 
Frascati , et  Albano . 

ROUTE  DE  ROME  A TIVOLI . 

Le  chemin  par  lequel  on  va  aujourd’hui 
à Tivoli  correspond  en  plusieurs  endroits 
à l’ancienne  voie  Tiburtine  , dont  on  voit 
de  tems  en  tems  des  restes  bien  conservés  » 
cornine  nous  le  verrons  dans  la  suite  . 

On  sort  de  Rome  par  la  porte  St.  Lau- 
rent , dont  j’  ai  donne  la  description  à 
Ja  page  138.  A environ  un  mille  de  dis- 
tance  on  trouve  à droite  la  Basilique  de 
St.  Laurent  ? que  j’ai  aussi  décrite  à la 
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A environ  quatrc  milles  de  Rome  > qii 
passe  V Ani o , aujourd’hui  Teverone  . Cette 
rivière  a sa  source  dans  les  confins  dii  Royau- 
me  de  Naples-;  elle  séparé  la  Sabine  du 
Xatium  ; à Tivoli  elle  forme  une  caterracte 
dont  noas  parlerons.  ensuite  ; elle  se  jette 
dans  le  Tibre  à trois  milles  de  Roine  , aux 
environs  da  pont ,S'al aro  . Le  pont  dont  nous 
parlons  sur  la  voie  Tiburtine , est  appelé 
Mammolo  ; on  croit  que  ce  noni  lui  vient 
parcequ’il  a été  bàti  par  Mamrnée  la  Mère 
d’Alexanure  Sevère  ; mais  il  n’y  a pas  d’aur 
tori-té  suffisante  pour  en  ètre  surs . Ce 
quT’l  y a de  certain,  c’est  que  cornine  les 
autres  ponts  sur  cette  rivière  près  de  Ro- 
me , il  fut  abattu  par  Totila  et  refait  par 
Narsès  . 

Après  le  dixième  mille  > on  passe  de  tems 
en  tems  sur  l’ancien  pavé  de  la  voie  Ti- 
burtine j construite  comme  les  autres  grand» 
chemins  des  Romains  sen  gros  blocs  polygo- 
nes  cfune  lave  basaltine  noiràtre  qu’on  trou- 
ve  près  de  Rome  j et  renferrnée  par  deux 
trottoirs 

Elitre  le  onziéme  et  le  douzième  mille  > 
on  voit  à gauche  en  haut  » le  Tombeau  en 
marbré  de  Julie  Stemma  , qui  comme  on  voit 
par'  l’inscription  , lui  fut  érigé  par  ses  en- 
fans  jule  Eutactiarius  > Atthis  Similis  > et  Lo- 
tus E venus  . 

On  arrive  après  cela  à Eauberge  de  Mar- 
tellane qui  est  à droite  du  grand  chemiti  ». 


d e Rome . 
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C’est  ici  qu’on  quitte  Pancieii  chemin  , qui 
allait  plus  il  gauche  . 

A un  mille  an  delà  de  Martelione  > o a 
trouve  à gauche  , à peu  de  distance  du  grand 
chemin,  le  Lac  des  Tartres  . Ce  noni  derive 
de  la  qualité  qu’ont  les  eaux  de  ce  Lac , 
lesquelles  déposent  sur  les  végetaux  des 
substances  tartreuses  et  caìcaires , qui  les 
pétrifient  . Gn  y voit  en  effet  des  herbes  , 
des  roseaux  et  des  arbnstes  convertis  en 
pierre  , lesquels  méritent  i’attention  desca- 
rieux  et  des  amateurs  d’histoire  naturelle  . 

En  rentrant  sur  le  grand  chemin  il  faut 
remarquer  que  la  voie  ancienne  ici  se  par» 
tageait  en  deux  branches  ; une  qui  en  s’éloi- 
gnant  toujours  sur  la  gauche  , passait  l’Anio 
au  pont  dit  à présent  de  P Aquari  a et  al- 
lait à Tivoli  ; l’autre  en  traversant  i’Anio 
au  pont  Lucain  , allait  à la  ‘villa  d’Adrien  . 
C’est  à peu  près  celle-oi  qu’on  suit  à pré- 
sent pour  aller  à Tivoli  , laquelle  à un  de- 
mi mille  de  distance  du  Lac  des  Tartres  et 
à 14  milles  de  Rome  , passe  sur  le 

PONT  DE  LA  SOLFATARA. 

Les  eaux  qui  passent  sous  ce  petit  pont , 
sont  d’une  couleur  presque  bleuàtre  : elles 
exhalent  une  odeur  de  soufre  fort  désa- 
gréable  : ce  qui  lui  a fait  donner  le  noni 
de  Solfatara  . Ces  eaux  appelées  Albul $ 
par  Strabon  , par  Pausanias  et  par  Martial , 
dérivent  du  Lac  nommé  aussi  de  la  Solfa- 
tara , qui  est  à moins  d’un  mille  , à gaudi, e 
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de  la  grande  route  . Gomme  Ics  eauxdece 
Lac  sortaient  souvent  de  leur  Jit,  et  se  ré- 
pandaient  sur  les  campagnes  , au  préjudice 
de  Fair  et  de  Pagriculture  , le  Cardinal  Hip- 
polyte  d’Este,  Gouverneur  de  Tivoli  , fit  fai- 
re  le  canal  3 par  oìi  les  eaux  du  Lac  , le  long 
de  deux  millesjvont  se  décharger  dans 
1 yAnìo  où  Tévérone  . 

En  allant  par  la  route  , à gauche,  le  long 
du  méme  canal , on  t'rouve  à environ  un 
mille  de  chemin  , le  susdit 

LAC  DE  LA  SOLFATARA , 

DIT  DES  ILES  FLOTTANTES  . 

Du  tems  du  Pere  Kircher  ce  Lac  avait  en- 
viron un  mille  de  Circuit  5 mais  aujourd’hui 
sa  circonférence  a beaucoup  diminué  , de 
manière  qu’iì  n’a  qu’environ  600  pieds  de 
diàmétre  pius  grand  , et  500  de  diamètre 
plus  petit  . Sa  profondeur  n’est  que  de  175 
pieds  . Les  matières  crasses  et  bitumineuses 
que  ce  Lac  exhaie  continuellement  , s’unis- 
sant  avec  la  poussière  et  les  herbes  trans- 
portées  par  le  vent , se  condensent,  et  par 
la  force  du  soufre  forment  sur  la  surface 
des  eaux , différens  corps  , qui  ressemblent 
à de  petites  iles  , et  qui  par  leur  légereté  5 
y surnagent  et  flottent  au  gré  desvents;ce 
qui  leur  a fait  donner  le  noni  d'iles  flot- 
tante.f . 

On  prétend  que  c’est  ici  qu’il  y avait 
POracle  de  Faune  consulté  par  Latinus , com- 
me  on  apprend  par  Virgile  ; mais  il  est  beau- 
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coup  plus  probable  , que  l’antre  , le  bois  * 
et  ies  eaux  al  buia , clont  parie  ce  poete,  soient 
celles  de  la  Solfatara  d’Altieri , non  loia 
d’Ardea , oi't  les  lieux  correspondent  beau- 
coup  plus  à sa  description  .. 

Près  de  ce  Lac  étaient  les  Thermes  de 
M.  Agrippa  , que  fréquentait  aussi  l’Empe- 
reur  Auguste . On  en  voit  quelques  restes 
et  on  y a trouvé  différentes  colonnes  de 
bons  marbres  , et  quelques  morceaux  d’un 
conduit  de  plomb  > qui  portait  les  eauxdu. 
JLac  .. 

Peu  loia  de  ce  Lac  , il  y en  a deux  au~ 
tres  plus  peti ts  ; l’un  est  appelé  des  Petites 
Colonnes  -,  et  l’autre  de  Saint  Jean  , qui  sans 
doute  auront  leur  communication  avec  le 
Lac  de  la  Solfatara . A peu  de  distance  du 
poat  de  la  Solfatara  on  voit  ù droite  du 
chemin  > les  restes  du  Tombeau  de  M,  Plau- 
tius  Lucanus  . C’est  de  celili- ci  que  tire  le 
nom  le  Pont  Lucano  , sur  P Anio  qu’on  pas- 
se à deux  milles  au  de  là  . Ce  pont  est  un 
des  endroits  Ies  plus , pitoresques , et  le  ce- 
lebre Poussin  en  a donné  une  belle  vue  dans 
un  paysage  qui  se  trouve  au  palais  Doria .. 
Tont  près  de  ce  pont  est  le 

TOMBEAU  DE  LA  FAMILLE 
PLAUT1A  . 

Ce  magnifique  monument  sépulcral  a e'té 
élevé  par  P illustre  FamiJle  Plautia  , qui 
é'tait  de  grand  mérite  du  tems  de  la  Rèpu- 
llique.  Romaine  et  des  Empereurs  . Il  est. 
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construit  de  pietre  de  Tivoli  , appelée  tra* 
vertin , et  fait  en  forme  de  tour  ronde  , 
avec  son  entablement  au  milieu  ; il  a beau- 
coup  de  ressemblance  avec  le  Tombeau  de 
Cécile  Metella  . Oh  ce  Tombeau  regarde  le 
chemin  , il  était  decoré  de  cjuatre  colonnes 
loniques , dont  à-présent  il  n’y  a que  des 
fragmens  : ce  bel  ornement  5 peut  étre  , au- 
ra été  fait  postérieurement  à la  construction 
du  Tombeau  , polir  mieux  le  décorer  3 et 
polir  y piacer  , dans  les  entre-colonnemens  3 
des  inscriptions  3 dont  on  en  voit  encore 
deux  qui  sont  entières  ; tine  de  M.  Plautius 
Silvanus  Consul  et  VII  Vìr  des  Epulons  qui 
se  distingua  par  ses  exploits,  dans  ITllvrium  j 
l’autre  de  T.  Piautius  Silvanus  qui  parmi 
beaucoup  d’autres  emploits  , e ut  l’honneur 
d’aceompagner  l’Empereur  Claude  dans  son 
expédition  de  l’Angleterre  . Tes  restaura- 
tions  que  l’on  voit  au  sommet  de  cet  édi- 
fice  , démontrent  qu’il  a servi  de  tour  de 
défense  dans  les  guerres  civiles  des  bas- 
Siécles  . A deux  milles  au  delà  de  ce  Tom' 
beau  3 se  trouve  la 

VILLA  ADRIENNEV 

L’Empereur  Adrien  après  avoir  parcou- 
ru  l’Empire  voulut  rassembler  dans  cette 
maison  de  campagne  tout  ce  qui  Tavait  de 
plus  frappé  dans  ses  voyages.il  y bàtit  le 
Lyceum 3 l’Academie  3 le  Prytanée3  le  Poetile 3 
tels  qifils  existaient  à Athènes  ; il  v forma 
la  valiée’de  Tempé  telle  que  celle  de  Thes. 
salie  ; il  y construisit  le  Cauope-à  l’imita- 
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tion  de  celili  près  d’AIexandrie  ; et  non  con- 
tent  de  cela  il  vonlnt  y représenter  aussi 
le  Tartare  , et  les  Champs  Ejysées  de  l’au-? 
tre  vie  . C’est  dans  cette  méme  maison  de 
campagne  qu’il  fut  aitaqué  par  sa  dernière 
maladie  , de  laquelle  il  mourut  eusuite  à 
Baies  . 

Après  sa  mort  on  ne  sait  pas  quelle  flit 
la  destinée  de  cette  villa  . On  prétend  , que 
Caracalla  tira  de  cette  maison  de  campagne 
les  plus  bel  les  statues  pour  en  déeorer  ses 
Thermes  à Rome  : mais  il  n’y  a point  d’au- 
torité  ponr  le  prouver  . Ce  qui  paraìt  fort 
probable  c’est  que  cet  assemblage  de  bàti- 
mens  ait-  été  beaucoup  endommagé  pen- 
dant le  siége  de  Tivoli  fait  par  Totiia  . 

Ensuite  la  villa  Adrienne  a été  ravagee 
dans  les  siécles  de  la  barbarie  , de  maniè- 
re que  du  tems  de  Martin  V , et  méme  dans 
le  siècle  suivant  , on  se  servait  des  mar- 
bres  , des  statues  ere.  de  cette  villa  pour  en 
faire  de  la  chaux  . Malgré  cela,  dans  toutes 
les  fouilles  qu’on  y a fait  on  a toujours 
trouvé  des  morceaux  excellens  qui  forment 
l’-ornement  principal  des  Musées  et  des  Ga- 
Jerics  de  Rome . 

Cette  villa  avait  environ  sept  milles  d’en- 
ceinte , dans  laquelle  on  trouvait  les  édifì- 
ces  nommés  ci-dessus . A - présent  on  voit 
un  amas  prodigieux  de  ruines  qu’on  dé- 
truit  chaque  jour  pour  profiter  du  sol':  el- 
ks  .présentent  de  coté  et  d’autre  despoints 
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de  vue  fort  pittoresques  . Je  vais  décrire  •, 
les  restes  principaux  , en  commen^ant  par  le 

THÉATRE  GREC. 

On  réconnaìt  par  sa  forme  que  ce  Tbéa- 
tre  est  un  Théatre  Grec  . C’est  un  des  trois 
Théatres  qui  jadis  décoraient  certe  maison, 
et  le  plus  conserve . On  reconnait  encore 
le  corridor  sous  les  gradins , les  gradins 
mémes  , et  une  partie  de  la  scène  . 

Annexé  au  Thèàtre  vers  l’ouest  il  y a 
les  restes  d’une  grande  cour  carrée  laquef» 
le  était  entonrée  de  portiques  ; on  prétend 
qu’elle  servait  de  manège  ; mais  je  crois 
plùtot  qu’elle  était  un  portique  de  ceux 
qu’on  bàtissait  près  des  théatres  polir  la 
commodité  des  spectateurs  en  cas  depluie. 

Après  avoir  vu  le  Théatre,  en  le  cotoyant 
au  dehors  du  coté  de  la  scène  on  arrive 
aux  pieds  d’une  maison  moderne  qui  est  bà- 
tie  sur  des  substructions  anciennes  cons- 
truites  en  forme  de  portiques,  cornine  on 
le  voit  dans  d’autres  grands  bàtimens  ex- 
xiens . 

De  la  maison  moderne  , on  va  tout  droit  au 
PtECiLE. 

Pausanias  nous  apprend  que  le  Foecile  d’ 
Athènes  était  un  portique  décoré  de  pein- 
tures  relatives  aux  exploits  des  Athéniens  . 
A l'imitation  de  celui-ci  Adrien  fit  bàtir  un 
portique  dans  sa  villa  , qu’il  appella  aussi 
Pcecile . Ce  portique  était  un  carré  oblcng 
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qui  renfermait  au  milieu  une  grande  eour  . 
Ón  voit  tout  entier  un  mur  lequel  était  eli- 
tre un  doublé  rang  de  colonnes  ; probable- 
ment  ce  mur  était  décoré  de  peintures  com- 
me  celui  d’Athènes. 

Dii  Pcecile  , en  continuant  la  direction  du 
mur  , on  arrive  à ce  qu’on  appèle  le  Tempie 
des  Stoiciens . C’est  line  fausse  denomina- 
tion qu’on  a donne  à un  hémicycle  dèco- 
ré  de  niches , lequel  servait  probablement 
pour  des  ie^ons  .Cet  édifice  , d’aprés  Ligo- 
rius , était  plaqué  de  porphyre  . 

Peu  aprés  on  trouve  un  édifice  rond  dont 
le  centre  est  occupò  par  des  bàtimens  . Le 
pavé  était  décoré  d’une  mosaique  qui  re- 
présentait  des  monstres  marins  : c’e<t  par 
cette  raison  qu’on  l’a  appellò  Théatre  Ma- 
rittime . C’est  aussi  une  fausse  dénomi- 
nation  puisque  sa  forme  ne  pent  convenir 
à un  Thèàtre  , ni  à une  Naumachie  ? ni  à 
aucun  autre  edifice  pour  des  spectacles  . Ce 
pourrait  bien  étre  un  bain  . 

A gauche  de  cet  édifice  il  y a des  ruines 
auxquelles  on  donne  le  noni  de  Bibliothé- 
que  , sans  aucun  fondement  . 

E11  revenant  par  l’hémicycle  qu’on  appel- 
le  le  Tempie  des  Stoiciens,  on  trouve  à gau- 
che des  grandes  niches  auxquelles  ori  don- 
ne mal  à propos  le  nom  de  Tempie  de 
Diane  et  de  Venus. 

D’ici  011  passe  au 
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PALA1S  1MPHRIAL . 

C’est  à cause  de  sa  situation  plus  ele- 
vile qu’on  appèle  cette  partieOe  Palais  Im- 
periai ; c’est  un  grand  bàtiment  à doublé 
étage  . Dans  l’étage  inférieur  on  remarque 
eneo  re  des  restes  de  peintures  . L’étage  su- 
périeur  a un  grand  portique  quadratigulai- 
re  qui  cómmunique  avec  le  palais  par  une 
porte  au  coin  . On  appéle  d’autres  ruines  , 
qu’on  voit  prés  de  là  , le  palais  de  la  Fa- 
mille  Imperiale  , mais  sans  avóir  aucune  rai- 
son  pour  le  déterminer. 

En  traversant  la  cour  duPcecile  on  voit 
Ics 

CASERNES  DES  GARDES . 

Ce  sont  des  vastes  portiques  à deux  > ou 
à trois  étages  qui  par  la  multitude  des  cham- 
bres  ont  le  tiom  de  Cento  Camerette  . Au 
dehors  il  devait  y avoir  deux  galeries  sou- 
tenues  par  des  pilastres , ou  par  des  colon- 
nes.Au  dedans  chaque  ebambre  était  iso- 
lée  , et  Poti  n’v  pouvait  entrer  que  par  la 
porte  qui  correspondait  à la  galerie  , com- 
me  nous  le  voyons  dans  nos  couvens . Les 
ouvertures  de  communication  entre  les  ebani- 
bres  qu’on  voit  aujourd’hui  ont  été  faites 
dans  les  tems  modernes , comme  on  peut 
voir  par  leur  irrégularité  . 

De  ces  casernes  on  passe  à droite  sux 
Thermos  > qui  sont  presque  détruites  . La 
divisi  on  qu’on  en  fait  en  Thermes  pour 
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les  hommes  et  pour  Ies  Femmes  peut  bica 
avoir  existé  ; mais  il  n’y  a pas  de  fonde- 
ment  pour  déterminer  quelle  partie  appar- 
tenait  aux  uns  ,ou  aux  àutres. 

On  arrive  après  cela  au 

C A N O P E .. 

Cet  edifica  qui  tire  son  nom  de  la’ Ville1 
de  Canope  , près  d’Alexandrie  en  Egypte  * 
était  un  tempie  de  Sérapis  bàci  à Limita- 
tion  de  celili  qui  existait  dans  cette  Ville  . 
La  piaine  qui  est  devant  était  remplie  d’eau  ; 
au  dedans  on  voit  encore  les  chambres  des 
Pi  ètres , et  line  galerie  peinte  par  où  pas- 
saient  des  canaux  . 

A droite  du  Canope  sont  les  restes  de 
l’Académie  , et  d’un  autre  Théatre  Grec  . A 
gauche  on  trouve  un  fosse  creusé  sur  la 
colline. par  lequel  on  entrait  aux  Enfers  . 
On  voit  encore  quatre  grands  corridors  sou- 
terrains  qui  forment  un  rectangle , et  qui 
appartenaient  aux  Enfers . C’est  aussi  dans 
ces  environs  qu’etaient  lesChamps  Eiysées  .. 

En  continuant  le  chemin  à gauche  on  voit 
la  Vallèe  deTempé  qui  est  traversie  par  un 
ruisseau  comme  la  vraie  Tempé  était  arrosée 
par  le  Penée  * 

On  revient  ensuite  à la  maison  moderne 
qu’on  appèle  du  Comte  Fède  qui  .se  trouve 
entre  le  Poetile  et  le  premier  Théatre  Grec  > 
et  delà  en  revenant  sur  le  grand  chemin  *- 
après  deux  milles  on  trouve  la 

T t 
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VILLE  DE  TIVOLI. 

Cette  Ville  fut  fondée  462  aus  avant  Ro- 
me par  Tiburs , Corax  , et  Càtillus  Argiens, 
après  avoir  chassé  les  Sicules  qui  retenaient 
le  pays  „ C’est  du  premier  de  ces  trois  frè- 
res  qu’elle  prit  le  noni  de  Tibur  ; d’où  par 
eorruption  s’  est  forme,  sa  dénomination 
actuelle.  de  Tivoli.  Dans  les  premiers  siècles 
de  la  République  Romaine  Tibur  a été  tari- 
tot  amie  , tantót  alliée  , et  quelquefois  aus- 
si  ennemie  des  Romains  . Cependant  sous 
les  Romains  elle  est  restée  ensuice  toujours. 
Ville  municipale  .. 

La  porte  par  laquelle  on  entre  comma- 
nement  dàns  cette  Ville  pour  ceux  qui  vien- 
nent  de  Rome, est  la  porte  Ste*Croix,d’où  l’on 
jouit  d’une  vue  superbe  sur  la  Campagne  de 
Rome.  Cette  porte  se  trouve  dans  les  en- 
virons  de  la  villa  de  Saliuste . 

L’édifìce  ancien  qui  mérite  principale— 
ment  d’étre  vù  dans  la  Ville  , est  le 

TEMPLE  DE  VESTA. 

On  reconnaic  à la  belle  architecture  de 
cet  antique  édifice  que  c’est  un  ouvrage  des 
bons  tems  . Plutarque  dit  que  Numa  Pompi- 
lius  fit  donner  la  figure  ronde  au  Tempie 
qu’il  érigea  à Vesta  , pour  représenter  l’Uni* 
vers;  c’est  pourquoi  presque  tous  les  Anti- 
quaires  croient , que  le  Tempie  dont  nous 
parlons  , était  dédié  à cette  Déesse  . 

Ce  superbe  Tempie  est  de  figure  circu- 
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faire , de  21  pieds  et  demi  de  diamètre:il 
était  environné  de  iS  colonnes  , dont  cm 
ne  voit  p!us  que  dix  , qui  sont  en  traver- 
tini revétu  de  stuc  , d’ordre  Gorinthien , can- 
nelées  et  hautes  de  18  pieds  » sans  le  cha- 
piteati , qui  est  à feuilles  d’olivier  : leur  en- 
tablement  est  orné  de  festons  et  de  tètes 
de  boeufs  : ces  colonnes  forment  un  très- 
joii  portique  qui  angmente  beaucoup  la  ma- 
gnificence  et  la  beauté  de  cet  édifice  . La 
cella  est  en  ouvrage  réticulaire  de  traver- 
tin  avec  deux  fenétres  cornine  le  Tempie  de 
Vesta  à Rome  . Mais  ce  qui  contiribue  beau- 
coup à la  beauté  et  à l’effet  pittoresque  de 
ce  Tempie  , c’est  sa  situation  au  sommet 
d’un  rocher  , sur  le  bord  d’une  vaste  val- 
lee et  vis-à-vis  de  la- 

GRANDE  CASCADE  DE  L’AMO. 

Les  eaux  de  cette  rivière  tombent  dans 
un  gouffre  d’environ  50  pieds  de  profon- 
deur  et  forment  ainsi  une  chùte  aussi  ma- 
gnifique  que  pittoresque  . Le  meilleur  endroit 
pour  jouir  de  ce  grand  spectacle  de  lana- 
ture  est  le  poni  en  bois  qu’on  trouve  tout 
près  du  Tempie  de  Vesta  que  nous  venons 
de  décrirè  . 

A gauche  de  ce  joli  Tempie  est  piace  ce- 
lili vque  fon  croit  communément  de  la  Sì- 
bylle  Tiburtine.  II  est  en  travertin  et  de  la 
forme  d’un  carré  long  , orné  de  quatre  co- 
lonnes de  front  * d’ordre  Ionique . Ce  ferii- • 
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pie  à été  réduit  en  Eglise  de  St.  George  . Oli- 
va e n sui  te  à la 

GROTTE  DE  NEETUNE  . 

On  descend  dans  cette  grotte  par  un 
sentier  très-cornmode  . Les  eaux  du  Tévé- 
rone  , après  avoir  fait  la  grande  Cascade  , 
vont  se  précipiter  aussitót  sous  les  rochers  „ 
par  un  sentier  étroit  ,. dans  cet  horrihle  ahi- 
mè , appelé  Grotte  de  Neptune  , où  elles  ont 
formé  des  arcades  et  des  cavernes  . Le  con- 
traste agréable  que  présentent  ,-danseet  en- 
droit , les  dift'érens  accidens  de  lumière  , à' 
travers  des  arcades  et  des  écueils-,  est  en- 
core  plus  frappant  par  la  grande  quantité 
d’eaux  qui  tombent  avec  fureur  sur  des 
pointes  de  rochers , où  elles  se  brisent  et 
baignent  avc.c  leur  poussière  , les  specta- 
teurs  étonnés  à la  vue  de  ce  merveilleux 
spectacle  de  la  nature  ... 

En  revenant  en  haut  et  descendant  par. 
un  escalier  étroit  , pratiqué  dans  le  travet- 
ti n on  trouve  la 

GROTTE  DES  SIRENES  . 

Il  y a peu  de  tems  que  l’on  a découvert 
le  chemin  qui  conduit  dans  cette  effrova- 
ble  , mais  déliceuse  grotte,  d’où  , pour  la 
troisiècne  fois  , on  voit  tomber  les  eaux  du 
Tévérone  . Cette  grotte  n’est  pas  moins  cu- 
rieuse et  pittoresque  que  celle  de  Neptune , 
tant  par  la  variété  des  accidens  que  prò- 
duisent  les  eaux , que  par  la  quantité  da 
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rochers  qui  s’y  trouvent  t ce  contraste  de 
I’horrible  et  du  beati  , lui  a fait  donnei*  le 
nom  de  Grotte  aesSirènes. 

En  nemontant  de  la  Grotte  des  Sirònes  et 
en  prenant  le  sentier  à droite  , on  va  voir 
les 

CASCATELLES  DE  TLVOLI . 

Les  eaux  duTévérone»  aprés  avoir  servi 
pour  les  fabriques  de  cuivre  > de  fer  et 
d’autres  usages  5 viennent  former  ces  peti» 
tes  cascades  qui  ne  sont  , ni  moins  inté- 
ressantes,  ni  moins  pittoresques  que  les- 
préccdentes  . La  première  , qui  est-  la  plus 
grande  , est  formée  par  deux  cascatell.es  > 
l’autre  Cascade  a trois  cascatelies , qui  sor- 
tent  de  la  maison  de  plaisance  de  Mccéne  et 
qui  tombent  de  plus  de  cent  pieus  de  hant  . 
La  vue  de  ces  cascades  qui  ressemblent  ù 
des  nappes  d’argent , est  admirable  5 on  ne 
peut  rien  trouver  de  plus  singulier  , ni  de 
plus  éclatant  que  le  mélange  de  ces  eaux. 
avec  des  rochers  couverts  de  mousse  et  des 
eampagnes  ydont  la  verdure  estaussi  vari ée 
que  le  site  lui  mime  5. par  les  effets  agréa- 
bles  que  produisent  les  arbres- , dont  il  est 
parsemé  . 

En  faisant  le  tour  des  Cascatelies  , on 
voit  à droite  la  situation  de  la  ville-  da 
Catulle  . On  trouve  ensuite  LEglise  de  St» 
Antoine  , et  après  cela  , celle  de  la  Vierge 
de  (Juir/liUolo  .Elle  est  bàtie  dans  l’empia» 
Icerasitt  de  la  maison,  de  plaisance  de  Quia- 
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tilius  Varus  dont  on  voit  encore  queiques 
restes  : les  statues  , les  colonnes  * Ics  mosai- 
ques  et  les  autres  richesses  que  l’on  a trou- 
vé  dans  ces  ruines  , prouvent  que  ce  lieu 
de  délices  ne  cédait  pas  en  magnificence  , 
à la  maison  de  campagne  de  Mécène  . 

On  traverse  ensuite  un  ruisseau  trés-lim- 
pide  qu’on  appèle  Aquoria  ( Eau  d’or  ) sur 
un  pont  ancien  très-bien  conserve  ; et  après 
on  passe  sur  un  pont  de  bois  leTeverone  . 
Le  chemin  qu’on  prend  ensuite  pour  re- 
tonrner  à Tivoli  est  l’ancienne  voie  ributti- 
ne , dont  on  voit  des  restes  . Après  avoir  5 
marché  environ  un  demi  mille  , on  trou-- 
ve.  la 

VILLA  DE  MECENE  .. 

Cette  Villa  était  trés  vaste , et  très  magni-- 
fique  comme  on  voit  par  ses  restes  . Elle' 
coupait  Fancien  chemin  de  manière  que 
fon  avait  du  faire  un  grand  pont  , ou  un 
grand  corridor,  sous  lequel  la  voie  Tibur- 
tine  passait . Ce  corridor  esiste  encore  en 
grande  partie  ; il  re^oit  la  lumière  d’etr 
haut  5 et  la  voti  te  en  est  étonnante  . Les 
murs  de  cette  villa  sont  d’ouvrage  réticu-- 
laire  incertain  .. 

11  reste  encore  un  grand  édifice  carré 
iiyant  des  colonnes  Dòriques  et  des  arca- 
des les  arcades  font  l’entrée  d’un  porti- 
que  , dans  l’un  des  bouts  duquel  est  une 
petite  Cascade  , qui  en  fait  une  retraite  fort 
gfittoresque . Derrière  ee  portique  sont  des 
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chambres  , après  lesquelles  est  un  second 
portique , donnant  sur  le  coté  du  Tévéro- 
ne , qui  a sussi  des  areades  et  des  colon- 
nes  Doriques  . Les  portiques  et  les  cham- 
bres  » doni  nous  venons  de  parler  , sont 
bàties  au  dessus  d’une  grande  salle  souter- 
raine , que  l’on  appèlc  communement  les 
écuries  de  Mécène  : l’on  croit  qu’elle  était 
un  grand  réservoir  d’eau  . Dans  un  cóté  de 
cette  salle  on  a creusé  un  canal  , dans  le- 
quel  passe.  un  torrent  rapide,  qui  coule  , à 
grand  bruir,  et  se  décharge  par  line,  arca- 
de , d’oii  il  tombe  au  bas  de  la  montagne  ; 
sa  chiìte  forme  line  trés-belie  nappe  d’eau  » 
dont  on.jouit  du  cóté  des  cascatelles  » De 
la.  terrasse  de  cette  Ville  on  jouit  d’une 
vue  trés  étendue  de  la  campagne  de  Rome  . 

Dans  une  vigne  peu  lo  in  de  la  Villa  de 
Mécène  , on  voit  un  édifice  rond  bieu  con- 
servò qui  est  un  peu  ressemblant,  au  pré- 
tendu  Tempie  de  Minerve  Mèdica  à Rome  . 
C’était  un  tombeau  de  la  famille  Tossie 
d’ori  est  venne  la  dénoraination  vuigaire  de 
tempie  de  laToux  qu’on  lui  donne  . Dans 
le  moyen  age  on  l’avait  réduit  en  égìise  . 

En  entrant  à Tivoli  par  la  porte  Romai-- 
ne  , on  trouve  la 

VILLA  D’ESTE  ., 

Le  Cardinal  Hlppolyte  d’Este  fils  d’Al-- 
plionse  , Due  de  Ferrare  , fit  construire  cet- 
te magnifìque  Villa  en  i 542  . C’était  une 
des,  maisons  de  campagne  les  plus  magnili- • 
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ques  de  l’Italie;  mais,faute  des  répara- 
tions  nécessaires  , elle  est  réduìte  mainte- 
nant  en  mauvais  état . On  prétend  que 
FArioste  a compose  ici  une  partie  de  son 
polirne  . La  Cassine  est  ornée  de  fresques  de 
Zuccari  , Mutien  , et  d’autres  artistes  de  ce 
tems-là  ; ces  fresques  sont  relatives  à l’his- 
toire  de  Tivoli  , et  ont  beaucoup  souffert . 

En  sortati t de  Tivoli,  on  trouve  sur  la 
voie  Valerienne  , Faqueduc  de  Feau  CIau< 
dienne  et  celiti  de  Feau  Marcie  . Le  pre- 
mier , qui  fut  construit  par  FEmpereur 
Claude, .était  de  4 6 miJles  de  longueur  , 
doni  la  plus  grande  partie  est  un  canal  sou- 
terrain  tailié  dans  la  montagne  : environ 
liuit  miJles  vers  Rome  , cet  aqueduc  était 
forme  par  des  arcs  élevés  , quelquefois , de 
plus  de  cent  pieds  : on  en  voit  des  restes 
sSur  la  route  de  Frascati . 

A dix  milles  au-dessus  de  Tivoli , sur  la 
voie  Valerienne  , est  Vicovare,  jadis  Varia  où 
Fon  voit  les  restes  d’un  pont  ancien  sur 
Jequel  passait  Feau  Claudia . De-là , après 
deux  , ou  trois  milles  de  chemin  on  parvient 
à Licenza  , village  appelé  anciennement  Di- 
gentia  : c’est  dans-  ces  environs  qu'était  la 
célèbre  maison  de  campagne  d’Horace , que 
ce  grand  Po'éte  a chanté  si  souventdans  ses 
onvrages  . 

A 12  milles  de  Tivoli  et  ù 24  de  Rome  3 
est  située  la 
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VILLE  DE  PALESTRINE. 

C’est  l’ancienne  Préneste  , Ville  fort-cé- 
lèbre  dans  l’histoire  Romaine , dont  l’origi- 
ne est  antérieure  à la  guerre  de  Troie  . Se- 
lon  Virgile  3 elle  fut  bàtie  par  Caselli us  > fils 
de  Vulcain  : mais  les  Historrens  veulent  qu’ 
elle  ait  été  fondée  par  Préneste  , fils  du  R01 
Latinus . La  situation  élevée  et  le  bon  air 
de  cette Ville, y attirai*  souvent  les  Empe- 
reurs  Romains  et  autres  Personnages . Ce  qui 
la  rendait  très  renommée  , c'  était  le  fa- 
meux  Tempie  de  la  Fortune  , qui  fut  bàti  ou 
restaurò  par  L.  Sylla  : il  était  si  vaste  qu’il 
occupait  presque  tonte  l’étendue  de  la  mon- 
tagne . En  1432  , cette  Ville  ayant  été  dé- 
truite-,  dans  la  suite  des  tems,fut  rebàtie 
sur  les  ruines  de  ce  Tempie  ? dont  on  voit 
encore  de  tous  les  cótés  des  restes . Il  y 
avait  un  pavé  de  mosai’que , dont  on  con- 
serve une  partie  dans  le  palais  Barberini  , 
que  l’on  trouva  dans  cette  Ville . On  voit 
dans  cette  célèbre  mosa'ique , différens  ani- 
maux  , plusieurs  plantes  -,  une  tente  avec  des 
Soldats  , une  galère  , des  figures  Egyptien- 
nes  qui  jouent  des  instrumens  de  musique , 
des  tours  -,  des  Obélisques,  des  Tcmples , des 
cabanes  et  des  figures  occupées  aux  travaux 
de  la  campagne  et  autres  objets . Plusieurs 
Antiquaires  en  ont  fait  de  grandes  explica- 
tions  ; mais  je  suis  d’avis  , qu’il  n*  y a au- 
cun  bon  fondement  dans  toutes  ces*  descri- 
ptions . , 
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A six  milles  de  Palestrine  -,  est  un  petit 
village  , appelé  Colonna  , près  duquel  on 
trouve  la  source  de  l’eau  Vierge  , dite  com- 
munement  de  Trevi . Au  bas  de  la  Colonna 
est  le  Lac  de  Ste.Praxède,  jadis  Regillus,  où 
arriva  la  fameuse  bataille  entre  les  Romains 
et  les  Latins  , par  laquelle  les  Tarquins  per- 
dirent  tonte  esperance  d’ètre  rétabìis.A 
quelques  milles  au  delà  , vers  Rome  , on  voit 
le  Lac  de  Castiglione,  ì ad is  Gabinus,  près  du- 
quel , était  l’ancienne  Ville  de  Gabii , Dans  le 
dernier  Siècle  elle  a été  découverte  , lors- 
que  Mr.  Hamilton  y fit  faire  des  fouilles  , 
où  il  trouva  , dans  la  maison  de  campagne 
de  Domine  , plusieurs  statues  , bustes  et  au- 
tres  marbres  de  mérite  , que  l’on  voit  à- 
présent  dans  le  musée  Royal  de  Paris. 

A sept  miiles  du  village  de  Colonna,  et 
à douze  de  Rome  , est  la 

VILLE  DE  FRASCATI . 

Elle  a été  substituée  à Lancicene  Ville  , 
appeiée  en  Latin  Tusculum  , qui  était  placée 
au  somtnet  de  la  colline. On  dit  que  Télé- 
gone , fiiS  d’Ulisse,en  flit  le  fondateur,  et 
qu’elle  prit  le  nom  de  Tusculutn  des  Etrus- 
ques  qui  l’agrandirent.  Après  que  Lucius  Fu- 
rius  défit  les  habitans  de  Tusculum  , les  Ro- 
mains en  fìrent  une  Ville  municipale  . Elle 
fut  la  Patrie  de  Caton  le  Censeur  , bisaieul 
de  Caton  d’Utique  et  Souche  de  la  Maison 
Porcie . Cet  illustre  Rornain  se  distingua  par 
son  courage>par  son  savoir  et  par  le  mé- 
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pris  des  richesses  et  des  plaisirs . Cicéron 
illustra  aussi  Tmcu-lum  par  la  maison  célè- 
bre  qu’il  y eut  ; elle  a d'onné  le  notn  aux 
Tusculanes  , dissertations  philosophiques  qu’ 
il  composait  dans  sa  ritraile  . 

Après  la  chute  de  FEmpire  Romain,  cet- 
te  Ville  continua  d’ètre  considérable  ; mais  , 
vers  Fan  1191,  les  Romains  Fattaqnérent 
et  la  ruinèrent  de  fond  en  comble.Ce  fut 
alors  que  les  babitans  àeTuscaumv inrent 
s’établir  sur  le  penchant  de  la  coliine;  et 
pour  ètre  à l’abri  des  injures  du  tems , ils 
y construisirent  des  cabanes  couvertes  de 
branchages , appelés  en  ltalien  frasche  , d’oii 
dériva  le  nom  de  Frascati  , que  Fon  donna 
\ à la  nouvelle  Ville  . 

La  situation  ag'éabie  et  la  salubrité  de 
Fair  de  cette  Ville  , en  font  un  lieu  de  dé- 
lices  des  Romains  , particulièrement  dans  la 
beile  saison  : c’est  pourquoi  on  y trouve  plu- 
sieurs  maisons  de  plaisance  , qui  par  leur 
beauté  et  magnifieence  , rendent  cette  Ville 
célèbre  panni  toutes  les  autres  d’italie  . 

En  entrant  par  la  principale  porte  de  Fras- 
cati -,  se  présente  d’abord  une  belle  place  , 
sur  laquelle  est  la  grande  Eglise  Cathédrale 
de  St.  Pierre  ; et  une  fontaine  de  trois  jets 
d’eau  5 qui  iouent  dans  trois  niches  . 

Par  mi  Jes  maisons  de  plaisance,  la  plus 
belle  et  magnifique  est  la  villa  A'dobrandi- 
ni , nommée  de  Belvedere , à cause  de  sa  dé* 
lieieuse  situation  , qui  est  au-dessus  de  Fras- 
cati . Elle  appartieni  à la  Maison  Borghése  ? 
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et  fnt  constante  sous  Clément  Vili , par  ]e 
Cardinal  Aldobrandini , son  Neveu  , sur  les 
dessins  de  Jacques  de  la  Porte . On  arrive 
par  de  belles  avenues  à une  grande  fontai- 
ne  ; de-là  on  monte  à la  terrasse  oii  est  pla- 
cée  la  cassine  , qui  est  remarquable  par  la 
beauté  des  marbres  dont  elle  est  ornée  , et 
par  des  peintures  du  chevalier  d’Arpin  . Les 
jardins  sont  ornés  de  fontaines  5 de  casca- 
des  et  de  jets-d’  eaw  . Il  y a des  allées  de 
platanes  qui  forment  une  ombre  déliciéuse  . 

Vis-à-vis  la  cassine  est  un  édifice  ados- 
sé  contre  la  montagne  , où  il  y a des  cas^ 
cades  et  des  statues  , parmi  lesquelles  est 
un  Centaure  qtii  senne  de  la  trompette  ; le 
Dieu  Pan  joue  aussi  de  la  finte  à plusieurs 
tuvaux;c’est  un  vtritable  orgue  qui  va  par 
le  moyen  des  eaux  . L,effet  des  eanx  et  des 
arbres  est  très  pittoresque  , et  forme  un 
beau  point  de  vue  par  la  grande  salle  de 
la  cassine  . Dans  une  salle  voisine  de  la 
grande  Cascade  > on  a représenté  le  mont 
Parnasse  en  relief , où  sont  plusieurs  figures 
qui  jouent  de  différens  instrumens  par  le 
moyen  de  l’eau  : cette  salle  est  décorée  en 
mosaiqiie  , formant  des  panneaux  et  des  or- 
nemens  , au  milieu  desquels  il  y a des  ta- 
bleaux  de  paysages , peints  par  le  Domini- 
quin  . 

En  montant  sur  la  haiiteur  de  la  Ville  oii 
était  placée  l’ancien  Tusculum  ? on  trouve  » 
après  l’Eglise  jadis  des  Capucins  » la  Ruffi- 
nella  j maison  de  campagne  fort-ddlicieuse  * 
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tari t par  sa  superbe  situatimi  , que  par  ses 
ornemens  . De  la  cassine  on  jcxuit  de  la  vue 
de  plusieurs  Pays  jusqu’à  Rome  et  à la  mer  * 
Elle  appartient  au  Prince  Lucierr  Bonaparte* 
Cicéron  avait  sur  ce  mont  » sa  maison  de 
campagne , dont  les  restes  sont  appelés  lei 
grottes  de  Cicéron . On  voit , dans  une  posi- 
tion  fort  élevée  panni  les  mines  de  Tuscu- 
lum  , celles  d’un  Théàtre,  des  bains  , et  d’ua 
aqueduc  dans  l’end roit  où  l’eau  sortait  des 
murs  de  la  Ville  . Plusieurs  statues  , bustes 
et  autres  marbres  de  ménte  , qui  ont  été 
trouvés  dans  les  fouilles  dernièrement  fai- 
tes-i  prouvent  la  magnincence  de  cotte  ancien- 
ne Ville  . 

La  villa  Mondragone  qui  appartient  aussi 
à la  Maison  Borghése  , est  remarquable  pac 
les  terrasses , les  allées  , les  jardins  et  les 
fontaines  . La  cassine  , faite  sur  les  dessins 
de  Flamine  Ponzio  j est  de  la  plus  grande 
magnificence  . Dans  les  appartemens  est  une 
galerie  ornée  de  marbres  antiques  et  de  ta- 
bleaux  . A l’un  des  bouts  d’un  parterre  , on 
voit  un  beau  portique  fait  par  Vignole  : il 
est  compose  de  cinq  arcades  décorées  de 
colonnes  et  de  pilastres  Loniques . A l’autre 
extrémité  du  parterre  il  v a un  grand  fond 
d’architecture  dans  le  goùt  antique  , avec 
six  tiiches  dans  les  entre-colonnemens  , où 
sont  des  statues  . 

Par  la  villa  Mondragone  on  passe  , sans 
interruption  , à la  villa  Taverna  , construite 
par  le  Cardinal  Scipion  Borghése  , qui  n’é- 
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pargna  rien  de  tout  ce  qui  pouvait  la  ren- 
dre  agréable  et  magnifìqne  ; les  jardins,les 
allées  > les  fontaines , les  bàtimens,  les  sta- 
tues  , les  peintures  , tout  répond  à la  riches- 
se  de  la  Maison  Borghése  . 

En  sortant  de  Frascati  , on  trouve  d’abord 
la  villa  Conti , où  l’on  voit  de  vastes  jar- 
dins  et  des  jets-d’eaux  qui  sont  les  plus 
considérables  de  Frascati  . La  girandole  est 
sur-tout  line  des  plus  belles  qu’ii  y ait . La 
Cascade  est  aussi  admirable  ; Fexpositicn  de 
la  cassine  , qui  est  vers  le  midi  , la  rend 
eacore  plus  agréable . 

Suit  la  villa  Bracciano  , dont  la  cassine 
est  décorée  de  peintures  de  Jean  Paul  Pan-, 
nini  et  des  élèves  du  Dominiquin  . 

A deux  niilles  de  Frascati  , est 

GROTTA-FERRATA., 

C’est  un  petit  villane  , où  il  y a l’Egli- 
se  de  Ste.  Marie,  qui  appartient  aux  Reli- 
gieux  Grecs  de  l’Ordre  de  St.  Basile  . Lors- 
que  cette  Eglise  flit  réparée  par  le  Cardinal 
Farnese  qui  en  était  leCommendataire  , la 
chapelle  attenante  fut  peinte  à fresque  , par 
le  célèbre  Dominiquin  > qui  y représenta 
pi usieurs  tr aits  de  la  vie  de  St.  Barthélemi 
Niléo  qui  , vers  Pan  1000  , vint  s’y  établir 
polir  fuir  les  Arabes  qui  désolaient  la  Ca- 
labre . 

Le  tableau  le  plus  remarquable  de  cette 
chapelle,  est  celili  où  Fon  voit  un  exorcis- 
me  : c’  est  un  enfant  en  convulsion  que  le. 
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Saint  guérit  , en  lui  mettant  dans  la  bou- 
che  une  goutte  d’huile  de  la  lampe  , qui  est 
devant  un  petit  tableau  de  la  Vicrge . Le 
dessin  , la  composition  et  l’expression  des 
figures  sont  admirables  .Ilva  de  grandes 
beautés  de  détail  dans  Pau tre  tableau  , où 
l’on  voit  unRoi  qui  embrasse  le  Supérieur 
de  Ja  maison,  qui  le  re^oit  aveelaCroix, 
à la  téte  de  sa  Communauté  . Le  cui  de  four 
qui  est  sur  l’Autel , a été  aussi  peint  à fres- 
que  par  le  Dominiquin  . Le  seni  tableau  de 
l’Autel,  peint  à l’huile  , est  de  son  maitre. 
Annibai  Carrache  . 

Au  dessous  de  ce  village  et  dans  le  fond 
du  vallon  , coule  la  Manana  , qui  était  l’eau 
Crabra  : elle  prend  sa  source  deux  milles 
plus  haut,et  va  se  jetter  dans  le  Tibie  au 
de- là  du  Grand  Cirque. 

A environ  deux  milles  de  Grotta-Ferra- 
ta , on  trouve 

MARINO,  VILLAGE, 

Ce  petit  , mais  charmant  Pays  , a pris  soa 
nom  probablement  de  Marius , ou  de  Lucius 
Murenus  , qui  y avaient  leurs  maisons  de 
plaisance.La  vue  de  ce  Village  produit  un 
assez.  bon  effet  de  loin  : elle  présente  une 
grande  file  de  maisons  sur  le  haut  d’  une 
colline.  A cause  de  sa  délicieuse  situation 
et  de  la  salubrité  de  l’air , Ies  habitans  de 
Rome  y vont  en  villegiature  dans  la  belle 
gaison . 

On  voit  dans  l’Fglise  de  St.  Barnabé , sur 
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l’ Autel  de-  la  croisée  , du  cète  de  laSacris- 
tie  , un  beau  tableau  , représentant  le  mar- 
tyre  de  St.  Barthélemi , ouvrage  de  la  pre- 
mière manière  de  Guerchin  , de  fecole  du- 
quel  est  le  martyre  de  St.  Barnabé  , que  fon 
voit  représenté  dans  le  tableau  du  maitre 
Autel  . Dans  l’Eglise  de  laTrinité  est  un  su» 
perbe  tableau  du  Guide  , représentant  la  Tri- 
nité  . A trois  railles  de  Marino  , se  trouve 

CASTEL  GANDOLFQ. 

Ce  petit  village  est  si  agréable  et  si  ri  ani 
par  sa  beile  situatimi  et  par  la  bonté  de 
fair , que  les  Papes  y ont  Fa’ t bàtir  un  grand 
palaia  et  un  fard  in  , pour y passar  une  par- 
tie  de  fautomne . 

A l’entrée  du  méme  village  . on  volt  la 
•villa  Barberini  , qui  ren forme  des  restes  con- 
sidérables  de  la  maison  de  campagne  de 
l’Empereur  Domitien  . 

L’Eglise  principale  de  ce  village  , que  fori: 
trouve  sur  la  piace  , a été  batic  d’aprè's  les, 
dessins  du  chevalier  Bernin  . Elle  est  en  For- 
me de  Croix  Grecque , sur  le  milieu  de  la- 
quelle  est  une  coupole.  An  martre  Autel  est 
un  tableau  ovale  , porte  par  des  Anges  de 
stuc  , représentant  St. Thomas  de  Villeneuve  , 
ouvrage  de  Pierre  de  Cortone  . Sur  l’Autel 
à main  gauche,  est  une  Assomption , de- 
Charles  Maratte . 

Le  Lac  environné  de  monts  que  fon  trou- 
ve près  de  Castel-Gandolfo  , et  qui  a étd 
le  cratère  d’nn  volcan  > présente  une  très. 
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belle  vue  pittoresque:  il  a cinqà  six  rnil- 
les  de  circuit  et  480  pieds  de  profondeur. 
En  descendaat  au  niveau  de  ce  Lac  , on  trou- 
ve  deux  Nymphées  , savoir  des  grottes  or- 
nées  autrefois  de  statues  de  Nymphes  , et 
destinées  àprendre  le  frais  » 

Le  canal  de  ce  Lac  est  un  des  plus  an- 
ciens  et  des  plus  sìnguliers  ouvrages  des 
Romains  : c’ est  un  déchargement  , appelé 
emissah'e  , par  lequel  les  eaux  du  Lac  voni 
se  rendre  dans  la  piaine,  qui  est  au  de-là 
du  mont  , lorsqu’elles  sont  trop  hautes . 11 
fui,  fait  598  ans  avari  l*è re  Chrétienne  , à 
l’occasion  d’  une  crue  extraordinaire  des 
eaux,arrivée  dans  le  tems  méme  que  les 
Romains  étaient  occupés  au  siége  de  Veies  . 
Rome  ayant  envoyé  des  Deputés  à Delphes 
ponr  y consulter  LApnllon  Pythien  , l’ Ora- 
cle répoudit  que  les  Romains  ne  suhjugue- 
raient  les  Veiens  qrdaprès  avoir  donne  un 
écoulementr  aux  eaux  de  ce  Lac  : ce  qui  les 
engagea  à percer  la  montagne  q ui  borde  le 
Lac  à l’endroit  où  est  ce  VLllage  : on  èxé- 
cnta  l’ouvrage  avec  tant  de  vigueur  qu’  au 
bout  d’une  année  , on  fit  un  canal  longd’en- 
viron  deux  rnilles , large  de  trois  pieds  et 
demi  > et  haut  de  six . Cet  ouvrage  fait  dans 
le  roc  , à coups  de  ciseaiv , a couté  des  som- 
mes  immenses  , et  fut  fait  avec  tant  de  so- 
lidité  qu’il  sert  encore  au  mème  usage  , sans 
avoir  jamais  eu  besoin  d’aucune  tépara^ 
tion . ' 

On  va  de  Castel-Gandolfo , par  un  agréa- 
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ble  chemin  bordé  d’arbres  et  de  la  longueur 
d’un  mille  , àia 

VILLE  D’ALBA  NO. 

Environ  400  ans  avant  la  fondation  de 
Rome,  Ascagne  , fils  d’Enée,  bàtit  la  Ville 
d’Albe  Longue  , dans  l’endroit  où  est  aujour- 
d’hui  Falazzolo  entre  leLac  et  le  mont.Cet- 
te  Ville  fut  détruite  par  Tullus  Hostilius 
après  la  trahison  de  Metius  Sufetius  , Dicta- 
tenr  des  Albains  . Dans  la  seconde  guerre 
Punique  les  Romains  établirent  un  camp 
pour  garde  de  la  voie  Appienne  dans  l’en- 
droit,©^  est  la  Ville  actuelle  . C’est  à cela 
qu’on  doit  l’origine  d’Alba  nouvelle  . Les 
somptueuses  maisons  de  plaisance  de  Pom- 
pée  le  Grand  et  de  Domitien  , ainsi  que  les 
Temples  de  Vénus  et  de  la  Bonne  Déesse  at- 
tirérent  beaucoup  de  Monde  dans  la  nou- 
velle Alba  , qui  ensuite  pris  le  nom  qu’on 
lui  donne  maintenant . 

Avant  d’entrer  à Albano,  on  voit  à main 
gauche,  sur  la  voie  Appienne  , un  très-haut 
et  magnifique  Tombeau  de  quatre  ordres 
d’architecture  , mais  déponillé  de  ses  orne- 
mens  . il  y a dans  son  intérieur  , une  cham- 
bre de  la  longueur  de  11  pieds  et  7 de 
largeur.  On  ne  sait  pas  s’il  était  revétu 
de  péperin  00'  de  marbré  , ni  à qui  il  ap- 
partenait  j quoiqu’on  le  donne  vulgairement 
à Ascagne  . Mais  cornine  ce  Tombeau  fut  é- 
levé  dans  la  maison  de  campagne  de  Pom- 
pée  , vis-à-vis  de  son  palais  , on  croit  piu- 
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tot  , suivant  Je  récit  de  Plutarque  , qu’il  flit 
érigé  par  le  naéme  Héros , pour  y piacer 
les  cendres  de  Julic  1 sa  femme  et  fille  de 
César . 

De  l’autre  coté  de  la  Ville  d’Albano  » 
près  de  PEglise  de  la  Vierge  de  i’Etoile,  oa 
voit  un  autre  magnifique  Tembeair,  qui  est 
forme  d’un  grand  sode  carré  de  55  pieds 
de  circonférence  » sur  lequel  s’élevaient  cinq 
pyramides  rondes  , dont  il  ne  reste  plus  que 
deux  : quatre  étaient  placées  à chaque  an- 
gle , et  une  plus  haute  au  rnilieu.il  n’y  a 
aucune  chambre  sépulcrale  ; seulement  dans 
la  pyramsde  du  milieu  , était  un  réservoir 
pour  piacer  les  cendres  cette  pyramide  est 
presque  toute  ruinée  » de  mème  que  les  deux 
dii  coté  du  midi . L’architecture  de  ce  Tom' 
beati  a fait  croire  qu’il  appartenait  aux  frè- 
res  Horaces  et  Curiaces  , ainsi  qu’il  est  aussi 
connu  àujourd’hni  par  le  vulgaire  . Mais  cet* 
te  dénomination  est  entierement  contraire 
à ce  que  dit  Tite  Live,  c’est  à dire,  que 
les  Horaces  et  les  Curiaces  furent  enterrés 
chacun  à la  place  où  il  tomba . Cela  flit 
vers  les  Fosses  Clelies , près  de  la  voie  La- 
tine , à cinq  milles  de  Rome  . Plutarque  nous 
assure  que  les  cendres  du  Grand  Pompée  fu- 
rent  apportées  de  l’Egypte  à la  veuve  Cor- 
nélie  , et  qu’elie  les  placa  près  de  sa  mai- 
son de  campagne  d’Albe  Longue . Oa  croit 
donc  avec  plus  de  raison  que  ce  T ombeau 
lui  appartient  , et  que  les  cinq  pyramides, 
symbole  de  l’Egypte , se  rapportent  à ses 
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cinq  victoires  célèbres  . Ce  monrument  de- 
vait  étre  d’un  très-bel  effet , et  me  ine  dans 
l’état  où  il  est  » ces  ruines  qui  se  confon- 
dent  avec  les  ronces  > sont  d’un  pittoresque 
admirable  . 

Il  y a dans  cette  Ville  différentes  Eglises  , 
cassines  et  plusieurs  pomenades  ; ce  qui  y 
attire  beauconp  de  monde  dans  les  belles 
saisons  de  l’année  . On  voit  au  dessus  de 
la  Ville  ^es  restès  d’un  Amphithéàtre  ? et 
d’un  réservoir  d’eau  que  l’on  croit  avoir 
été  ccnstruit  par  Domitien. 

A un  mille  de  là  est  la 

RICCIA  , VILLAGE . 

Ce  petit  viliage  , autrefois  nommé  Arida, 
est  piace  sur  la  voie  Appienne  : il  doit  son 
origine  à Archiloiis  , Sicule  qui  le  fonda  , 
503  ans  avant  la  guerre  de  Troie . On  dit 
que  la  statue  de  Diane  Scytbique  y ayant 
été  placée  par  Oreste  qui  l’avait  apportée 
de  Tauris  , ce  lieu  s’ap  t e Arida  : il  fut  la 
patrie  d’Accia  , mère  d’Octavien  Auguste. 
Le  Pape  Aiexandre  VII,  de  la  maison  Chigi  y 
y fit  bàtir  , vis  à-vis  de  son  palais  , sur  les 
dessms  du  chev.  Bernin,  ime  belle  Egiise  de 
forme  ronde  ornée  de  pilastres  cannelés  , 
d’ordre  Corinthien  , et  de  fresques  dans  la 
tribune  , du  Bourguignon. . 
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CATALOGUE 

DES  QEVURES  DU  CHFV'ALIER 

JOSEPH  VASI 

ET  D’  AUTRES  AUTEURS 


Qui  se  trouvent  à Rome  daris  la  Chcilcoqra - 
phie  de  -M,  Vasi , me  da  Babouin  5 prìs  de 
la  Place  d'  Espagne , /7tm.  122. 


eie-mie  et  Moderne  * ou  recueil  des  morceaux 
à*  antiqiutés  les  plus  intéressans  qui  existent, 
et  des  plus  belles  Vues  de  Ro»^e  moderne  , en 
260  planches  , avec  ieur  descriptìon  historique  r 
ouvraget  divise  en  dix  volumes  in  folio  , grand 
papier  Royaì  . Prix  dix  sequins  . 

II.  Itineraire  Instructif  de  Rome  , en  Lan- 
gue  Italienne  ; 2.  voi.  in  12.  , 1816.,  orné  de 
50»  planches  , broché  . Prix  quinze  paules  . 

III.  Itineraire  Instructif  de  Rome  àNaples  , 
et  de  ses  environs,  in  12.  en  Italica  , iBió* 
avcc  plusieurs  planches  * brochè  . Prix  dix 
paules  . 

IV.  Itineraire  instructif  de  Rome  à Naples  , 
et  de  ses  environs  , en  Langue  Fran$aise  ,1817. 
in  1 2.  avec  plusieurs  planches  . Prix  dix  paules  . 

V.  L’  Observateur  des  beaux  Arts  à Rome  , 
par  Michel  Ange  Prnnetii  ; 2.  voi.  in  12.  Prix 
fauit  paules  . 

VI.  Description  de  la  Basilique  de  Saint  Pier- 
re au  Vatican  , et  dii  Musée  Pie  Clémentin  9 
©li  Francis  5 in  12. 5 broché „ Prix  troia  paules  » 


beaux  Monumens  de  Rome  Ali- 


555 


VUES  DE  RÒ  ME 

VII.  Recueii  des  plus  belles  Vues  de  Rome 
antique  et  moderne  . gravées  en  210.  planches  9 
en  demi  feuille  de  papier  Royal  . Frix  six  se^ 
quins  . Ces  Vues  se  vendent  aussi  séparcmentr 
au  prix  d“  un  paule  . 

Vili  Nouveau  Ricucii  de  cent  Vues  ies  plus 
remarquables  de  Rome  antique  et  moderne  , sur 
mi  qnart  de  feuille  de  grand  papier  Rov  al . Prix, 
troia  é txs  . Ces  vu.es  se  vendent  aussi  sèparé- 
ni*ent  au  prix  d’un  demi  paule  la  piece. 

IX.  Recueii  de  122.  peiites  Vues  de  Rome 
ancienne  et  moderne ‘3  en  quart  de  feuille  de  pa- 
pier Royal,  voi.  1.  broché . Prix  deux  écus  . 

X.  La  grande  Vue  générale  en  perspective 
de  Rome  , sur  6.,  feuilles  et  6.  demi  feuilles  de 
grand  Atlas  » Prix  deux  sequins  . 

XI.  Vue  dii  Forum  Romain  , où  sont  repre'- 
sentés  ies  beaux  restes  de  la  magnificence  Ro- 
mbine -,  sur  deux  feuilles  et  demi  de  grand  Atlas  ». 
Prix  demi  sequin  . 

XII.  Vue  de  la  Gite  Leonine,  crest  a dire, 
du  Pont  et  du  Cliateau  Saint  Ange  , et  de  Saint 
Pierre  au  Valicali  , en  deux  feuilles  et  demi  de 
grand  Atlas  . Prix  demi  sequin  . 

XIII.  Vue  de  la  Basilique  de  Ste*  Marie  M’a- 
jeure  ; prise  des  quatre  Fontaines  , en  deux 
feuilles  et  demi  de  grand  Atlas  . Prix  demi  se- 
guili . 

XIV.  Vue  de  la  Basilique  de  St.  Paul , prise 
de  Rgcigr  aride , où  fon  volt  ies  Antiquitès  du. 
Mont  Aventin  et  le  Tombeau  de  Cajus  Cestius 
en  deux  feuilles  et  deaii  de  grand  Atlas  . Prix 
demi  seqniu  . 

XV.  Vue  de  la  Place  et  Basilique  de  St.Pier^ 
re  au  Vatican  , en  deux  feuilles  de  grand 

Prix  demi  sequin 


XVI.  Vue  de  l’ Intérieur  de  la  me'me  Basi- 
lique  de  St.  Pierre  , en  deux  feuilles  de  grand 
Atlas  . Prix  demi  seqain  . 

XVII.  Vue  du  rote  faterai  de  la  méine  Ba- 
siliqne  de  St.  Pierre  , en  deux  feuilles  de  grand 
Atlas  . Prix  demi  sequin  . 

XVIII.  Vue  de  la  Fontaine  de  Trevi,  sur 
une  feuille  de  grand  Atlas  , Prix  deux  paules  . 

XIX.  Vue  de  la  Fontaine  Pauline  de  St.  Pier- . 
re  in  Montorìo  , sur  mie  feuille  de  grand  Atlas . 
Prix  deux  paules  . 

XX.  Vue  du  Panthéon  d’  Agrippa  , sur  une 
feuille  de  grand  papier  Roya!  • Prix  t'  ois  paules. 

XXI.  Vue  de  l’ ancien  Forum  Rornnnum  ; 
cornine  ci-dessus  . 

XXII.  Vue  du  Oolisée  , cornine  ci  dessirs 

XXIII.  La  Cascade  du  Teveron  de  la  Ville 

de  Tivoli  , sur  uue  feuille  de  grand  Atlas. 
Prix  deux  paules  et  demi . 

XXIV.  La  Cascade  du  Velino  , dite  delle  Mar - 
more  , prés  de  la  Ville  de  Terni , sur  une  feuil- 
le de  grand  Atlas  . Prix  deux  paules  et  demi. 

XXV.  Vue  du  Palais  Farnese , sur  une  feuil- 
le de  grand  Atlas  . Prix  deux  paules ., 

XXVI.  Vue  de  l’Interieur  de  la  Basilique  de 
St.  Pierre  au  Vatican  , decoré  polir  la  Canonisa* 
tion  des  Saints  , sur  une  feuille  de  grand  At- 
las . Prix  deux  paules  . 

XXVII.  Le  pian  de  Rome  ancienne  , cornine 
elle  e'tait  du  temsdes  Empereurs  , sur  une  feuil- 
le de  grand  Atlas  . Prix  quatre  paules  . 

XXVIII.  Le  Pian  de  Rome  Moderne,  par  Noi- 
li,  sur  une  feuille  de  grand  Atlas  . Prix  quatre 
paules  .. 

XXIX-  Le  Pian  de  Rome  A ncienue  , par  Noi- 

li , cornine  ci-dessus  . 

XXX-  Le  Pian  de  Rome  moderne,  où  l’on  volt 
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d’iin  ccop  d’oeil  tous  les  édifices  anciens  et  mo- 
dernes  , el  les  rues  qu’elle  renferme  , sur  deux 
feuilles  de  grand  Atias . Piix  huit  paules. 

XXXI.  Les  portraits  des  douze  Césars  , sur 
12  demi  feuilles  de  papier  Royal . Prix  cinq 
paules  . 

XXXII.  Les  Plans  des  plus  célèbres  Eglises 
de  l’ Europe  , sur  uue  demi  feuille  de  grand  At- 
ias  . Prix  un  panie , et  demi . 

STATDES. 

XXXIII.  L’  Hercule  Farnese  ; sur  une  feuil- 
le  de  papier  Royal  . Prix  deux  paules  . 

XXXIV.  Le  Taureau  Farnese  , sur  une  feuille 
de  grand  papier  Royal . Prix  deux  paules  . 

XXXV.  Le  Laocoon  , cèlebre  groupe  du  Mu- 
sèe  du  Vatican  . Prix  deux  paules  . 

XXXVI.  La  Flore  de  Farnese, cornine  ci-dessus. 

XXXVII  La  Véiius  Callipyge  de  Farnese,  sur* 
nomuiée  des  belles  fesses  , cornine  ci  dessus  . 

XXXVIII.  L’Apollon  du  Vatican  , coinniè  ci- 
dessus  . 

XXXIX.  Le  Gladiateur  mourant  du  Capitole, 
corame  ci- dessus. 

XL.  L’Antinoiis  du  Capitole, cornine  ci-dessus. 

XLI.  Le  Faune  du  Capitole, cornine  ci-dessus 

XLII.  L’Isis  du  Capitole  , cornine  ci-dessus  . 

XLI1I.  Le  Marc-Auièle  à chevai,  du  Capi- 
tole , cornine  ci  dessus  . 

XLIV.  Le  Castor  de  la  place  de  Monte  Caval- 
lo , corame  ci-dessus . 

XLV.  Le  Gladiateur  de  la  Villa  Borghese , 
cornine  ci  dessus  . 

XLVI.  La  Vénus  de  Florence  . 

XLVil.  L’  Hermaphrodite  de  la  Villa  Bor- 
ghese , corame  ci-dessus  . 

XLVI1I.  Le  Sìlène  de  la  Villa  Borghese, 
corame  ci-dessus  - 


XL1X.  L’ApolIon  de  Florence,c<i>mmc  ci-desstts 

L.  L’  Hercule  qui  écartèle  le  Lion  , ouvrage 
celebre  de  Mr.  Le  Gros , qu’  011  trouve  en  Angle- 
terre  . 

LI.  Le  Neptune  de  la  Villa  Neuroni,  ouvra- 
ge très-estimé  , du  chev.  Berniu  , qu’  on  trouve 
aussi  en  Angleterre. 

L1I.  Le  Moi  se  de  Micliel-Ange , de  St.  Pierre 
aux  Liens  ; et  autres  Statues  antiques  et  moder- 
nes  , jusqu’  au  n ombre  de  35. , au  prix  de  deux 
paules  , chacune  . 

ESTAMPES  ET  DESSINS  EMLUMINES  . 

LIII.  Les  Vues  anciennes  et  modernes  de 
Rome  , sur  une  feuille  de  papier  d’  Hollande  , 
trois  sequins  la  pièce  . 

LIV.  Le  s Vues  anciemies  de  Rome,  sur  une 
demi  feuille  de  grand  papiar  d’  Hollande  , un 
sequin  et  demi  la  pièce . 

LV.  Les  Vues  de  Rome  ancienne  ennoderne, 
sur  une  demi  feuille  de  papier  Royal , quatre 
paules  la  pièce  . 

LVI.  Les  mémes  Vues  sur  un  qu  art  de  feuil- 
le , trois  paules  la  pièce . 

LVII.  Las  Contumes  d’  Italie,  stir  un  quart 
de  feuille  de  papier  d’  Hollande  , six  paules  la 
pièce  . Il  y en  a jusqu’  à prèsent  70, 


On  trouve  dans  la  méme  Chalcogrnphte , un 
riche  assortiment  d'aurres  Estarnpes  , et  d' au 
tres  Livres  recherchés  par  les  Eìrangers  , doni 
on  donne  un.  Catalogue  à part , 
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A VIS  AU  PELI  EUR 

Le  Relieur  aura  soin  de  piacer  lei  figuret 
sufaant  cette  table . 

lan  de  Rome  anciennes  vis-à-vis  d-e 
la  page  vi  ir. 

Pian  de  Rome  moderne  x. 

Porte  du  Peuple . 2. 

Place  dii  Peuple  . 4. 

Place  Colonne.  12. 

Piace  de  Monte  Citorio  . 14. 

Capitole  . 58. 

Tempie  de  Jupiter  Tonnant  . 66- 
Temple  de  la  Fortune  • 68. 

L’Arc  de  Se  p ti  me  Sévère  . 72. 

Comiùum  , . dit  le  Tempie  de  Jupiter  Sta- 
tor  , 78. 

Tempie  d’  Antonio  , et  de  Faustine  . 84. 
Basilique  de  Constantin  , 88. 

Are  de  Titus  . 90. 

Are  de  Constantin  . 100. 

Ampfrithéàtre  Flavieu  5 dit  Colisée.  102. 
Intéiieur  dii  Colisée  . 106 
Eglise  de  St.' Etienne  le  Rond  . 112. 
Basilique  de  St.  Jean  de  Latrati.  120. 
Intérieur  de  St.  Jean  de  Latran  . 122. 
Basilique  de  Ste-  Marie  Majeure  . 144. 
Intérieur  de  Ste.  Marie  Majeure.  146. 

Place  de  la  Trinité  du  Mont  . 198. 

Palais  de  la  Villa  Medicis-.  198. 

Villa  Borghese.  200. 

Lac  de  la  Villa  Borghese . 202. 

Place  d’  Espagne.  206. 

Fontaine  de  Trevi.  212. 


S'6o 

Palais  Pontificai.  216. 

Colonne  Trajane.  226. 

Tempie  de  Pallas  . 23S. 

Tempie  deNerva.  240. 

Panthéon  d’Agrippa  . 2^2. 

Intérieur  du  Panthéon.  256. 

Théatre  de  Marcellus  . 304. 

Are  de  Janus.  306. 

Thermes  de  Caracalla.  318. 

Tombeau  de  Cécile  Metella  . 330. 

Grotte  d’  Egerie  . 334. 

Tempie  du  Dieu  Redicule  . 334. 

Basilique  de  St.  Paul.  .336. 

Intérieur  de  St.  Paul.  338. 

Py  rami  de  de  Cajus  Cestius  . 340  . 

Tempie  de  Vesta.  348. 

Ancien  état  du  Mausolée  d’Adrien.  394. 
Fort  St.  Ange.  394. 

Place  de  la  Basilique  de  St.  Pierre.  398. 
Intérieur  de  St.  Pierre  . 408. 

Tempie  de  Vesta,  dit  de  la  Sibylle  . 510. 
Grotte  de  Neptune . 512. 


